DERNIÈRE ÉDITION 



\ 

M 




'«S- 

-r 



^WéSéSBETïWi^.l*#-- «. - 


-, 'î iV QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 13086 . 4,50 F . Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 




\ * 

-• * i 



- MARDI 24 FEVRIER 1987 



C;: 

.... _ 

r ir ^ • 

. ' ^ a 

• • c 

■ ;». . J r 

r-. *■ fj 

IMMiU.i, •• 


mdrn - 4 . 

'■3***: ym- •mt*. ■ 

1 _ 

■■ 

- * y-, 

~ St ... 7 - 


.... 



■ • , ; - w». 

Ht? -v • 

• « 


' t '- £ m 

• ' j 


'4M* - - * : 

’ -i.a > 


F •« 

‘..R*® 



* 'Ti 

” J , _ « 

•• 51 •«, ■ , ■"> 


• -‘R t— . 

• * - 
v " p » 


: r. 

W f ; 

.... / 

J * 

■“'sf » 

J ■ 

: / . ; . 

^ "T"i •• . 

** *•? ■ 

' : * ■ = 

‘ ' f *1 : 
■""* f fr 
' mt ' r’r- . 
1 * 


Z'écAo 

çfes chars syriens 

Ironie- à l'égard 

crisFBdla la ivéndant Assad a 
renvoyé à Beyrouth-Ouest la 
même 85* brigade chassée par 
l'armée dé Jérusalem, en août 
1982. Cinq ans après ce cuisant 
échec, le pendule, a repris sa 
place origêieffe, une image tjui ne 
déplaît sans doute pas au prési- 
dent syrien, expert dada l'art 
d'utiliser le temps. 

Mais- Beyrouth paraît 
aujourd'hui, bien loin aux diri- 
geants israéliens, et M. Pérès a 
pria soin de: répéter dimanche; 
pour ta énlème fois : « Nous 
avons quitté- ta liban et n'avons 
aucunement l'Intention d'y. 
rwnattre lea pieds. » Ministre de 
la défense. M. Rabin, qui « mut' 
de -même, quafifié l'initiative de 
Damas de r développement 
négatif . a pour sa part précisé 
que, si caBe-ci était suivie «avec 
vigilance », Israël «n'envise- 
geait de prendre aucune mesure 
à ce stade». A court terme, 
l'entreprise syrienne a d'autant 
moins Reu dé' chagriner l'Etat ÿqf 
qu'en» devrait léser en priorité 
ses deux pires ennemis au Liban, 
le Fatah de M. Yasser Arafat et 
fa Ffezbolfafi pro-iranfan. 

De plus, IsraST voit sens 
déplaisir, le régime' de Damés 
s'embourber de nouveau à Bey- 
routh; En reprenant lé rSto du 
gendarme dans taie capitale liba- 
naise à ma j orit é musulmane, a 
s'expose è porter ta reapontabt- 
Btô de la sécurité è. Beyrouth- 
Ouest. Qu'arriverait^ si quelque 
groupe isolé s'avisait de défier 
son autorité en organisant, per 
exempta,, de nouveaux éuNwe-. 

monts d'étrangers ? : . ; •- ■ 
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d'Israël vé de' pair avec, la décla- 
ration de W ash ing t o n qui.pouc 

être plus musclée péréfc toute- 
fois devoir se limiter à, une 
condamnations de: principe. En 
réaffirmant leur soutien A 
€ l'unité, iè souveraineté et' 
rmdépendahcê dû Lfl»n» et en 
réclamant en conséquence «le 
retrait de toutes les troupes 
é tran gè r es», lés Etats-Unis ne 
s'engagent pas -au-delà d'un 
appui qui paraît Man dérisoire à 
la lé g itimit é , bafouée du prési- 
dent GemayeL 

A Moscou.Tagence Tues s'est 
contentée de donner brièvement 
l'information, précisant que les 
« dirigeants libanais » ont 
demandé au président syrien de 
«sauver Beyrouth de l'effusion 
de sang». Cette réaction trahit 
peut-être l'embarras, soviétique 
face eux conséquences de 
rentrée des troupes syriennes 
alliées de Moscou pour ses 
autres afiiés que sont le Parti 
communiste, le Parti sodaEste 
progressiste de M. Waüd Joum- 
bfartt et rOLP de M. Yasser Ara- 
fat. 

A r exception du Koweït, qui, il 
est vrai, avait payé le prix fort 
pour la présence du président 
Assad au cinquième sommet isla- 
mique et qui appelle tous les 
Libanais à réserver une réponse 
favorable è r action syrienne, les 
capitales arabes restent pour 
l'instant dans une prudente 
expectative. 


Un 


ne fois de plus. 
rOLP se trouve donc seide è 
condamner une Inte rve nti on qui 
menace directement se présence 
è Beyrouth. Mds rappel urgent 
de M. - Yasser. Arafat aux organi- 
sations i n te r na tionales, dont 
rONU.Ieur demandant d'envoyer 
des forces pour . protéger le» 
camps dé réfugiés palëstimeris, a 
toutes les chances de rester let- 
tre morts.- 

Plus significatif est b silence 
de Téhéran, qui attend sans 
doute de voir comment, se com- 
portera rarmée syrienne è 
l'égard du HezboBah pro- iranien. 
L'une des conséquences de ce 
retour, syrien ft Beyrouth-Ouest 
pourrait bien être, en effet, de 
mettre è répreuve les relations 
syro-iraniennes. 

{Lire nos ittfomiaiions page 3.) 


L’arrestation des chefs de l’organisation terroriste 

MM. Mitterrand et Chirac saluent 
le succès de la police sur Action directe 


Les policiers estiment que la « branche 
internationaliste » d' Action directe est 
décapitée après V arrestation, samedi 
21 février, dans le Loiret, de Jean-Marc 
Rouillan, Nathalie Ménigon, Georges 
Cipriam et Joëlle Aubron. Recherchées 
depuis plus- de quatre ans. ces figures du 
groupe : terroriste français sont soup- 
çonnées notamment d'être responsables 
des assassinats de l’ingénieur général des 


armées Audran en 1985 et de Georges 
Besse, PDG de Renault, en 1986. 

Ce succès policier, qui est essentielle- 
ment l’œuvre de la Direction centrale des 
renseignements généraux, a été également 
salué par MM. François Mitterrand et 
Jacques Chirac. Cependant, certains diri- 
geants de la majorité ont engagé une polé- 
mique sur les responsabilités ae la gauche 
lors des libérations de 1981. 


LIRE 

■ Uaë victoire des Rensei- 

|nenarts généraux, par JEdwy 

■ Les années de cendre et de 
sang, paELureaf GreUsamer. 

■ Les deux terrorismes. 

■ La rie mus histoire de 
«Naifiae* et «Robert», par 
RégiiGny otai 

■ Le procès Abdallah, par 
JeaB-NÉOTThéoDèyre. 

Pages 8 à 10 





Les enfants perdus 


par ANDRE FONTAINE 


C ORRUPTtO optimi pas- 
sons : la pire corruption, 
c'est celle du meilleur, 
disait-on au temps où l'on 
apprenait le latin. Comment ne 
pas méditer cette évidence lors- 
que l'on apprend, quelques 
heures avant l'ouverture du 
procès Abdall8h, l'arrestation 
par une étrange ccüncidence des 
chefs «historiques» «T Action 
(firecte ? C'est la même pensée, 
en effet, visiblement nourrie 
d'innombrables lectures, qui 
court, à vous glacer le sang, è 
travers la décimation du chef 
présumé des Forces années 
révolutionnaires libanaises, dont 
le Nouvel Observateur a révélé, 
la semaine derraère, la teneur, 
et l'interminable réquisitoire 
tout récemment adressé aux 
rédactions des journaux par 
lequel Rouillan et les siens pré- 
tendaient justifier ce qu'ils 
appelaient tranquillement, dans 
leur jargon, r« exécution» de la 
r brute Besse». 

L’argument, le dédie, qui tes 
a fait passer du simple militan- 
tisme révolutionnaire à la lutte 
armée se résume en peu de 
mots: 3 n’y a pas de pitié à 


avoir pour ceux qui, à un titre ou 
à un autre, soutiennent le 
monde sans pitié dans lequel 
nous vivons, et dont nous ne 
nous accommodons tous, plus 
ou moins, que par égoïsme, 
lâcheté, cynisme ou hypocrisie. 

A ces purs d'un nouveau 
genre, tout, hormis eux, est 
impur. Peu importe que le peu- 
ple, au nom duquel ils préten- 
dent agir, ne leur ait pas donné 
ne serait-ce que l'ombre d'un 
mandat; peu importe qu’R les 
rejette dans sa quasi- 
unanimite: prenant Lénine au 
pied de la lettre, comme si sa 
vision des choses avait été 
d’une parfaite exactitude, 
comme si l'univers n'avait pas 
depuis lors considérablement 
changé, ils se considèrent 
comme le bras séculier de la 
justice de dasse, autorisés à 
frapper l'« ennemi » où bon leur 
semble. D'où cet enlèvement 
qu'ils méditaient, pour soumet- 
tre quelque otage de marque, à 
l'instar du malheureux Aldo 
Moro, à un tribunal prétendu- 
ment populaèe. 

( Lire la suite page 9. ) 


L’accord sur le dollar à la conférence de Paris 

Les taux de change, nouvel enjeu politique 


Les ahltii a ih H fiiiuii ri de 
stg gfanate ÿ i fc iwlualr ialfaÉs - 
Etais-TÂAÿ France, A llemagne , 
JspùD, Grande-Bretagne, 
Canada (Pltàfiê s'était refilée de 
Ix canféreoce) - ré>Mâs à Paris 
fcadnt k week-€»d oat déclaré 
qrfà soa nrena aetnd, le tanx 
dollar correspondait anx don- 
nées économiques fondamen- 
tales. La devisé américaine 
ayant beanconp baissé, ü n’y a 
pas grand risque d’être mmédia- 
Cernent démenti m annonçant sa 
stabilisation, mais qaeBe est Ja 
portée au-delà de qneiqnes 
semaines oit de quelques mois' 
d’mie telle déclaration ? - - - 

par Paul Fabra 


Comme pour ime monnaie qui 
flotte, la notion de « taux d’équili- 
bre» n’est qu’une pure tautologie 
(le taux auquel s'équilibre le mar- 
ché est le cours quel- qu’il soit du 
jour), la tentation est grande pour 
les hommes politiques, dans cer- 
taines circonstances, d’en inventer 
un. Cest ce qu’ont fait dimanche 
les Cinq (du si rdn préfère les 
Six). Oubliées les savantes 
études, .elles-mêmes sujettes à 
caution, selon lesquelles le taux 
correspondant aux «données fon- 


damentales» - (?) de l’économie 
serait plutôt de 2^20 DM pour un 
doflat (7,30 F environ) comme de 
bons - esprits l’assuraient il y a 
mqînx d’un semestre. 

' La vérité est que le jeu dange- 
reux auquel se livrait le secrétaire 
américain au Trésor, M. James 
Baker, depuis le printemps der- 
nier — qui était de faire baisser 1e 
dollar par de petites phrases 
assassines — risquait de tourner 
mal. On voulait stimuler les éco- 
nomies allemande et japonaise. 
La revalorisation du mark et du 
yen — envers de la baisse du dol- 
lar — était en train de les condam- 
ner à la déflation. Le franc ne 
pouvant pas suivre, le SME, fra- 
gile construction assurant un 
minimum d’ordre en Europe, était 
.promis à l’éclatemenL Halte-là. 
Les ministres décrètent que le 
taux du dollar, comme l'a dit 
M. Edouard Balladur, est «conve- 
nable» 

Ce jugement arbitraire et 
dénué par ftu-mémq de significa- 
tion pourrait en acquérir une à 
une condition: que les ministres, à 
commencer par M. Baker, se 
prennent à leur propre mot et 
consentent, à partir de ce jour, à 
subordonner le reste de leur politi- 


que 3tr maintien du taux de 
change ainsi choisi. Celui-ci, dans 
une telle éventualité, cesserait 
peu à peu d’ètre arbitraire, car 
l’ensemble des facteurs agissant 
sur le marché étant contraints de 
s'y adapter progressivement, on 
verrait se rétablir un système véri- 
tablement international des prix 
et des taux d'intérêt impliquant 
des balances de paiement proches 
de l'équilibre ou modérément 
déséquilibrées. Ce serait là une 
extraordinaire novation. B n'y a 
guère de chance qu’elle se pro- 
duise. Le texte du communiqué, si 
on le Ut attentivement, révèle un 
certain nombre de contradictions 
qui bloquent pratiquement la pos- 
sibilité de cette heureuse évolu- 
tion. 

A dire vrai, l’instabilité est ins- 
crite dans la réalité encore plus 
profondément qu'on pourrait le 
croire. Par construction, le dollar 
est condamné à apparaître, quel- 
que soit pratiquement son taux de 
change, comme surévalué. Cela 
tient à son Me de monnaie de 
réserve. 

( Lire le suite page 33 

ainsique la articles 
de FRANÇOIS REM ARD 
et d’ERÏt IZRAELEWICZ, 
et le communiqué des Six. pa ga 32 et 3 JL ) 
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MERCREDI 


La « 5 » à M. Robert Hersant 

La Commission nationale de la communication et des 
libertés a attribué, le lundi 23 février, la cinquième chaîne 
à la société constituée par MM. Hersant et Berlusconi 

Normalisation Egypte-Soudan 

Les deux pays ont signé une « charte de fraternité» 

PAGE 3 

L'exploit de Bruno Marie-Rose 

Le coureur français 

a battu le record du monde en salle du 200 mètres 

PAGE 17 

Auschwitz n'aura plus de carmel 

Un compromis a été trouvé entre Juifs et catholiques 

PAGE 16 

ÉCONOMIE 

■ La tarification des chèques, me impérieuse nécessité ? 

■ L’informatisation des caisses de sécurité sociale ■ La chro- 
nique de Pan! Fabra. 

Pages 27 à 30 

Le sommaire complet se trouve page 36 


La mort d’Andy Warhol 

Le «martien» de Marilyn 


L’artiste américain And y 
Warhol est mort, dimanche 
22 février, d’une crise cardiaque, 
au New York Unhwslty Hospi- 
tal, où U avait striri une opération 
de la vésâcule bifiaire. 

Andy Warhol était sans doute 
notre plus beau « martien 
David Bowie, qui s’y connaissait 
en 1971 en petits hommes verts, 
loi avait dédié une de ses pre- 
mières bonnes chansons. Et ce 
pape albinos en blue-jean, cet 
extra-terrestre porté pâle dès 
l'enfance, ne se lamentait pas 
Comme l’ET couineur de Spiel- 
berg, « Phone home... ». Où télé- 
phoner, dans quel sweet home, 
quand on est de nulle part, tout au 
plus de Pittsburgh, riante cité de 
l'acier, né une année imprécise, 
1928. 1930, selon son humeur î 


Le génie de Warhol était de 
tout précéder, la mort et la mode. 
11 sera peintre ? 11 décroche 
d'abord une médaille de « la meil- 
leure publicité pour chaussures ». 
En même temps que Lichtenstein, 
il s'intéresse à l’agrandissement 
des bandes dessinées, puis à la 
reproduction par sérigraphie 
d’images déjà omniprésentes, 
boîtes de soupe, bouteilles de 
soda, tête de Marilyn, d’EIvîs, de 
Mona Usa, de Mao. □ retouche à 
la main ses séries et, selon le prin- 
cipe « Mieux vaut trente 
Jocondes qu’une », se paie en 
beauté la tête de Léonard. Trop 
facile? Non, Andy Warhol fait 
comme son temps, il photocopie, 
banalise, multiplie le beau, le laid, 
le n’importe quoi et le sublime. 
Puisque la télévision, l'image 
industrielle, écrasent tout au rou- 


leau compresseur, puisque tout se 
vend, autant le vendre cher et en 
nombre. 

Son atelier de la 57 e avenue, il 
le baptise * The Factory », l'usine 
universelle. Tout ce qui comptera 
dans les années 60 y passera. Le 
petit homme discret, avec ses che- 
veux d’argent, sa voix douce, ses 
grosses lunettes, sa cohorte de 
jeunes garçons, a tout compris, il 
est une star, i] le proclame, et on 
le croit. Il se fait monnaie vivante, 
fixe son prix, et le cours de ses 
œuvres, de sa vie, monte en flè- 
che. Beaucoup en profiteront. 

L'homme est généreux, et sur- 
doué. U écrit une curieuse histoire 
de sa vie, simplement intitulée A, 
héberge tous les paumés de l’épo- 
que qui font preuve d'un peu de 
talent, touche à tout, très vite, une 
seule fois et là où c'est sensible. 

MICHEL BRAUDEAU. 

{Lire la suite page 12.) 
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Débats 



L’euthanasie : un mot 
qui ne doit pas faire peur 


Tentation 


L'humanité souffre de son inhumanité. 
Que revienne le temps des certitudes ! 


I L o'y a pas si longtemps 
encore, quand nous parvenait 
avec retard l'annonce d'évé- 
nements tragiques où avaient péri 
femmes et enfants, certains 
disaient : « Si Dieu existait, il ne 
permettrait pas de semblables 
horreurs. » 

Aujourd'hui comme hier, Dieu 
existe, on lui parle en toutes lan- 
gues, on le représente en diverses 
formes, mais les hommes n’ont 
plus le droit de maudire son indif- 
férence, car Us ont par eux-mêmes 
le pouvoir de faire cesser les plus 
criantes injustices, de nourrir 
ceux qui ont faim et de veiller à la 
protection des innocents. 

Récemment un grand journal 
parisien publiait sous forme de 
graphiques la somme des produc- 
tions agricoles de la CEE dont on 
ne sait que faire après les avoir 
stockées à grands frais. Ces 
tonnes de viandes, de céréales, de 
lait, de beurre, résoudraient, si les 
Etats en faisaient don, les pro- 
blèmes de famine en Afrique, en 
Asie, en Amérique du Sud, et 
cependant cette forme de liquida- 
tion humanitaire parait à tous 
inapplicable. 

* L'homme existe, et. bien qu’il 
ait des moyens d’action, il permet 
de semblables horreurs. » 
Faudra-t-il nier son existence 
comme naguère on niait celle de 
son Créateur ? 

Et ce que nous venons de dire 
au plan matériel peut être trans- 
posé à d'autres râleurs. L'esprit 
de justice et d'équité, le respect 
du droit à la vie et à la dignité de 
tout être humain, sont méconnus 
on bafoués, et l'homme permet 
que d'autres hommes en soient 
privés et que, pour beaucoup, la 
notion de liberté relève du mythe 
insaisissable. 

Plus question de lever le poing 
vers le ciel, que l'on veut seule- 
ment peuplé de galaxies, et pas 
question de reprocher aux 
hommes, à tous les hommes, leur 
irresponsabilité. Ainsi se construit 
un néant qu'on ne peut même pas 
conquérir puisque, par définition, 
il n'existe pas. Faut-il dès lors 


par PIERRE 
MARCILHACY 


s'étonner que la jeunesse, qui croit 
à la vie et h la liberté, puisqu’elle 
les porte en elle, se refuse à enten- 
dre les propos de ses aînés? 

Faut-il se scandaliser de l'ina- 
nité du discours politique, ici 
comme ailleurs, et de la futilité 
des recherches de l’esprit ? 

Certes, la science, les indus- 
tries, tentent de peupler la Terre 
d'objets de convoitise et de biens 
de consommation qui aiguisent les 
appétits des repus, des nantis, 
sans, ou rarement, nourrir les 
affamés trop scandaleux. 

La science médicale aussi se 
bat, souvent avec succès, contre 
les maux qui nous assaillent. Les 
monstres des épidémies modernes 
ne doivent pas faire oublier que la 
peste ou le choléra ont été 
vaincus, à moins qu'ils ne se 
soient lassés d'attaquer ces privi- 
légiés du monde animal qui ne 
cessent de se défendre. Cepen- 
dant cette lutte ne peut faire 
oublier que notre humanité souf- 
fre d’abord d’inhumanité et 
qu’elle est responsable, parce 
qu’elle possède le plus souvent les 
moyens de faire face à sa respon- 
sabilité. 


paraît passé de mode — mais les 
modes passent elles aussi - et il 
serait grand temps que reviennent 
ces interrogations ou ces certi- 
tudes qui, dans le respect de 
toutes nos libertés, empêcheraient 
que la négation de tout n’abou- 
tisse au nihilis me suicidaire. 


Car notre monde possède un 
arsenal qui pourrait l’anéantir en 
moins de temps qu'il n'en fallut 
pour le construire. Toutes les reli- 
gions de la Terre seront-elles assez 
efficaces pour sauver la vie ? 

Parce que je croîs en Dieu 
comme je crois en l’homme, je 
refuse la tentation de ne pas 
l'espérer. 


L E corps de l’homme est tout 
à la fois objet et sujet 
Nous ne pouvons pas d’ail- 
leurs dissocier l'esprit du corps. 
Celui-ci est périssable, tout 
comme l'esprit, qui serait inexis- 
tant sans le corps. 

Toutefois, l'esprit possède sur 
le corps un avantage exceptionnel 
H peut se parler et se répondre, 
processus au demeurant impossi- 
ble dans le règne animal. L’esprit 
a donc une dimension irréductible 
à la matière. Il en est cependant 
inséparable. Tirant la nécessaire 
conséquence de ce dualisme, 
disons que l’esprit a la faculté 
d’élaborer l’acte de volonté, 
auquel rien, dans l’absolu, ne peut 
s’opposer, sauf la mort. 

Il y a deux façons d’aborder la 
mort. La maîtriser ou la subir. En 
cela, le suicide conscient est l’acte 
unique authentique de la liberté 
de l’homme. Nous évoquons alors 
le stoïcisme. Lorsqu'il est directe- 
ment ou indirectement « assisté », 
nous parions d’euthanasie active 
ou passive, d’aucuns proposant les 
termes de «complicité de sui- 
cide ». 

Président de l’Association pour 
le droit de mourir dans la 
dignité (1), ce débat n'est pas 


Imposer une vie à celui qui veut mourir, 
n'est-ce pas porter atteinte à sa dignité ? 

une est tout par HENRI CAILLAVET (*) f 


pour moi, ni pour la grande majo- 
rité de nos quinze mille adhérents, 
philoso phique ou sémantique. Il 
est un engagement. Pour tous 
ceux qui considèrent que l’exis- 
tence ne vaut plus la peine d’être 
vécue, que d’un bien elle est deve- 
nue une malédiction, nul pouvoir, 
serait-il religieux, médical, légis- 
latif, moral, ne saurait se dresser 
contre leur décision de mourir, 
parce qu’ils sont seuls juges de la 
qualité de leur vie. 

S»na nier l'utilité, en certaines 
circonstances, de la «persévé- 


rance thérapeutique » ou de 
l’ad minis tration de médicaments 


antialgiques puissants — dussent- 
ils hâter le dénouement, - ou le 
développement des soins pallia- 
tifs, l'ADMD constate, hélas, que. 
la dimension individuelle de la 
mort n’est toujours pas respectée. 
Ainsi, l’acceptation par un tiers 
de la demande réfléchie d’eutha- 
nasie engagerait ipso facto la res- 
ponsabilité pénale de P interve- 
nant. Or se dresser contre la 
volonté librement exprimée de 


mourir; imposer une vie non 
acceptée à celui qui ne peut maté- 
riellement pas se suicider, n’est-ce 
pas porter atteinte à sa dignité ? 

Songeons à l’exemple héroïque 
du résistant Pierre Brossolette. 
Celui qui aurait réussi à l'empê- 
cher de se jeter dans le vide pour 
échapper à ses bourreaux fui 
aurait certes sauvé la vie. Mais Ü 
aurait pour ressentie! assassiné 
son honneur et son patriotisme. 

En cette fin de siècle, ayons ht 
probité d’aborder cet immense 
débat de société qu’est l’euthana- 
sie. Nous avons le devoir d’éviter 
des abus toujours plus accusés. La 
réglementation juridique vaut 
mieux qu’un choix abandonné à 
quelques proches parents inté- 
ressés, à des médecins harassés, à 
des soignants hésitants. Elle vaut 
mieux que la clandestinité, qui a 
souvent droit de cité dans des eta- 
blissements de soins. 

- Les exemples des Etats-Unis et 
des Pays-Bas ouvrent la voie à 
oette; réflexion. L'honnêteté du 
drafL en tontes circonstances, 
devrait remporter sur la fausse 
pitié. 


(*) Ancien ministre, membre hono- 
raire du Parlement, président de 
l'ADMD. 


' O) ADMD. 103, rue la Fayette, 
75010 Paris. 



La mort désirée 


(_) D est curieux que M. Hig- 
gzns (le Monde du 21 janvier), psy- 
' ste dont le tôle est, semble- 


Défendre 
an ordre établi 


Ce qui le paralyse prend des 
formes bien diverses, mais toutes 
s’abritent derrière la volonté de 
défendre un ordre établi. Celui-ci 
ne repose sur rien et lui aussi ne 
vient de nulle pari. Il est aussi 
rigoureux et vain que la géométrie 
d'Euclide. A cette différence que 
celle-ci partait d’un point imagi- 
naire situé dans l’espace et que 
l’ordre actuel ne tient ses origines 
que d'une somme d’intérêts 
égoïstes. 

Pour ceux qui croient, ce point 
dans l’espace et dans le temps 
existe et le genre humain s’y 
réfère depuis des millénaires. Il 


chanalyste dont le rôle est, semble- 
t-il, de déculpabiliser les gens, tente 
justement de culpabiliser ceux et 
celles qui ont choisi de vivre et mou- 
rir dignement en toute connaissance 
de cause, sans obéir ni à une idéolo- 
gie, ni à une philosophie doctrinaire, 
ni à un dogme, mais en leur âme et 
conscience par obéissance à ce que 
leur dicte leur seul «soi»! 

Par aflteura, M. Higgins fait plu- 
sieurs contresens (...) à propos de 
notre attitude face à la mort, du* 
droit & disposer de nous-mêmes tel 
que nous l’entendons, de l’euthana- 
sie, mais Q est excusable car il ne 
connaît les buts de noire association 
que par ce qu'il a lu au travers du 
prisme déformant des conventions 
sociales, religieuses, héritées du 
passé dont il ne semble pas vouloir 


se défaire, ce qui est encore son droit 
après tout! 

Car ce n'est pas la mort que nous 
redoutons : bien an contraire, noos 
la regardons en face et elle est pour 
nous la solution lorsque tout est dit; 
la mort fait partie de la vie et, pour 
beaucoup d’entre nous, elle n’est que 
la mort de f enveloppe charnelle qui 
libère un principe vital éternel plus 
fort que la mort car rien ne se perd. 
Loin d'être indésirable, elle est for- 
tement désirée, pour le pins tard 
possible, mais pour le marnent où 
noos estimons, alors que nous, 
sommes en bonne santé, que les 
conditions ne sont plus réunies pour 
vivre dignement et ce irrémédiable- 
ment (.„). 

M. Higgins confond le droit à dis- 
poser de nous-mêmes, que nous 
revendiquons, dans le respect de nos 
principes, et le droit an suicide que 


d'ailleurs porter de jugement sur 
ceux qui se suicident ou tentent de 
le faire, le suicide étant un autre 
problème. 

JEAN-CLAUDE MAHINC, 
m embre de l'association 
Vivre et mourir dignement, 
l. rue Denfert-Rochcreau, • 

7 3000 Chambéry. 


la misère 


nous rejetons en tant que mobile 
pour adhérer à nos associations, sans 
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«LA MONTEE AD FOND DD CŒUR», d’Henri le Saut 


Une même foi, deux cultures 

H ENRI Le Saux (1910- mique, universelle, impalpable.- 
1973), ce moine béné- L’homme est capable d» la 
dictin parti pour l’tnda en reconnaître, de l'ùnégrer A sa 


Dans le « Vivre avec 15 francs 
par jour» (le Mondc du SQ jan- 
vier), tout est vrai et, dirai-je, tout 
est pire. Mais 3 ne s'agit pas de la 
perpétuation d’un état dé fait, d’une 
misère fatalement « plus Mire 
qu ailleurs ». dans ce pays minier. 

j'ai grandi là. Mais 3 n’y avait 
pas alors de misère, la pauvreté, ou 
plutôt je dirai la modestie des 
fanuDes, était largement atténuée 
par le cocon extérieur tissé par .lés' 
houillères. Et tout était propre ,' net 
Pas une maison où l’an entrât, saisi 
en hiver par la vapeur-chaude de les- 
sives quotidiennes, qui' ne montrât' 
son intérieur impeccable, la toile 
cirée immaculée sur la table de la 


cuisine et, ronronnant sur le poêle 
poli, astiqué, la cafetière répandant 
- parûmt son arôme engageant. 

Et puis la mise est venue, bien 
.avant 1974. Les mines ont com- 
mencé à fermer, puis tes urines, les 
fabriques diverses. La ploie, désor- 
mais, a lavé- l’atmosphère, les 
champs, tes mors et . les toits. Mais 
c’est vrai que dans ces couleurs 
retro u vées, la misère croissante est 
encore {dus noire, la misère pour 
' huit cents chômeurs, un actif sur 
quatre. . - ■ ; 

Pourtant, je ne voudrais pas qu'on 
ne voie qùé cela. La clé du problème 
est la reconversion, chacun en est 
canscienrt--.). Certes, la misère ici 
est ^ès noire, et il est vrai qu'à en 
parier OKz devine souvent chez l’inter- 
locuteur une attitude poliment dubi- 
tative. Mais même si la marge tend 
â croître, die reste marginale. Le 
Yalenctamais c’est encore l’avenir, 
un autre avenir, et le meilleur 
moyen de vaincre la fatalité de ces 
univers à la Zola où à la Dickens, 
c'est d'y venir. ' 

. PIERRE GÊVART 


de VEN A. 


H enri Le saux (i9io- 
1973), ce moine béné- 
dictin parti pour l'Inde en 
194S, avec l’accord de sas supé- 
rieurs. en espérant y fonder un 
monastère h indou-chrétien, a 
publié de son vivant une dizaine 
d'ouvrages sur son expérience. 
Un de ses amis, R. Pantkkar, 
vient d'éditer d'importants frag- 
ments d'un Journal intima de 
celui qui voulut vivre en sannyasi 
(ascète et mystique hindou), 
sous le titre de la Montée au 
fond du cœur. 

Cette expérience prend dès 
lors le relief d'un drame intérieur 
d'une telle intensité, avec des 
jugements d'une telle audace, 
que r éditeur se croit obligé de 
prévenir que « ce journal n’a pas 
été écrit an vue d'être publié... ». 
Conscient de ses paradoxes, 
fauteur qualifie lui-même cer- 
taines de ses assertions de sim- 
ples « hypothèses de travail». 
Elles méritent cependant la plus 
sérieuse attention. U n'hésite pas 
à parier, en effet, d'une e nou- 
velle ère religieuse ». Par son 
existence ascétique, par l'éten- 
due de sa culture et par un don 
d'expression exceptionnel, H ne 
peut qu'inspirer le respect. 

Bien avant son départ de 
France, Henri Le Saux était attiré 
par les doctrines vêd antiques. 
Peu après son arrivée en Inde, 3 
se rend à l'ashram de Sri 
Ramena Maharshi (1879-1951). 
L’influence de ce martre le mar- 
quera de façon définitive. Pour 
lui, l’advarta, expérience et théo- 
rie de la non-dualité de l'être, ne 
reste pas le fruit d’une spécula- 
tion métaph ysico-rel igieuse. En 
1952. retiré dans les grottes 
d'Arunachala, il connaît l'expé- 
rience pure et inexprimable de la 
* non-dualité ». 

Toute sa via, B se référera à 
cette «Présence si éclatante, 
éblouissante, qu'on n’a besoin 
dé rien distinguer pour la sentir... 
L'Esprit est cette Présence cos- 


mique, universelle, impalpable... 
L'homme est capable de la 
reconnaître, de l'ùnégrer A sa 
conscience d’être... Ne pas dira 
deux dans sa vie, c'est 
l’amour». 

Dans le désir ïnquiat de ne tra- 
hir ni lee intuitions des Upant- 
shads ni les dogmes de l'Eglise, B 
s'efforce de traduire l'essentiel 
de sa foi dans les termes de 
l'advarta et d'interpréter ceux-ci 
dans un sens chrétien. Si, par sa 
filiation divine, Jésus introduit 
l'homme au cœur de la Trmfté, 
Brahman. Atman. Safcti, maints 
autres noms expriment aussi 
symboliquement des relations 
trinitaires dans P unité de P Etre. 
*La Trinité, conclut-il, est au 
fond de ma. » L’Eucharistie lui 
apparaît de même comme le 
signe-symbole de la communion 
de l'univers et des hommes dans 
la conscience de cette présence, 
au-dedans de nous-mêmes, du 
Soi suprême. Trinité dans l'Unité. 
« L'hindou a raison, répète-t-il. 
Dieu est aiMtedans. au plus pro- 
fond, au plus anima, au plus soi 
de soi » Oublierait-il que, sans 
ëtra hindou, saint Augustin avait 
déjà dit que « Dieu est plus 
intime en moi que la plus intime 
de moi-même ? s 

On ne peut multiplier ici les 
exemples d'une telle herméneuti- 
que. Comme une tunique de 
Nessus, qui ne s'arrache des 
épaules qu'en emportant des 
lambeaux de chair,- sa formation 
intellectuelle première demeure 
inexorable. Ella le harcèle, tout 
au cœur de cette transposition 
d’une foi qu'il voudrait garder 
intacte, dans les ternies d'une 
tradition Intel lectueDe différante. 
S'il réussit cette mutation cutai- 
rofle, sans nuire à sa fidélité pro- 
fonde, n’ ouvre-t-il pas l'Inde au 
message primordial de Jésus ? 

JEAN CHEVALIER. 
ic Editions ŒIL Pans 1985. 
avec notes, biographies, bibliogra- 
phies de l'éditeur, 486 jx, 175 F. 
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A Beyrouth-Ouest 

ont été accueillies 
banlieue chiite 


ISRAËL 

Dix-sept blessés 
dans un attentat 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


Quatre ans et demi après avoir 
évacué Beyrouth-Ouest assiégé en 
1982 par l’armée israélienne, les 
troupes syriennes ont Tait, dimanche 
22 février en fin d'après-midi, un 
retour en force dans le secteur 
musulman de la capitale libanaise, 
avec 4 500 hommes, 60 chars, 
40 transports blindés, 8 batteries de 
missiles anti-aériens autotractées, et 
un bataillon d’artillerie, qui a pris 
position sur les contreforts monta- 
gneux surplombant Beyrouth, «bm 
le fief de cet allié incommode pour 
Damas qu'est le chef druze, 
M. Walid JoumbbtL 

Durant toute la traversée du terri- 
toire druze, les troupes syriennes ont 
été convoyées par des miliciens du 
PSP et accueillies correctement, 
mais sans effusion, par la popula- 
tion, alors qu'à leur arrivée à l’entrée 
sud (TOuzaï, là où commence la ban- 
lieue chitte, elles eurent droit & des 
manifestations d’amitié. Les jeunes 
gens grimpaient sur les chars, bran- 
dissant des drapeaux d’Amal et des 
portraits du chef de ce mouvement, 
M. Nabih Béni, et fraternisaient 
avec les soldats syriens. M. Nabih 
Béni s’apprête maintenant à retour- 
ner à Beyrouth, après avoir résidé 
durant plus de trois mois à Damas. 


Après s’être fortement implantées 
sur les pistes de ['aéroport de Bey- 
routh, à l’endroit précis d’où 
s’étaient retirés les derniers 
• marines - américains en février 
1984, à l’issue de l’épisode peu glo- 
rieux pour l’Occident de 1a Force 
multinationale, les troupes syriennes 
ont fait avancer leur colonne vers le 
coeur de Beyrouth-Ouest, où elles 
ont commencé à se déployer à la 
tombée de la nuit. Jusqu'à la der- 
nière minute, les miliciens des deux 
camps sont demeurés dans les rues, 
ne se retirant qu’t» extremis, au fur 
et à mesure que les troupes 
syriennes avançaient à l’intérieur de 
la ville, atteignant principalement 
les quartiers de Ramict-El-Baïtia . 
Raoucbe, Kanra, d’une part, la cité 
sportive.et Mazraa. de r 2 DLre. Mais 
leur pénétration s’étant limitée, du 
moins pour l'instant, pratiquement 
aux grands axes, les milices n’ont 
fait, en réalité, jusqu'à nouvel ordre, 
que se replier vers les rues et nielles 
intérieures. 

Se raccrocher 
à Y* ordre syrien » 

Un « dernier ultimatum » a été 
adressé aux miliciens par le générai 
Ghazi Kanaan, chef des services de 
renseignements syriens au Liban, et 
ordonnateur de l’opération en cours, 
les avertissant qne les soldats de son 


pays avaient ordre de traiter tout 
porteur d’armes en ennemi, c’est -à- 
dire de le faire prisonnier ou de 
l’abattre. 

Plus traumatisés qu'ils ne l’ont 
jamais été, les habitants de 
Beyrouth-Ouest se raccrochent 
quand même à 1’- ordre syrien» 
comme à une bouée de sauvetage. 
Ils l’acceptent volontiers après 
l'avoir appelé de leu» vœux. Toutes 
communautés confondues au niveau 
de la population, ils ne s'embarras- 
sent guère de considérations léga- 
listes agitant l'Est chrétien de Bey- 
routh et évitant de trop penser à 
l'avenir et de se demander si la pré- 
sence syrienne ne risque pas, â 
ferme, de créer plus de problèmes 
qu'elle n’est capable d’en résoudre. 
C'est donc avec espoir mais sans 
exubérance que l’entrée des Syriens 
a été accueillie à Beyrouth-Ouest. 

Comme prévu, le camp chrétien a 
pris position contre ce oouveau 
retour des Syriens dans la capitale 
libanaise et l'a dénoncé. Prenant le 
risque de torpiller son dialogue diffi- 
cilement rétabli avec Damas, le pré- 
sident Gemaye! a noté, au nom des 
principes, que •cette démarche 
[l’appel â Damas de la part des 
ministres musulmans] unilatérale 
représente un acte non constitution- 
nel approfondissant le clivage et 
contribuant à éroder la capacité de 
décision de la légalité ». A quoi le 
premier ministre, M. Rachid 


Karamé, de retour de Damas, a 
rétorqué : - La légalité découle de 
la volonté du peuple. (...) Cela fait 
longtemps que l'armée syrienne 
accomplit son devoir en aidant le 
Liban. (...) SI l'on en augmente les 
effectifs, à notre demande, en fonc- 
tion des besoins de l'heure (...). cela 
n’implique pas une requête nouvelle 
ou une autorité pour la présenter. » 

Le Front libanais a, pour sa part, 
« réaffirmé son refus de la présence 
de l'armée syrienne au Liban, 
qui durant onze ans. a tou- 

jours représenté un problème: Cette 
armée n’a jamais pu y assurer 
l'ordre nulle pan. (...) L'entrée de 
l’armée syrienne est contraire (...) à 
la Charte des Nations unies, ce qui 
impose une intervention urgente du 
Conseil de sécurité. - Enfin, le chef 
des Forces libanaises, M. Samir 
Geagea, a qualifié de •partition- 
niste » la requête sollicitant l'entrée 
des Syriens à Beyrouth-Ouest, se 
demandant ce qu'il serait advenu si, 
par exemple. le président de la 
République avait sollicité l'entrée au 
Liban de troupes américaines ou 
autres. 

Au-delà de sa position de prin- 
cipe, le camp chrétien a des craintes 
plus concrètes. U redoute notam- 
ment que lej Syriens réinstallés à 
Beyrouth-Ouest ne relancent le sec- 
teur musulman de la capitale dans 
des hostilités — aujourd'hui et 


depuis des mois au point mort — 
avec le camp chrétien rétif. 

Autre réaction prévue : celle des 
Palestiniens. Ils ont déjà commencé 
à rameuter le monde arabe contre 
un reLour des Syriens, qui. selon eux. 
du moins selon l’OLP de M. Arafat, 
menace la population des camps de 
Beyrouth, dont la guerre avec les 
chiites d’Amal n'est, elle, pas termi- 
née. 

- Deux voies s'offraient à nous. 
En choisissant d’envoyer nos 
troupes à Beyrouth-Ouest, j'ai pris 
la plus ardue ». a souligné le prési- 
dent Assad, en expliquant sa déci- 
sion. Les difficultés qui attendent 
les troupes syriennes à Beyrouth- 
Ouest sont en effet innombrables. U 
s'agit d'abord des dé faillances de 
l’allié principal de Damas, Amal, 
qu'il leur faudra à la fois renforcer 
et contenir, et de la quasi- 
impossibilité de contrôler en profon- 
deur une situation chaotique. 11 y a 
également l’hostilité prévisible du 
Hezbollah, qui n'est d'ailleurs pas 
partie prenante des accords ayant 
présidé au retour des Syriens, le 
mécontentement du grand allié 
soviétique, flagrant durant la 
- guerre entre alliés -, et enfin, les 
manœuvres, les manipulations et les 
menaces d'Israël toujours omnipré- 
sentes. 

Assurément, le président Assad 
□'a pas tort d’affirmer qu'il a choisi 
la voie étroite... 

LUCIEN GEORGE. 


Diplomatie 


La visite en URSS de M. Roland Dumas 

Les responsables de Moscou espèrent le soutien 
des Européens dans les négociations sur les armements 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Les dirigeants soviétiques sont 
rès d’aboutir à un accord avec les 
ndentanx sur la limitation de b 
course aux armements et espère nt 
pour cela que les pays européens ne 
seront pas un frein ; de la réussite 
sur ce terrain dépend b possibilité 
pour M. Gorbatchev d'imposer la 
mise en route de sa nouvelle politi- 
que économique. Tel est l’essentiel 
de ce qui a été dit à b délégation de 
b commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale fran- 
çaise, conduite par son président, 
M. Roland Dumas, député socialiste 
de b Dordogne, qui achève, lundi 
23 février, un voyage d’une semaine 
en Union soviétique. 

Quand ils ont en face d'eux 
ranci en ministre des relations exté- 
rieures, les dirigeants du Kremlin 
savent bien qu’ils ne s'adressent pas 
seulement au président d’une com- 
mission parlementaire et que leur 
interlocuteur pourra transmettre à 
l’Elysée b message qui lui aura été 
confié. Ils ont donc fait le nécessaire 
pour Que ses carnets de notes soient 
bien remplis. La délégation qu’il 
menait a été reçue une journée 
entière par son homologue des 
chambres du Parlement soviétique. 
Celle-ci était dirigée par M. Anatoli 
Dobrynine. secrétaire du Comité 
central chargé des rebtions interna- 
tionales. Y figurait notamment b 
maréchal Serguei Akhromeev, chef 
d’état-major général et premier vice- 
ministre de b défense. Quant à 
M. Dumas, il a été reçu pendant 
pins de deux heures en tête à tête 
par M. Edouard Chevardnadze, b 
ministre des affaires étrangères. 

Jamais l’ancien ministre français 
des relations extérieures, dont 1e der- 
nier séjour à Moscou remontait à 
juillet 1986, lorsqu'il avait accompa- 
gné le président Mitterrand, n’avait 
senti les Soviétiques si pressés 
d’aboutir à un accord sur le désar- 
mement. Aussi ceux-ci se disent-ils 
inquiets de ce qu’ils ouaJifïent de 
manque d'intérêt de ta part des 
Américains pour ce sujet; devant 
cette situation, ils comptent sur 
l’Europe. 

Les députés français, que ce soit 
M. Louis Mermaz (PS, Isère) ou 
ML Claude-Gérard Marcus (RPR, 
Paris), ont fortement insisté sur 
l'importance de l’union européenne, 

• une réalité dont vous devez tenir 
compte », ont-ils dit à leurs interlo- 
cuteurs soviétiques. Mais, alors 
qu'ils tiennent ce discours depuis 
longtemps. Os les ont sentis pour b 
première fois très réceptifs. En 
même temps les responsables du 
Kremlin n'ont pas caché qu’ils 
n'avaient pas compris les réactions 
européennes après Reykjavik, alors 
qu'au contraire ils comptaient sur 
l'Europe pour les soutenir dans le 


processus de désarmement qu’ils 
souhaitent engager. 

M. Chevardnadze a. semble-t-il, 
été très explicite avec M. Dumas, 
soulignant que les Soviétiques 
avaient fait un pas dans b sens sou- 
haité par les Européens (b non-prise 
en compte des forces de frappe fran- 
çaise et anglaise). Le ministre sovié- 
tique s’est étonné de n’avoir pas été 
payé de retour. 

Les Soviétiques paraissent prêts, 
en tout cas & discuter avec les Euro- 
péens. M. Dobrymne a rappelé qu’il 
admettait tout à fait que la France 
modernise sa force de frappe tandis 
que le maréchal Akhromeev et 
M. Chevardnadze insistaient sur b 
nécessité de réduire l’importance 
des armes conventionnelles en 
Europe. Ils ont proposé avec insis- 
tance que militaires soviétiques et 
militaires français se rencontrent 
pour, chiffres en mains, essayer de 
se mettre d 'accord sur l'inventaire 
des forces existantes. 

L’Afghanistan 
et fia « transparence » 

Le lien, entre b nécessité d'un 
succès diplomatique et b mise en 
route de 1a nouvelle politique inté- 
rieure n’a jamais été caché par les 
dirigeants du Kremlin. Ainsi pour 
l’Afghanistan. M. Dobrynine a 
reconnu qu'un des effets de la 
* transparence - était d’alourdir b 
poids de l’opinion publique soviéti- 
que, dont il a avoué qu’elle ne com- 
prenait guère ce que ses troupes fai- 
saient là-bas. D’où l’espoir des 


responsables russes d'aboutir dans 
les délais les plus brefs possibles à 
un processus de paix, grâce aux 
négociations avec b Pakistan - dont 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Yakoub Khan a été reçu diman- 
che à Moscou - et à b reprise des 
contacts de Genève. Ils ont semblé 
- aux députés français - s'attendre 
à un accord proche pouvant 
conduire à rétablissement d’un 
échéancier pour le retrait des 
troupes soviétiques. 

L’obligation où se trouve M. Gor- 
batchev d’obtenir quelques satisfac- 
tions à l’extérieur s’il veut réussir b 
réforme Intérieure qu’il annonce est 
apparue clairement aux députés 
français. 

Certains de leurs interlocuteurs 
ont avoué qu’il ne maîtrisaient pas 
bien leur économie et que sa * res- 
tructuration » ne supporterait pas 
un accroissement des dépenses mili- 
taires. Les responsables qu’ils ont 
rencontrés en Géorgie et à Lenin- 
grad leur ont confirmé que bien des 
dirigeants locaux étaient loin d’avoir 
tous parfaitement intégré le nouveau 
discours dans leur raisonnement et 
icur pratique; ils préfèrent parler 
culture, langues régionales, identité 
nationale, que conséquences prati- 
ques de l’orientation économique et 
politique voulue par M. Gorbatchev. 

Le premier secrétaire, malgré son 
mot d ordre de • transparence ». n’a 
pas réussi à faire disparaître les 
attributs essentiels des pouvoirs 
intermédiaires soviétiques: b pru- 
dence et 1e parapluie. 

THIERRY B RÉHIER 


Mesures préparatoires à la reprise 
des essais nucléaires soviétiques 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Des savants américains installés à 
titre privé à proximité du polygone 
de tir du Kazakhstan n'étaient pas là 
pour observer d’éventuelles explo- 
sions nucléaires soviétiques, mais 
seulement pour « écouter le 
silence • qui régnait sur les lieux. 
Ils ont en effet été poliment invités à 
plier bagages » dans les jours qui 
viennent ». a indiqué, dimanche 
22 février, l’un d’entre eux. 

Le moratoire unilatéralement pro- 
clamé par Moscou le 6 août 1985, 
date du quarantième anniversaire 
d'Hiroshima, doit en effet prendre 
fin prochainement. Les Soviétiques 
ont annoncé qu'ils reprendraient 
leurs essais dès b première explo- 
sion américaine de l'année 1987. 

M. Tara Cochran, président du 
Conseil pour la défense des res- 
sources naturelles, un organisme 
écologiste et scientifique privé de 


Washington, avait demandé aux 
autorités soviétiques b permission 
de bisser des Américains présents 
sur place pour « écouter » b pre- 
mier tir soviétique. Us avaient tout 
le matériel nécessaire, notamment 
des sismographes très perfectionnés. 
Tl a reçu une réponse négative. 

Les savante américains s'étaient 
installés pendant l'été 1986 sur trois 
sites proches du centre de tir de 
Se mi pa latins k, dans le nord du 
Kazakhstan, à environ 2 800 kilomè- 
tres de Moscou. Une des installa- 
tions avait été récemment détruite 
par un incendie puis reconstruite. 

Les Américains ont démonté leur 
matériel samedi en fin de matinée. 
La décision finale des autorités de 
ne pas les bisser plus longtemps sur 
place avait été communiquée, le 
jeudi 19 février, à M. Cochran par 
M. Anatoli Dobrynine, secrétaire du 
comité centra] chargé des questions 
internationales. 


ÉGYPTE : normalisation des relations avec le Soudan 


une « charte de fraternité » 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

L’Egypte et b Soudan ont signé, 
samedi 21 février, une • charte de 
fraternité » visant à promouvoir b 
coopération entre les deux pays aux 
niveaux économique, culturel et de 
l’information. L’accord signé au 
Caire par les premiers ministres des 
deux pays, MM. Atef Scdki et Sad- 
dek El Mahdi. remplace de facto b 
v charte de complémentarité » 
signée en octobre 1982 par les prési- 
dents Moubarak et Nemeïry. Cette 
charte, qui devait déboucher dans 
un délai de dix ans sur « la fusion 
totale entre l'Egypte et te Soudan -, 
avait été gelée après b renversement 
du maréchal Nemeiry en avril 1985. 

En signant b » charte de frater- 
nité ». l'Egypte et 1e Soudan ont 
tourné une nouvelle page de leurs 
rebtions qui s’étaient nettement 
détériorées au cours des deux der- 
nières années. Ce froid était 
d’autant plus sensible depuis l’arri- 
vée de M. El Mahdi au pouvoir. Le 
premier ministre soudanais avait 
non seulement remis sine die deux 
visites officielles en Egypte mais 
s’était rapproché du colonel 
Kadhafi, b bête noire du Caire. 
Aujourd’hui, celui qui avait, â l’épo- 
que, rivement critiqué b - charte de 
complémentarité » a signé la 
» charte de fraternité ». soulignant 
ainsi les progrès sensibles accomplis 
dans les rebtions entre les deux pays 
au cours de b seconde moitié de 
1986. 

Durant cette période, les respon- 
sables égyptiens et soudanais ont 
multiplié les échanges de visites et 
ont signé plusieurs accords, dont un 
protocole commercial d’une valeur 
de 200 millions de livres sterling. Au 
cours de ces contacts, Egyptiens et 
Soudanais ont convenu de bisser à 
la justice égyptienne 1e soin de tran- 
cher dans l’affaire de l’extradition 
de l’ ex-maréchal Nemeiry. Le Caire 
a accordé l’asile politique à celui 
que 1e gouvernement soudanais veut 
» faire répondre de ses crimes ». 
Une demande d’extradition a donc 
été déposée devant b Haute Cour 
constitutionnelle égyptienne, qui 
doit se prononcer en mars. 

Plus déterminant a été 1e don fait 
par Le Caire à Khartoum d’armes et 
de munitions d’une valeur de 52 mil- 
lions de dollars. Ces livraisons ont 
permis à Khartoum de mettre nn 
terme â b série de revers subis par 
son armée dans b Sud face aux gué- 
rilleros du colonel John Garang. 
M. El Mahdi, qui est également 
ministre de b défense, a été d’autant 
plus sensible au geste égyptien. Il a 
d’ailleurs visité plusieurs usines 
égyptiennes d’armement au cours de 
son séjour et a rencontré à deux 
reprises 1e ministre égyptien de b 
défense, 1e maréchal Abdel Hatim 
Abou Ghazab. 

Dans cette guerre dans 1e Sud 
soudanais, qui coûte 1 million de 
dollars par jour à Khartoum, 
l’Egypte a apporté une aide à son 
voisin méridional en intervenant 
auprès de l'Ethiopie, qui offrait sou- 
tien et refuge aux rebelles du colonel 


Garang. La médiation égyptienne, si 
elle n'a pas totalement nus un terme 
à l’aide accordée par Addis-Abcba 
aux rebelles sud-soudanais, a toute- 
fois permis sa réduction. 

Un manque 
(Travestissements 

Mais b coopération économique 
reste la pierre angulaire de la 
- charte de fraternité ». particuliè- 
rement dans b domaine agricole. 
Le Soudan dispose de millions 
d’hectares de terres arables, maïs 
qui demeurent en friche faute de 
main-d’œuvre et d’investissements. 
L'Egypte, avec scs 50 millions 
d’habitants et ses 50 000 kilomètres 
carrés de terres cultivées, dispose en 
revanche d'un surplus de main- 
d’œuvre paysanne expérimentée. 
Des expériences ont déjà été tentées 
avec succès, quoique sur une échelle 
limitée, à ce niveau. Ce qui manque 
pour réaliser de tels projets, c’est un 
financement, que les deux signa- 
taires de 1a charte espèrent trouver 
dans les pays pétroliers du Golfe. 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 


à la grenade 
à Jérusalem 
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de notre correspondant 
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blessés, dont douze gardes frontières 
israéliens, dimanche 22 février près 
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près, les blessés ont été légèrement 
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atteints. Les victimes civiles sont des 
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passante arabes. 

le 


L'attaque visait d’évidence 1e 
groupe de gardes frontières. Elle 
s’est produite au moment. précis de 
la relève entre deux patrouilles 
regroupées autour d’un véhicule 
militaire. Ceux que l'on appelle 
communément ici les - bérets 
veru» - et qui sont en majorité 
druzes - ont la responsabilité du 
maintien de l’ordre dans 1a vieille 
ville. Ils sUlonnem tes nielles et sta- 
tionnent en permanence aux princi- 
pales portes et autour des Lieux 
saints. Une réputation justifiée de 
rudesse les fait craindre d’une popu- 
lation arabe qui ne les aime guère. 


deux fois 

L’attentat perpétré dimanche est 
dû, semble-t-il, à une grenade â frag- 
mentation lancée d'un véhicule. 
La police a appréhendé aussitôt plu- 
sieurs dizaines de suspecte arabes 
rapidement relâchés pour la plupart. 
Il y a un mois, un juif avait été 
blessé non loin de là. 

En novembre, un étudiant calmu- 
distc a été poignardé mortellement 
dans une venelle du souk, ce qui 
avait suscité, en retour, des manifes- 
tations anti-arabes dans b vieille 
ville. Et, le mois précédent, une atia- 
I que à b grenade contre des soldats 
j avait fait un mort et soixante-neuf 
i blessés à quelques centaines de 
mètres du Mur des lamentations. 
Les trois auteurs de cette attaque 
viennent d’être condamnés à b pri- 
son & vie. 

Ce nouvel acte de violence a été 
revendiqué deux fois dimanche. 
Dans un communiqué téléphonique 
à l’AFP à Jérusalem, b - Force 17 » 
de l’OLP, se félicitant de son opéra- 
tion, assure ; » Nous frapperons de 
plus en plus où et quand nous le 
pourrons. Nos héros ont réussi à 
regagner sains et saufs leur base à 
Jérusalem. » L’autre revendication 
émane dn Front démocratique pour 
b libération de b Palestine (FDLP) 
de Nayef Hawatmeh, qui affirme 
avoir commis cet attentat à l'occa- 
sion du dix-huitième anniversaire de 
sa fondation. 

J.-P. L. 
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Afrique 


OUGANDA : L’amère victoire de M. Museveni 

Quand tout est à recommencer 


Une guérilla toujours active 
dans le Nord, des atrocités com- 
mises par l'armée, des «com- 
plots » incessants, une économie 
totalement désorganisée— Peut- 
on encore avoir foi dans l'avenir 
de l'Ouganda ? 

KAMPALA — 

de notre envoyé spécial 

« Nous ne sommes pas une armée 
de tueurs et de pillards comme celle 
d’Obote : nous sommes l'armée du 
peuple », chantaient-ils, en janvier 
1986. sur les routes dévastées du 
district-martyr de Luwero. tout près 
de Kampala, au milieu d’une foule 
en délire qui voyait, enfin, arriver le 
bout de ses épreuves. A peine sortis 
de la brousse, les guérilleros de 
l'armée nationale de résistance 
(NRA) entamaient ainsi une longue 
marche qui devait les conduire, 
deux mois plus tard, dans l’extrême 
nord du pays, jusqu'à la frontière 
soudanaise. M. Yoweri Museveni, 
leur chef, se croyait alors fondé a 
annoncer que - la guerre de libéra- 
tion est achevée ». Comme un faire- 
part de poix... 

Ce n'était, en réalité, qu’une trêve 
ou. plutôt, une pause : les « débris » 
de l’ancienne armée gouvernemen- 
tale du général Bazilfo Okello, qui 
avaient battu en retraite au Soudan, 
n’entendaient pas s’avouer si vite 
vaincus. Début août, les autorités de 


Karamoja puis, 
prirent au sérieux le défi des 
- rebelles » lorsque ceux-ci osèrent 
s'attaquer, sans succès, à Gulu la 
capitale du Nord. 

L'armée gouverneme n tale repar- 
tit donc en campagne et réussit à 
reconquérir une très large partie du 
Karamoja, en proie aux violences 
commises par des voleurs de bétail 
qui, aidés par beaucoup d'autres 
trouble-fête, avaient lance des raids 
meurtriers jusque dans la province 
voisine du Trao, aux portes même de 
Soroü, où, de nouveau, les rebelles 
font parier d'eux. 

IJ est difficile de savoir de quels 
moyens en hommes et en matériel 
disposent les «rebelles», à quels 
chefs ils obéissent, comment ils sont 
organisés. Auraient-ils du mal à 
recruter des combattants an point, 
semble-t-3. d'avoir recours à la sor- 
cellerie et d'envoyer ainsi à la mort 
des pauvres hères qui se croient pro- 
tégés des balles, comme on l'a vu 
lors de la « bataille de Corner- 
Küak » ? Essentiellement composée 
de nordistes, pour ne pas dire 
d’Acboli, la guérilla s'était, ces der- 
niers temps, grossie d’un certain 
nombre de déserteurs de la NRA, 
notamment de Bagandais, et de 
réfugiés ougandais, ramassés dans 
les camps du Soudan. Elle a, sur les 
troupes gouvernementales — des 
sudistes en grande majorité — le pré- 
cieux avantage de ne pas opérer en 
terrain hostile et de bénéficier d'un 
préjugé favorable de la population. 

Ces « rebelles », qui avaient eu ta 
main très lourde lorsqu'ils servaient 
les précédents régimes de Milton 
Obote et de Tito OkeDo, « ont beau- 
coup appris » et sont devenus des 
soldats sans peur et sans reproche, 
assurent ceux qui soutiennent aveu- 
glément leur cause. A les en croire, 
ils ne seraient sans pitié que pour les 
« collaborateurs » et les « traîtres ». 
De cette très large catégorie, relè- 
vent. cependant, les autochtones qui, 
pris entre deux feux, ont le tort de 
chercher refuge dans les villes, 
tenues par la NRA. On en compte 
au moins huit mille à Gnlu et 
trois mille à Kitgum, auxquels le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) rient en aide. 

Dans ce que l'on appelle, 
aujourd'hui, le « rectangle Acboli », 
b rie tourne au ralenti : les écoles 
sont fermées, beaucoup de paroisses 
aussi. Toutes les routes o accès à 


Gulu. sauf celle de Kampala, sont 
interdites à b circulation. Sur quel- 

3 ues piste s, il est passible de se 
éplacer en convois militaires. 
La NRA a même confisqué le maté- 
riel radio dont disposaient certaines 
missions catholiques et organisations 
h umanitair es. Pour des raisons de 
sécurité, elles installé son PC opéra- 
tionnel à Lira, en pays Lango, à b 
lisière sud de cette zone de guerre 
où elle semble vouloir pratiquer b 
politique de b terre brûlée. 

Une conte 
(naedemiei 



i acquitta plutôt 

et réussit à entamer b suspicion des 
autochtones, qui commencèrent 
même à rendre leurs armes. Puis les 
incessantes provocations des 
«rebelles» mirent un tenue à cette 


pour «arrondir» une solde maigre- 
lette, qui, en outre, se fait souvent 
attendre. 

D faut, cependant, admettre que 
ces exactions ne sont pas aussi nom- 
breuses que sous les précédents 
régimes et qu'elles ne sont plus com- 
mises sur o m re supérieur. M. Muso- 
vem et les siens affichant encore 
leur souci de respecter, tant bien 
que mal, les droits de l'ho mme. 
Mais, entre le discours et la réalité, 
le fossé se creuse. Sur le terrain, b 
NRA se laisse entraîner par les 
« rebelles » dans le cycle infernal 
provocation-répression. 

La NRA réussira-t-elle à éliminer 
les «rebelles»? Des pays voisins 
comme le Kenya, le Soudan et le 
Zaïre, qui ne tiennent pas M. Mnse- 
veni en odeur de sainteté, ne hxi faci- 
litent pas la tfiebe. En entre, les dif- 
férentes factions militaires, 
notamment les anciens soldats d’Idi 
Amin Dada, ne se sont ralliés qne du 
bout des lèvres an nouveau r é gim e 



courte lune de ndeL De plus en pins 
nerveux et agressifs, les soldats gou- 
vernementaux en vinrent alors à 
commettre des brutalités - maisons 
incendiées, récoltes détruites, vols 
de bétail, etc., — contre b popula- 
tion civile, soupçonnée d'être de 
connivence avec b guérilla. Ainsi, 
s'appuyant sur des témoignages, une 
organisation indépendante ougan- 
daise, Les activistes des droits de 
l'homme, rapporte, entre autres 
atrocités que. le 17 novembre, dans 
b région de Koich, au sud de Gulu, 
35 enfants ont été abattus et an’fl b 
même époque, non loin de là, 20 
femmes ont été brûlées vives dans 
leurs cases. 

Plusieurs milliers de «suspects», 
d'anciens militaires mais aussi dea 
civils, souvent des hommes de 
quinze à cinquante ans, notamment 
originaires du nord du pays, croupis- 
sent dans les prisons, les postes de 
police et les casernes de Kampala, 
sam savoir ce qui leur vaut ce mau- 
vais sorti 

M. Museveni et les siens recon- 
naissent que b discipline de b NSA 
n’est plus ce qu’elle était mais assu- 
rent que les « mauvais éléments » 
sont punis. « Notre armée s’est 
beaucoup étoffée et la sélection est 
moins rigoureuse qu'elle ne l'était 
lorsque nous étions dans le Bush », 
explique M. Eriya Kategaya, minis- 
tre d jElati Les mêmes cames pro- 
duisant les mêmes effets, ces soldats 
gouvernementaux finissent, comme 
leurs devanciers, par recourir à 
toutes sortes de moyens illégaux 


et ne se sont pas vraiment intégrés 
dans l'armée gouvernementale. 
Celle-ci souffre, enfin, d’être placée 
sous le commandement d'un trop 
grand nombre de gradés sudistes, 
d'ethnie rwandaise et ankole, ce qm 
provoque b grogne des hommes de 
troupe d’orjginra tribales diffé- 
rentes. 

Trois mille 
«faute-soldats 

« Nous continuons à recruter, 
précise M. Kategaya. Nous voulons 
créer une armée suffisante en nom- 
bre qui nous permette d'assurer la 
défense du pays en entier. * Bien 
que le ministre d’Etat le démente, il 
semble que b NRA enrôle des 
jeunes de moins de dix-huit ans. 
Quant aux quelque trois mille 
enfants-soldats, qui ne sont pas tous 
des orphelins, 0 n’est pas question, 
pour eux, d’un retour pur et simple à 
b vie civile comme J’UNICEF 


• •• 


l'avait souhaité. La geat militaire se 
chargera de leur éducation. On ne se 
sépare pas de si bons éléments, aveu- 
glement loyaux, idéologiquement 
purs, intéressés ni aux femmes, ni & 
l’argent 

Une année de pouvoir n'a pas 
suffi à M- Muscvem pour pacifier le 
pays et mena- à bien b «réconcilia- 
tion nationale». La mise en som- 
meil des partis l’omnipo- 

tence du Mouvement national de b 
résistance (NRM), le lancement 
d’un programme d’édneation 
qne, le veto opposé au 
ment de b monarchie bagandai.se, 
l’interventionnisme de l’Etat en 
matière économique, ont conduit 
beaucoup d’autochtones à s’interro- 
ger sur les véitables intentions du 
nouveau régime. 

L'économie ? M. Museveni et les 
siens ne s’y sont pas encore vraiment 
attaqués, sauf à prendre des mesures 
inadaptées q fi w n ^ a ffr*» ; signa- 
ture d’accords de troc, gonflement 
des dépenses publiques, surévalaa- 
tion du shilling, mise en charge par 
l’Etat de b distribution de certains 
produits de première nécessité. 
Aujourd’hui, le taux d’inflation 
tourne autour de 200 %. Avec son 
seul salaire; un fonctionnaire moyen 
ne peut même pins s’offrir on repas 
par journée de travail— 

La marché noir (magendo) n’a 
jamais été au» florissant. Des pro- 
duits locaux comme b café et b thé 
passent clandestinement les fron- 
tières de l’Ouganda pour être 
vendus, à des pnx dus rémunéra- 
teurs, an Kenya, an Jtaanda ou an 
Zaïre. Des produits im port és comme 
le carburant, voire Ira bicyclettes, 
transitent va» Ira pays voisina 

Best» 

faille étrangère 

«Il y aura du nouveau avant six 
mois, affirme M. Jaberi Bidandts- 
g«li, minis tre de l'énergie. Nous 
sommes en train de mettre la der- 
nière main à un plan de réhabilita- 
tion de l’économie pour les quatre 
atu à venir.» Pour mener à bien 
cette tâche, l’Ouganda a besoin 
d’une aide étrangère, évaluée par 
certains exp ert s à quelque 150 mil- 
lions de dollars par an. Comment 
l’Etat pourrait-il faire face, seul, à 
ses engagements, alors qne 80% du 
bndget sont consacrés, à parts 
égales, aux 'dépenses militaires et au 
remboursement de b dette exté- 
rieure? Mais certains haïtien ra de 
fonds ne sont pas prêts & délier bs 
cordons de leurs bourses avant que 
l'Ouganda ait satisfait aux exigences 
du Fonds monétaire international 
(FMI), qui passent notamment par 
une sérieuse compression des 
dépenses publiques et une forte 

fi fenhutinn fin «hillmg 

Le bibn de b première année de 
pouvoir de M. Museveni est plutôt 
décevant La renaissance des vio- 
lences fait craindre le {dre. A court 
' “ * - , m 

vb- 

: pour ranejenne 

«perle de l'Afrique * le gouverne- 
ment de b dernière chance ? En tout 
cas, fl était insensé d'imaginer qu’en 
si peu de temps cet «Etat sauvage» 
æ transforme en Etat de droit. 

JACQUES DE BARRM, 
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EN BREF 


• TCHAD : nouveaux combats 
dans le TîbestL — Les autorités de 
N’Djamena ont annoncé, samedi 
21 février, que tes forces années 
nationales tchatSennes (FANT) ont 
tué quarante et un soldats libyens au 
cours d’affrontements qui se sont 
produits te veilla, près des localités 
de Zouar et Wour, dans le massif du 
TibesiL au nord-ouest du Tchad. 
Selon Radio-Tchad, l’aviation 
libyenne a, d’autre part, effectué des 
bombardements sur Fada, au nord- 
est du pays, dans le massif de 
l’Ennedi. Peur leur part, les forces du 
cnéo-GUNTs de M. Ache&h Ibn 
Omar ont revendiqué deux opéra- 
tions m tttt a ge a dans la région de 
Fada. - (AFP.l 

• La réhabStation do Boris 
Pasternak. — La décision d' exclura 
Boris Pasternak, l’auteur du Docteur 
Jrvago. de l’Union des écri vain s de 
rURSS vient d’être annulée, a révélé, 
samedi 21 février, le poète Andra» 

Voznessenski dans b quotidien 
Soviatskaia Kouttoun. 

La réhabilitation du prix Nobel de 
l i tt é r a ture; décédé an 1960 sans 
avo» pu recevoir son prix, apparaît 
ainsi désormais pratiquement com- 
plète après P annonce de ha parution 
l'an prochain, en URSS, se son 
roman le plus célèbre dans b revue 
littéraire Novy Mr Ue Monde du 
3 février). 

André» Voznessenski, président 
d’une commission récemment créée 
sur «l'héritage littéraire de Boris Pas- 
ternak*. écrit : «La 19 février, la 
secrétariat de l'Union des écrivains 
de rUfiSS a examine la proposition 
de h c ommission et a annulé la déci- 
sion de 1858 d'exclure Pasternak 
des membres de l’Union des écri- 
vains ». - (AFP.) 


• RÉPUBLIQUE SUD- 
AFRICAINE : un Journaliste de 
rAFP arrêté eu TranskeL - Un 
joumaBste sud-africain de l’Agence 
France-presse, M. Brown, a été 
arrêté, samedi 21 février, au Trans- 
itai, où 3 était venu enquêter sur les 
querelles entre bamoustane Ue 
Monde du 21 février). Lundi matin, 
on ignorait tout des raisons et des 
circonstances de ce t te arrestat i on. 
D'autre part, les parents de 
M. Pierre- André Albertini, coopérant 
franç ais détenu depuis quatre mois 
au Ctekei, sont arrivés r fima nc he en 
Afrique du Sud. Un communiqué offi- 
ciel trafique qu’ils seront autorisés è 
sa rendra au Ciskei s pour des rat- 
sons humanitaires a, mais, lundi 
matin, ils étaient toujours retenus d 
l’aéroport de Johannesburg, où ùa 
sont arrivés sans visas mais avec 
l’assurance que l’ambassade de 
France int e rviendrait pour qu*8s puis- 
sent entrer en Afrique du Sud. 

• BELGIQUE: perquisitions 
chez des journalistes. - L'Associa- 
tion des journalistes belges ainsi que 
de nombreux hommes poétiques de 
b majorité comme de l’opposition 
ont vigoureusement protesté contra 
b «descente» effectuée samedi 
21 février par b police dans les 
beaux du quotkfian flamand de gau- 
che de Morgan. Paul Goossens, b 
rédacteur en chef du journal, a été 
emmené menottes aux poignets eu 
commissariat central de Gand et tes 
domiciles de vingt-quatre jouma&stes 
ont été perquisitionnés. 

La but de cette opération était de 
rechercher qui avait fourra au Morgan 
les preuves d’uns fraude fiscale 
effectuée dans b cadre du tournoi de 
tennis d’Anvers. ICormsp.) 


Europe 


ESPAGNE 


Un accord a été conclu 
entre socialistes et nationalistes modérés 
pour la formation dn gouvernement basque 


MADRID 

de notre correspondant 


Les basques vont enfin avoir un 
go u vernement. Le secrétaire général 
du Parti socbQste pour le Pays bas- 
que, M. José Maria Benegas, a afti- 
creflement confirmé, le dimanche 
22 février, que son parti avait conclu 
un accord avec le Parti nationaliste 
basque (FNV) permettant b forma- 
tion d’un gouvernement de coalition. 
Cet accord devait être signé lundi. 
La réunion du parlement régional de 
Vitoria destinée à élire le nouveau 
lendakari (président du gouverne- 
ment autonome basque) est prévue 
pour le jeudi 26 février. 

Les termes exacts du programme 
de gouvernement des deux forma- 
tions n’ont pas encore été rendus 
publics. 11 est déjà acquis, en revan- 
che, que l’actuel lendakari et diri- 
geant du FNV, M. José Antonio 
Ardanza, conservera ses fonctions. 
Les socialistes ont obtenu en 
échange b création du poste de vice* 
ientfakari, qui sera occupé par Pua 
d’entre eux, vraisemblablement 
M. Ramon Jauregui, actuel délégué 
du gouvernement de Madrid à Vito- 
ria. M. Jamegui s’est toujours fait 
l’avocat (Tune politique d’entente 
avec le PNV, même à l'époque où 
soit bien-fondé ne semblait pas 
encore bien perçu par son parti à 
Madrid. Q apparaît aujourd’hui 
mm m r . l’étoile montante des socia- 
listes basques, au détriment de 
M. Benegas lui-même, plus fié à 
l’appareil du parti dan* b capitale. 
Quant aux autres postes ministé- 
riels, ils seront répartis à parts 
égales entre tes denx formations. 

D aura Asie fallu près de trois 
mob de négociations, souvent 
confuses, avant qu’une majorité 
coh ér e nte puisse se dégager. Les 
Basques avaient, il est vrai. Su, le 
30 novembre dentier, un Fadement 
autonome apparemment ingouver- 
nable. Grâce à b scission survenue 
peu avant an son du PNV, tes socia- 
listes arrivaient pour b première 
fois en tête, arec aix-ocef sièges seu- 
lement, sur un total de soixante- 
quinze. Le PNV obtenait, pour sa 
part, dix-sept sièges contre treize 
pour Ensko ADcsrtasuna, b nouvelle 
formation issue de b scission du 
Parti nationaliste. 


S'estimant en position de forée, le 
PSOE avait tente de négocier sépa- 
rément avec les deux « frères 
ennemis » du nationalisme, _cn 
mitan t sur Lear rivalité pour li m ite r 
ses concessions. Mais Ira socialistes 
avaient rapidement dû déchanter : 
tes nationalistes, qui, malgré Irai» 
divisions, conservent ensemble 70 % 
des sièges an Parlement de Vit oala, 
re staie nt- en grande partie maîtres 
du jeu. C’est pourquoi le PSOE a 

finaleme nt dû renoncer au poste de 
lendakari, et accepter des engage- 
ments en matière de développement 
de faotosxanie basque qu’il aurait 
préféré éviter. 

Uae coalition 
. fragile 

Ce gouvernement ri difficile à for- 
mer offre-t-il au moins des garantira 
de stabilité ? Les deux partis avaient 
déjà été liés, ces dernières années, 
lt un «pacte de léebbtnre» 
j’impüquanî pas, tou tef ois, b par- 
-icdpation des socialistes an gouver- 
nement)- qui était Info d’avoir mis 
fin ft leurs différends. Ceux-ci 
concernent des problèmes aussi 
importants dans b région qne le 
développement futur de l'autonomie 
et tes transferts de compétences au 
go uvern ement régional, b violence 
de FETA, le système éducatif ou b 
lutte contre b crise économique. 

Chacun r eco nna ît à Vitoria que b 
nouvelle coalition est fragile et pour- 
rait se rompre au premier conten- 
tieux impartant venu. Reste qne b 
présence conjointe au gouverne- 
ment, pour b première fois depuis le 
rétablissement de l'autonomie bas- 
que en 1978, de membres du FNV 
et du PSOE pourrait permettre 
d'atténuer progressivement cette 
dangereuse polarisation qui n’a fait 
que croître an sein de l'opinion 
iblïquo basque entre «nationa- 
» et «espagnolistra». 

TMERRY NIAUMAK. 


public 
listes ; 


ë M. Juan CarkM Yokfi auto- 
risé à %e rendre au Parlement bas- 
que. — Le tribunal de grande ins- 
tance de FampeTune a autorisé, 
samedi 21 lévrier, M. Juan Cartes 
Yokfi. mentira présumé de l 'ETA, et 
candidat de b coalition radicale Henî 
Batasuna à b présidence du gouver- 
nement basque (le Monde du 
21 février), è assister à b séance plé- 
nière du Parlement autonome. — 
(AFP.) 


PAYS-BAS 


Deux criminels de guerre nazis 
réclament leur mise en liberté 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Le soit de denx criminels de 
guerre "****, condamnés à b réclu- 
sion perpétuelle après b seconde 
guerre mondiale, oit de nouveau 
l’objet d’une controverse aux Pays- 
Bas. La semaine dernière, 
MM. Franz Fischer (quatre- vingt- 
six ans) et Ferdinand Ans Der Fttn- 
teu (soixante-dix-huit ans) avaient 
adressé une lettre à des parlemen- 
taires et à des ministres néerlandais 
dans laquelle ils demandaient & être 

par donné» 

Le premier m inis tr e. M. Rond 
Lfibbers, n’avait voulu faire aucun 
co mme n ta ire. Ce sujet est tabou aux 
Pays-Bas, où le moindre soupçon 
d’une mise eu liberté des deux crimi- 
nels de guerre soulève toujours des 
protestations véhémentes. Cette 
fois-ci, cependant, des voix s’élèvent, 
bien qu encore timidement, eu 
faveur d'une libération des d»* 


Allemands, responsables pendant b 
guerre de b dusse aux juifs néer- 
landais. 

Elira font valoir qu'aux Pays-Bas 
b réefastan à vie revient, dans b 
pratique, ft une incarcération de 
treize sas an maximum . Le cas des 
deux Allemands constitue une 
exception dont le fondement juridi- 
que sentit douteux. Selon un son- 
dage effectué après b publication 
partielle de b lettre des deux nazis, 
près de deux tiers de Néerlandais 
sont né anm o in s opposés à Irait mise 
en liberté. 

Les deux hommes ont été 
condamnés. à mort en 1949, peine 
commuée par b suite. Un troisième 
nazi condamné à vie, Joseph 
KotaJIa, est mot en prison en 1979. 
Depuis les années 60, tes chanceliers 
ouest-allemands ont vainement 
demandé aux autorités néerlan- 
daises de faire preuve de démence. 

R.T.S. 


SUISSE 


Mariette Paschoud n’aura plus 
le droit d’enseigner l’histoire 


BERNE 

de notre correspondant 


M k Mariette Paschoud pourra 
c on tinuer ses cours de langue et de 
littérature françaises, mais se voit 
retirer renseignement de l’histoire. 
Telle est b décision & la Ponce- 
Pilate annoncée, vendredi 20 février, 
par te gouvernement du canton de 
Vaod concernant cette enseignante 


Syndicat des enseignants du secteur 
public hii a reproché de ne pas avoir 
eu le courage de ae prononcer sur le 
fond de f affaire. 

Mais c’est peut-être parmi la 
lycéens direc te ment concernés que 
b déception a été b plus vive. 
L attitude des autorités ne ‘ 


avait refrisé de donner sorte à 
pétition revêtue de quatre ç 
signatures d’élèves souhaitas 
projection du film Shoah. S’ait 
géant sur l'objectivité et la cré 
w . . ... .. . ., . «té de renseignante, ce rts 

Malgré lrndignation d une bonne lycéens oui demandé à change 
nie de 1 opinion publique, les professeur de français, «runc 
tenté» vaudmses ont finalement a même soulevéT/* ques 

morale de la cohabitation avec 
personne de si petite vertu*. * 


sa caution aux thèses de 
M- Henri Roques remettant eu 
cause l'existence des chambres à gaz 
nazies. 


partie 

autorité» vaudoises ont finalement 
renoncé à engager une procédure 
disciplinaire contre M“ Paschoud. 

Regrettant b » duplicité du gou~ 
vernement », un porte-parole du 


ÆAN-CLAUDEBUIfflER. 
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Europe 


URSS 

La « Pravda » réplique virement 
à M. Malhuret 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le titre du Figaro * Le cirque de 
Moscou », à propos du forum in ter- 
national qui a eu lieu du 14 au 
16 février dernier dans la capitale 
soviétique, n'a visiblement pas plu 
au correspondant de la Pravda à 
Paris, M- Bolchakov. Ce dernier n’a 
pas apprécié davantage les propos 
sceptiques, voire caustiques, 
exprimés sur le même événement 
par M. Claude Maflraret, secrétaire 
d’Etat aux droits de l'homme (le 
Manda du 19 février), 

La Pravda a donc publié, samedi 
21 février, une « réplique » de 
M. Bolchakov intitulée « Le cirque 
de monsieur Malhuret ». Le titre dit 
tout. 

« fl serait naïf d’espérer que tous 
les représentants des milieux diri- 
geants français se félicitent des 
changements qui s’opèrent en Union 
soviétique, écrit la Pravda. Tout le 
monde n'a pas vu d’un bon œil le 
forum • pour un monde sans armes 
nucléaires pour la survie de l’huma- 
nité, « mais la réaction a été dans 
l'ensemble bienveillante. » 

• On ne peut pas en dire autant 
de M. Malhuret », poursuit le cor- 
respondant de la Pravda. citant les 
réflexions du secrétaire d’Etat. 
M. Malhuret a commis la faute 
majeure. Affirmer que le forum 
était un - spectacle », ce n’était pas 
bien, mais passe encore. Le secré- 


taire d’Etat est allé plus loin. H a 
prononcé, selon la Pravda. des 

• attaques personnelles » (le lecteur 
soviétique ne saura jamais les- 
quelles) à l’encontre de 2a « direc- 
tion soviétique ». 

• M. Malhuret s’est comporté 
comme un clown dans le cirque de 
la propagande, et non comme un 
homme d'Etat », écrit encore 
M. Bolchakov. Il lui faudrait défen- 
dre les droits de l'homme en France 
et non ailleurs. Car le secrétaire 
d'Etat «a de quoi s’occuper chez lui 
où l’on recense quelque trois mil- 
lions de chômeurs, des millions de 
personnes qui vivent au-dessous du 
seuil de la pauvreté et des dizaines 
de milliers de sans-abri. » 

La Pravda conlut qu’il faut 

• balayer devant sa propre 
porte ». Au-delà de la polémique, qui 
est d'un grand classicisme, on retien- 
dra que Moscou n'a pas modifié sa 
conception des droits de l’homme, 
qui restent en URSS le droit au tra- 
vail, au logement, à la santé, etc. 
M. Gorbatchev y a ajouté spectacu- 
laire le «droit à la vie», estimant 
que le péril nucléaire est le plus 
grand des maux. Ces rappels sont 
peut-être utiles au moment où la 
diplomatie soviétique travaille, le 
forum à peine terminé, à faire 
convoquer à Moscou une «confé- 
rence internationale » sur les droits 
de l'homme. 

D.Dh. 


Défenseur des droits de l’homme 

Le générai Grigorenko 
est mort à New-York 


New-York (AFP). - Le général 
Pîotr Grigorenko, défenseur des 
droits de l'homme, qui avait été 
déchu de sa citoyenneté soviétique 
en 1979, est décédé, samedi 
21 février à New- York, à l’âge de 
soixante-dix-neuf ans, a annoncé, 
dimanche, son fils Andrew. 

Officier général pendant la 
deuxième guerre mondiale, fl s'était 
engagé dans la lutte pour les droits 
de l'homme en URSS pendant les 
années 70. D avait notamment fondé 
les groupes ukrainien et moscovite 
de surveillance des accords d’Hel- 
sinki et avait pris la défense des 
minorités xaitare et ukrainienne, ce 


qui lui avait valu d’être emprisonné 
à deux reprises. 

U était venu aux Etats-Unis en 
1979 pour rendre visite & un des ses 
cinq fils installé dans ce pays et y 
suivre un traitement de la prostate. 
Fendant son séjour, les autorités 
soviétiques avaient ensuite annulé 
son visa de retour, ce qui revenait à 
le déchoir de fait de la citoyenneté 
soviétique, a indiqué son fils. 

Installé aux Etats-Unis, le général 
Grigorenko avait poursuivi son 
action en faveur des droits de 
l’homme en URSS. - (AFP.) 


Andreï Sakharov s’inquiète 
du sort de prisonniers non libérés 


Moscou. - L’académicien Andreï 
Sakharov et son épouse Elena Son- 
ner ont exprimé, dimanche 
22 février, leur préoccupation & 
l’égard de certains dissidents, 
comme Guenrik Altounian, qui 
n’ont pas été libérés, apparemment 
parce qu’ils refusent de signer un 
engagement à • cesser leurs acti- 
vités antisoviétiques ». 

An cours d’une conférence de 
presse à son domicile, M. Sakharov 
a indiqué qu’il disposait à présent 
d’« une centaine » de noms de 
détenus politiques récemment 
libérés de prison après avoir bénéfi- 
cié de mesures de grâce ou d’une 
remise de peine. 

Le fils de M. Altounian, Alexan- 
dre A] tournan, qui se trouvait chez 
les Sakharov, a indiqué que son 
père, condamné en 1981 à sept ans 
de camp suivis de cinq ans de reléga- 
tion pour • propagande antisoviéti- 
que ». avait été transféré il y a un 
mois du camp de Baracbevo (Mol- 
davie, centre de la Russie) dans une 
prison de Kharfcov (Ukraine), d’où 
il est originaire. 

Vendredi 20 février, Alexandre 
Altounian est allé voir un responsa- 
ble du ministère public, M. Ovtcfae- 


rov, qui lui a expliqué que les 
mesures actuelles n’étaient pas des 
mesures de réhabilitation ni 
d'am n istie, que son père restait on 
criminel ex que, s'il voulait bénéfi- 
cier d'une Üb&ration anticipée, il 
devait s'engager à « cesser ses acti- 
vités antisoviétiques ». 

Le lendemain, la famille de 
M. Altounian a reçu une lettre de 
lui, depuis la prison de Kharkov, 
dans laquelle il indiquait qu’il s'était 
adressé au Soviet suprême de 
l’URSS. 11 précise qu'il ne veut pas 
signer rengagement à « cesser ses 
activités antisoviétiques et antiso- 
ciales • car fl considère qu’il n’en a 
jamais eues et que le terme « antiso- 
cial » est trop vague. 

Selon M™ Bonner, des dissidents 
comme Anatoli Koriaguinc ou losaf 
Begun ont été libérés, bien qu’ils 
aient refusé de signer rengagement 
demandé, parce qu'ils ont demandé 
à émigrer depuis longtemps. Mais 
elle a cité le cas de deux autres dissi- 
dents, AlexeT Smirnov et VaJeri Sen- 
derov, qui sont actuellement tou- 
jours détenus à la prison de 
Lefonovo et se trouvent dans la 
meme situation qu’ Altounian. — 
(AFP.) 


Selon le général Jaruzelski 

Les changements en Union soviétiqne 
« coupent le souffle » aux Polonais 


Varsovie (AFP). - Le général 
Jaruzelski, premier secrétaire du 
Parti communiste polonais 
(POUP). a rendu, dimanche 
22 février, un vibrant hommage au 
numéro un soviétique Mikhaïl Gor- 
batchev et a fait i’efage de sa politi- 
que de réformes. 

Dans un discours prononcé à Var- 
sovie devant des cadres du parti et 
diffusé par l'agence P AP, le général 
s’est félicité des * changements his- 
toriques » intervenant en Union 
soviétique et qui, selon lui, « cou- 
pent le souffle » aux Polonais. 

• Notre parti, a-t-il ajouté, 
apporte son entier soutien à cette 
nouvelle politique de Mikhdil Gor- 
batchev dirigée contre les fainéants, 
tes dignitaires qui se haussent du 


col. les sclérosés politiques, et qui. 
par contre, renforce dans leurs 
convictions les gens honnêtes, tra- 
vailleurs, entreprenants et sim- 
ples. » 

Affirmant que la Pologne 
« empruntait la mime voie » que 
rUnicn soviétique, le numéro os 
polonais a ajoute : « Nous appuyons 
tout ce que fait Mikhaïl Gorbatchev 
dont ( énergie, le courage et la 
vision des choses méritent la pro- 
fonde sympathie des Polonais. • 

« La voie empruntée par Mikhaïl 
Gorbatchev est sans retour, elle ne 
dilue pas le socialisme, mais 
s’oppose à sa momification, ce qui 
ne fait que le renforcer », a conclu le 
général Jaruzelski 


Amériques 


ETATS-UNIS : le secrétaire général de la Maison Blanche et F« Irangate 

La démission de M, Donald Regan est désormais très probable 


Semaine importante dans l’affaire 
de l’« Irangate » : c’est jeudi 
26 février que doit être rendu public 
le rapport de la commission Tower, 
mise en place par le président Rea- 
gan en décembre dernier pour 
enquêter sur les conditions de ventes 
d’armes américaines à l’Iran A partir 
de 1985 et le détournement d* une 
partie des revenus provenant de ces 
opérations au profît des « contras » 
nicaraguayens. 

A l’approche de la publication des 
conclusions de cette commission, 
dont le porte-parole de la Maison 
Blanche a déjà dit qu'elles seraient 
« très critiques et très dures », 
l’étau se resserre autour du secré- 
taire général de la Maison Blanche, 
M. Donald Regan, soupçonné 
d’avoir voulu maquiller un certain 
nombre de faits pour éviter que le 
scandale s'éclabousse la présidence. 
La situation personnelle de 
ML Regan se serait dégradée an 
point que plusieurs organes d’infor- 
mation américains ont cru possible 
d’annoncer, dimanche, sa prochaine 
démission, peut-être dans le courant 
de la semaine. 

Ainsi, la chaîne de télévi- 
sion NBC a indiqué que le président 
Reagan avait pris la décision de se 
séparer de son secrétaire général 
Aggravant son cas, ce dernier est, 
depuis quelques jours, ai conflit 
ouvert avec M“° Nancy Reagan 
avec laquelle fl aurait eu par deux 
fois des conversations téléphonique* 
orageuses, allant jusqu’à lui raccro- 
cha an nez. M® 0 Reagan, selon des 
sources proches, aurait demandé il y 
a déjà un certain temps ft son mari 
de se débarrasser de ce collabora- 
teur qu’elle n'a jamais vraiment 
porté dans son coeur. Pour le 
Washington Post. en tout eu, 
l’affaire est quasiment entendue. Le 


quotidien de la capitale fédérale 
titrait son édition dominicale : 
<* Regan semble avoir perdu la 
bataille pour sa place». Déjà les 
noms de successeurs sont avancés. 
Le pha souvent prononcé est celui 
de M. Draw Lewis, ancien secrétaire 
aux transports. 

Destructif» 

dedocfflaeats 

Le Washington Post a également 
révélé, dimanche, que le beutenaut- 
cofenel Narth, ancien membre du 
Conseil national de sécurité, avait 


North aurait agi pour se conformer 
ft une « consigne » de M. Donald 
Regan demandant de « protéger le 
président ». 

La destruction de ces documents 
a été confirmée parla secrétaire de 
M- Narth, M* Fawn Hall, qui a 
bénéficié au début du mois de 
l'impunité judiciaire de la part du 
procureur indépendant nommé pour 
enquêter sur cette affaire, M. Law- 
rence Wabh. C’est le 21 novembre 
dernier que le lieutenant-colonel, 
aidé de M" Hall, aurait fait dispa- 
raître toute une série de messages et 
de documents clés quelques heures 
seulement avant que des fonction- 


S’agÉtait44 d’« un cas évident d’obs- 
truction à la justice ». Toutefois, 
CTrtflîtw documents ont pu être récu- 
pérés les mémoires des ordina- 
teurs du Conseil national de sécu- 
risé> et la conxmissiDn Tower aurait 



fait disparaître des •montagnes » 
de documents concernant l’affaire 
des ventes d’armes à PZran, dont il a 
été l’un des principaux protago- 
nistes. Selon Newsweek, Oliver 


nains du ministère de la justice ne 
co mm encent ft examiner Ira dossiers 
du Conseil warinnwl de sécurité. 
Selon une source ^ go u v e r nemen t ale 
otée par le Washington Post, fl 


Un autre ancien membre du 
Conseil national de sécurité, 
M- McFarlane, qui dirigea cet orga- 
nisme d’octobre à décembre 1985, a 
réaffirmé, samedi, que le président 
Reagan avait autorisé la première 
livraison clandestine d’armes i 
l'Iran par Israël en août 1 985. Inter- 
rogé par la commissio n Tower pen- 
dant trois heures, M. McFarlane 
n’est pas revenu à ce sujet sur de 
précédentes déclarations faites 
devant le Congrès. L’ancien conseil- 
ler de M. Reagan séjourne actuelle- 
ment ft l’hôpital naval de Bethesda, 
oh il a été ydmhi le 9 février à la 
«pifr» de l'absorption d’une trop forte 
q mmli réd* 1 tBOOgililllMlltl. 

Le président Reagan avait 
d’abord indiqué h la commission 
Tower avoir autorisé cette livraison 
d’armes. Mafa fl avait modifié sa 
déposition au cours (Tune deuxième 
audition avec la commission, après 
s'être entretenu dé cette question 
avec le secrétaire général de la Mai- 
son Blanche, M. Donald Regan. Ce 
dernier avait, de son côté, déclaré au 
Congrès que le président n’avait pas 
autorisé cette vente d’armes. 

Par ailleurs, la Maison Blanche a 
démenti, dima nche, une information 
publiée dans le New York Tîntes. 
selon laquelle les Etats-Unis avaient 
cherché ft tuer le colonel Kadhafi 
lors du bombardement de Tripoli en 
avril 1986. •Les bombes qui sont 
tombées sur ta résidence de Kadhafi 
visaient des casernes situées à 
200 mètres », a déclaré un porte- 
parole. - (AFP, Reuter. ) 


COLOMBIE : un colloque international surles «disparus» 

Le pouvoir rampant des militaires 


La loi du «point final», qi devait 
entrer en rigueur dimanche 22 février es 
Argentine, porte presc ript ion de tontes les 
violations des droits de Phonne commises 
i cours de la dicta titre militaire. Elle 
per met d’accélérer — avant d’y mettre ma 
tenue — les procédâtes judiciaires déjà 
engagées contre les ndHtalres accusés de 
ces délits. Leur procès devra avoir lieu 
dans on délai de soixante jours à compter 
de la promulgation de la loi. En ^fedpe, 
les officiers qui ne figurent pas s» les 


listes dressées par les tribunaux avant 
cette date ne pourront pas faire Pçbjetde 
poursuites. 

Le vote de cette loi, présentée par je . 
président argentin Saul AJfcnsin, a pro- 
voqué de nombreuses réactions indignées 
des associations de défense des droits de 
rbotmne. Une délégation des mères de la 
place de Mai et une association des 
familles de Æsparns effectuent en ce 
moment une tournée européenne pour. 


dénoncer ce qu’elles estiment être une 
a— laite. Plus d^m dhabe de miniers de 
personnes, ont manifesté t Ta’ fin de la 
semaine derrière à- Buenos-Aires pour 
s’opposer à » texte, qui provoque aussi te 
grorae des an&teins, plusieurs chambres 
fédérales ayant engagé des poursuites 
judiciaires contre cent claquante d’entre 
eux.- 

A Bogota, an récent colloque a exa- 
miné le problème des disparitions en Amé- 
rique latine. 


BOGOTA 

de notro envoyé spécial 


Les «disparas» : on les met entre 
guillemets, car fl subsiste un doute, 
un faible doute qu’ils puissent 
encore être rivants. Mais on n’y 
croit guère. Les disparus, enlevés 
dans la plupart des cas par des com- 
mandos paramilitaires en civil, 
reviennent rarement des prisons 
clandestines, des salles d'interroga- 
toires « poussés », de camps de 
déportation, des voyages à l’itiné- 
raire kafka ïe n, de l’exil intérieur. 
Pourtant, les familles s’obstinait, 
manifestent, réclament des preuves, 
au moins la trace d'une tombe. 

Comme les « mères de la place de 
Mai», qui ne fout plus recette à 
Buenos-Aires, mais qui n’acceptent 
nas la politique dite de «point 
final» do gouver n eme nt Alfonsin. 
Comme les militants du GAM 
(Groupe d’appui mutuel) du Guate- 
mala, le « pays des veuves et des 
orphelins ». Cent mille exécutions et 
au moins trente-huit mille disparus, 
selon des sources religieuses, an 
Guatemala depuis plus de trois 
décennies que la guerre interne se 
poursuit avec de brèves parenthèses. 
Et fl n’est pas certain que l'actuel 
président démocrate-chrétien Vuà- 
730 Cerezo puisse, malgré sa brame 
volonté, pacifier réellement son 

pays. 

Comme en Colombie, oh un col- 
lectif d'avocats dynamiques et indé- 
pendants réclame que la lumière soit 
faite sur les disparus du palais de 
justice de Bogota, occupé es novem- 
bre 1985 par un commando du M. 19 
et pris d’assaut par l’armée. Bilan : 
une centaine de morts, dent une 
douzaine de magistrats. Ce même 
collectif - en collaboration avec une 
organisation humanitaire hollan- 
daise - a récemment organisé & 
Bogota an colloque sur le problème 
des « disparitions forcées » à travers 
le monde (1). Car le drame n’est 
pas proprement ktino-améneaia, 
meme s'il a pris des proportions et 
un caractère exceptionnels dans 
cette région da monde. On «dispa- 
raît» aussi en Asie, en Afrique, an 
Proche-Orient. 

Dcs personnalités d’Amérique du 
Nord et du Sud, mais aussi 
d’Europe et d’Asie, étaient présentes 
à ce colloque : juristes, avocats, 
experts internationaux, universi- 
es, sodrioencs. Ils ont déploré te 
banalisation de la disparition et de 
l'enlèvement, pour des raisons politi- 
ques ou de droit commun. Au Gua- 
temala, en 1986, année du retour 


des civils au pouvoir, on a encore 
dénombré amcteUement soixante- 
dix-huit disparitions. L'illustration 
d’un thème de méditation pour toute 
l’Amérique farine : les forces années 
continuent, directement ou indirec- 
tement, d’être nn facteur de pouvoir, 
même dans les pays - et 3s sont 
aujourd’hui la grande majorité - où 
la démocratie et le gouvernement 
des civils ont été au moins formelle- 


verataïres) et qui reconquièrent dos 
positions de force dans l’appareil 
d’Etat ft fa faveur de fa lutte contre 
le terrorisme des organisations insur- 
gées d’extrême gauche. 

Bien qu’il ait osé — le premier eu 
Amérique latine — traîner des géné- 
reux devant un tribunal, le président 
Alfonsin n’échappe pas aux critiques 
des organisations humanitaires, 
anxieuses de justios et de réparation 
«totale j 


peler fa formule employée an collo- 
que de Paris, en février 1981, par fa 
- juriste française Nicole Questzanx : 
• Les trois armes, dans la lutte 
contre lès disparitions restent ta 
vérité des faits, la force du droit et 
la volonté d’aller Jusqu’au bout • 

. MARCEL NEDERGANG. 


Dr 


igé par le 


90 000 

en Amérique latine 

Selon la Fédération latino- 
américaine des associations des 
fanâtes des détenus et des « dfa- 
parus », on compte 90 000 dte- 
parus dans le sous-continent, et 
(es pays les plus touchés sont : 

Guatemala : 38 000 dis- 
parus; Argentine : 30 000 
Hem : 12000 ; B Salvador 
6000; Pérou ; 2000; CHS 
SOO ; Colombie : 800. 


ment restaurés depuis une ribaine 
d’années (Argentine, Uruguay, Bré- 
sil, Pérou, Equateur, El -Salvador, 
Honduras, Guatemala, Boflvie) . 

Alerter 


Pourtant, les militaires, même 

hu m i li és comme en Argentine, au 

ayant cédé le pouvoir de plus ou 
mans bonne grâce comme en Uru- 
guay, au Brésil, an Pérou ou an Gua- 
temala, restent manifestement aux 
aguets, ruminent des plans de recon- 
quête du pouvoir, exercent des pres- 
sions sur les gouvernements civils, 
prêta ft exploiter leurs erreurs ou 
leurs faiblesses. Us s’op p o se nt quand 
3s le peuvent aux procès de leurs 
ffain impliqués dans de graves viola- 
tions des droits de l’homme. Forts 
d’avoir négooé à temps des amnis- 
ties in c oarnti o nneMeg avec les pofiti- 
tiens qui devaient leur succéda:. 
C’est le cas, entre antres, de FUra» 
«nay et du BrfsiL Les fais dites 
d’« amnistie réciproque» on de 
«pacification nationale» : fe prin- 
cipe est le même. C’est le cas as 
Pérou, oh ks militaires disposent 
pratiquement de tons les pouvoirs 
dans ks zones «eu é tat d'urgence» 
'(y compris Celui, exhortritani, de 
violer le statut d'autonomie et 
■d’extra territorialité des campus nti 


Mais que faire face & ce pouvoir 
militaire rampant, obsédant, mal 
installé dans les coulisses de l’Etat, 
ou bien remuant et suffisant, qui 
récuse les lois civiles au nom de 
1*« hon ne ur de l'institution » ou, plus 
vagnemou, de la « sécurité natio- 
nale » ? « La Justice militaire, écrit 
k journal uruguayen Brocha. est à 
la justice ce que la musique mili- 
taire est à la musique-. » 

Le coflotpic de Bogota a été sofen- 
nellement ina ugur é par k procureur 
général de la nation, M. Carlos 
Mauro Hoyos. Un signe que k gou- 
vernement de M. Vürgflio Barco a fa 
famé intention de lutter contre fa 
recrudescence inquiétante des enlè- 
vements et des disparitions, et de 
tenter de mettre aussi ft fe referai les 
seigneurs de fa mafia de fa drogue, 
responsables d'aï» notable partie de 
la crimmalîié organisée. « Il faut 
tout faire, a dît fe ministre colom- 
bien de la justice, M. Monroy. ri 
faut tout faire pour éclaircir les cas 
de disparition, et d’abord renforcer 
l’autorité et l’autonomie des 
Juges-, • - . 

Etablir tm véritable Etat de droit ; 
h formule a séduit poux Tavenir. 
PSoor le passé. . « Les disparus, dit 
un délégué bolivien, sont sans doute 
morts. Mas ce n’est pas à nous de 
le dire. Nous n' allons pas réclamer 
des cadavres — » Consacras de se 
battre contré un mur- — et pré oc- 
cupés par le renoncement fréquent 
des partis nautiques face an pouvoir 
des militaires, - lcspartitipams ont 
souhaité aller plus fem. MM. Mata- 
rollo (Argentine) jt Phflîppe Texjer 
(France) ont fan approuver & l’un*, 
nîmifé un prtïjet de résolution visant 
k craxiger et à améliorer ks textea 
déjà adoptés par ks Nations- unies. 
Mais 3 est évident que fa nécessité 
d'informer et d'alerter les opinions 
publiques sur fa gravité et rampknr 
des disparitions reste entière. 

Bataille (fiffâtite et généreuse, * a 
C ordoba, .constate avec amertume 
M— Martinez, présidente de justice 
et Paix, d'Argentine, une dizaine 
d’avocats seulement s'intéressent 
aux droits de Thomme. » Et de rap- 


Asie 


INDE 

Les entretiens 
de M. Gandhi arec 
le président Zia 


New-Delhi. — Le premier mima. 
tee indien Rajiv Gandhi et k prési- 
dent pakistanais Mohammad Zs a 
ULHaq onl tons deux jugés, diman- 
che 22 févricr,quc leurs entretiens 
du matin même et de fa veille ft 
New-deHn permettraient de réduire 
fa tension a fa frontière entre leurs 
deux pays (le Monde du 20 février) . 


won, le général Zia Ul- 
répooàa: *La chose ùnp < 
cest. que nous avons pu la 
Je». Pour sa part, ht Gi 
nidïqué que k •malentendi 
voqué par ks concentra ti 
jronpca pakistanaises et h» 
mesures prâes par l'Inde a 


.-Le président palrâtft i) 
arrivé samedi en Inde i 
«faîte qualifiée de •diplo 
cricket ». Il a, en effet, as 
matdr entre ks deux équii 
naks dimanche à JaipurT 
porte-parole indien, fe gâ 
UHfaq et M. Gandhi ses 
méat mis d’accord pour an 
processus- de normafisatio 
promotion des liens cul tarai 

combattus trois fois des 
«tendance en 1947, ont i 
lévrier un accord de noth 
qm prévoit fe retrait des tn 
frontières. - (AFP.) 
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Controverses sur l’outre-mer 


« Cest le président de la République 
qui met le feu aux poudres » 

affirme M™ Lucette Michaux-Chevry 


Sarcelles, ville antillaise et ville 
francophone. La raison du dîner* 
débat organisé vendredi soir* 
20 février, dans une salle du Forain 
des Cholettes était double. Le 
thème : Sarcelles et l*outresner. 
L’invitée : M™ Lucette Michaux- 
Chevry, aeerfitaire d’Etat chargée de 
la franc<q>bonie, et cüe-znéxne origi- 
naire do la Guadeloupe. 

Les organisateurs : M. Raynxsid 
Lamon ta gne, maire de Sarcelles et 
conseiller général (RPR), et le 
comité cTactian et de participation 
des Français d’outrcHmer vivant en 
méuropede (CAPFOM) présidé par 
ML Denis Augnstine, adjoint au 
maire de Marsans-Alfort (Val-de- 
Marne) et Antillais hü-mfimé. Sur 
rinqnante-six mille habitants, la 
ville de Sarcelles compte en effet 
neuf mille Antillais — sent, en impor- 
tance, la deuxième ville de métro- 
pole après Paris - et soixante-trois 
ethnies, originaires de Fündicbéry 
au Cambodge, avec 13 d'étran- 
gers, dont 7,7 % naturalisés Français. 

C’est donc en famille que . s’est 
déroulée la réunion devant quelque 
trois cents à quatre cents convives à 
majorité antillaise. Une réunion 
haute en couleur avec musique, 
madras, danseurs et folklore, mai» 
qui n’a pas été exempte de discours 
et de diatribes politiques «antre la 
gauche. La Nouvelle-Calédonie 
était bien évidemment au cœur du 
débat, M“ Michaux-Chevry a tout 
d’abord violemment critiqué 
F ancien gouvernement, qui «avoir 
envoyé M. Pisant donner l'indépen- 
dance sans tenir compté des aspira- 


tions profondes des différents peu- 
ples de la Nouvelle-Calédonie *. 
« Mais . actuellement, a poursuivi le 
secrétaire d’Etat, alors que M. Ber- 
nard Pons constate qu'un processus 
de paix sociale est en train de s'ins- 
. taurer entre les caldoches, les Méla- 
nésiens et les autres peuples, qui 
met le feu aux poudres ? C’est lui, 
le président de la République, alors 
qu'il est le garant des institutions et 
le garant dé l'ordre de la nation. Et 
que s'est-il passé dans mon départe- 
ment î Àf. Rocard est venu exciter 
les indépendantistes et semer la 
haine et la violence. • 

M. Chirac aime 
«le piment de b force » 

Auparavant, louant M. Jacques 
Chirac, qui a • replacé l’outre-mer 
à la place qu'il doit avoir», 
M" Michaux-Chevry avait parlé dé 
son ministère — « ht francophonie 
c’est l'expression de la langue » - 
et rappelé que le premier ministre 
avait choisi « une femme d’outre- 
mer pour défendre une partie du 
patrimoine culturel de la France ». 
« Je n'entends nullement imiter 
l'accent parisien, a t-elle dit, 
j'entends conserver l'accent de mon 
terroir, qui est nut racine profonde. 
L'unité nationale se retrouve dans 
cette différence.» 

JPuis M““ Michaux-Chevry s’est 
adressée exclusivement à ses 
« frères et sœurs.» : « Décolonisons- 
nous, perdons nos complexes. Nous 
sommes des hommes comme les 


autres, capables de nous insérer 
dans la vie sociale. Ne croyez pas 
que nos problèmes ne sont liés qu’à 
la couleur de la peau. Un homme ne 
vaut pas parce qu’il est noir, blanc 
ou rouge, mais par ce qu'il fait. » 
Un discours tenu avec conviction 
qui n’a pas empêché on ancien 
conseiller municipal socialiste de 
Sarcelles, ML Guy Gui oubli, antil- 
lais et journaliste à Tropic FM, de 
demander à M“ Michaux-Chevry 
d’expliquer son passage du Parti 
socialiste, oh elle militait autrefois, 
au RPR : « Vous brûlez sur l'autel 
de la politique, lui a-t-il lancé, les 
idées que vous avez défendues U y 
quelques années. - 
D s'ensuivit un échange de mots 
assez vifs qui devait pendant quel- 
ques minutes refroidir l’assistance. 
« En 1956. a répondu le secrétaire 
d’Etat, les socialistes étaient pour 
la départementalisation et, en 1979, 
te parti a fait allégeances aux 
forces indépendantistes. Je l'ai 
quitté à ce moment-là (—). Le 
crime que J'ai commis en Guade- 
loupe a été de dire que je veux res- 
ter française. Mais c’est le peuple 
souverain qui doit trancher. Dans ce 
pays, je me battrai Jusqu'au bout 
contre les cocktails Moloim des 
communistes et des socialistes. » 
Une anecdote, enfin, pour sou- 
rire : le goût prononcé de Chirac 
pour « le piment de la force ». D ne 
manque pas, paraît-il, de le réclamer 
au secrétaire d'Etat chargé de la 
francophonie chaque fois qu’il le 
rencontre™ 

JACQUELINE MBLLON. 


« Cest un véritable partenariat 
qu’il faut organiser avec les DOM » 

nous déclarent MM. Soisson et Laventure 


A la snite du voyage aux 
Antilles de M. Bernard Pans 
(RPR), ministre des DOM- 
TOM, le délégué national de 
l’UDF pour l’ontre-mer, 
M. Jean- Pierre Soisson, dépoté 
de l’Yonne, et le délégué de 
l’UDF en Martinique, 
M. Miguel Laventure, conseiller 
général de Fort-de-France, noos 
ont déclaré ce qui suit. 

Aucune politique ne saurait être 
de grande portée ou d’effet durable, 
ri eDe n’est pas avant tout un projet 
culturel, c'esi-à-dïre une attitude de 
l’esprit et une conception d’ensem- 
ble de la société. Cela est particulié- 
rement évident pour les départe- 
ments d’outre-mer qui gagneraient 
pourtant beaucoup à voir tous ceux 
qui détiennent une part de pouvoir à 
leur égard, s’en souvenir & chaque 
âmstant. 

Il ne s'agît plus pour eux d’être 
seulement des • vitrines » de 1a 
France ou de rEurope, positions pas- 
sives d’expression d'une réalité qui 
ne leur est pas spécifique mais 
qui, venant du centre, se manifeste 
jusque dans les périphéries lois- 
laines. H importe désormais pour les 
DOM d’être des acteurs volontaires 
et diligents dans les secteurs qui 
leur sont propres, pour le compte 
certes de la France et de l’Europe, 
nuis bénéficiant de tout ce qu'elles 
peuvent mettre en œuvre : finance- 
ments, technologies, influence et 


Au Grand Jury RTL*/e Monde » 

M. Longuet : les libéraux 
n’ont pas d’états d’âme 


Invité, le dimanche 22 février; du 
« Grand Jury RTL-le Monde » 
M. Gérard Longuet, interrogé sur ht 
réduction du mandat présidentiel 
préconisée par M. Giscard d’Estaing 
a souhaité « unerêflexkm 'approfon- 
dle » sur ksiratiiptiong. • v. .. 

« Je pense, a-t-il déclaré, que 
M. Giscard d'EsUAng a raison de 
poser le problème mais qu’il le fait 
avec un petit peu de malice en 
disant qu'U s'agit seulement de 
changer un moL (_) Je souhaite 
dans cette affaire que rem aille au 
fond du problème. Une Constitution 
comme la nôtre comporte deux 
pâles : un pâle « stabilité » avec 
i autorité du président et un pâle 
« contact avec l'opinion », Ur Parle- 
ment. Pour l’instant le balancier est 
du côté de la stabilité et l'opinion 
française a parfais l'impression de 
ne pas pouvoir assez s’exprimer 
Giscard ait : avec cinq ans, on règle 
le problème. (Test plus compliqué 
que cela. Je propose donc d'engager 
le débat constitutionnel aujourd'hui 
par exemple par un dépôt de loi, de 
l'approfondir eh 1988 à Toccasion 
de l'élection présidentielle pour 
réussir m rendez-vous constitution- 
nel en 1989, date du bicentenaire de 
la Déclaration des droits de 
l'homme. » 

Concernant le rendez-vous prési- 
dentiel de 1988, M. Longuet a indi- 
qué qui! avait »ses préférences» 
mais qu’il voulait attendre « le 
moment venu » pour exprimer sa 
préférence. Convenant être « un peu 
en retrait » par rapport h une candi- 
dature de M. François Léotard, le 
secrétaire d’Etat airôrês du ministre 
des P et T entend s'adonner exclusi- 


vement à sa tâche ministérielle : 
« Quelle que soit ma passion pour 
le libéralisme ou pour François 
Léotard, je préfère être utile à mon 
pays en faisant progresser les dos- 
siers, en poussant . & chariots dont 
j’td- la responsabilité. » 

Notant que le premier ministre 
* ita jamais refusé à quiconque le 
droit de s’exprimer au sein du gou- 
vernement », M. Longuet a déclaré 
que ses amis libéraux et lui « se sen- 
taient (rien » an sein de ce gouverne- 
ment : « On n’a pas d’états d’àme 
dans ce gouvernement, on pousse 
nas wagonnets tranquillement et on 
marque des points La bande à 

Léo. cela n existe plus. Cest vrai- 
ment tate équipe libérale, et cette 
équipe veut apporter au gouverne- 
ment et à sà majorité m public nou- 
veau. » 

■ A propos du dossier néo- 
calédonien, M. Longuet estime que 
lé président de la République 
« aurait dû se taire (_), peut-être 
contre ses convictions mais dans 
l’intérêt du pays, pour donner de la 
France l’image d'un pays rassemblé 
autour d'une majorité (...) .Je 
trouve que le président de la Répu- 
blique a pris une initiative très forte 
en affaiblissant notre pays devant 
l'opinion mondiale, et je regrette 
cette déclaration. » 

Rendant hommage au député 
RPR du territoire, M. Jacques 
Lafleur, « un homme d’un très Large 
œcuménisme », M. Longuet a souli- 
gné que les libéraux étaient « soli- 
daires de la façon dont le RPR 
conduit les affaires des départe- 
ments et territoires d'outremer ». ■ 


EN BREF 


• M. MERMAZ (PS) : vers um 
candidature Mitterrand. — 
M. Louis Mermaz, ancien président 
de rAssamblée nationale et député 
sodaSste de nsèra, a affirmé, te 
dimanche 22 février, tore du 
«Forain» RMC-ffi.3; à propos de 
rélection préridentieRe : «Mon hypo- 
thèse, c'est que le président de le 
RépubBque va se présenter. Cest 
une hypothèse qui m'est personnelle. 
Après, on verre. » 

M. Mermaz a remarqué que eh 
cancBdat des sodaSstm, surtout si 
c’est Aï Affttananct même si (...) çe 
devait être un autre candidat ne 


positions des sodaSstes» qui vont 
être âaborées lors du congrès de 
LHJo. puis lors d'une convention 
nationale, c Ce sont, a pré cisé 
M. Mermaz, les propositions à perte 
desquelles les sodaSstes soutien- 
dront leur candhlat.» 

A propos de la cote de M. Ray- 
mond Barre dans les sondages <f opi- 
nion. M. Mermaz a affirmé : ett béné- 
ficie d’un effet de chrysalide, en 
quelque sorte LJ. C'est un papœon 
qui redevient ver à soie. B rentre dans 
le cocon. Cest assez curieux.» 

• Réunion du Conseil national 
de la gaiichs. — M. Jean-Jack 
Queyrarme, porte-parole du PS, a 
annoncé que le Conseil national de la 


gauche se réunira la 18 mars. Ce 
conseil ne s'était pas réuni depuis sa 
création, le 12 novembre dernier, è 
l'initiative de M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS. 

• M”* VEIL : M. Barre et 
M. La Pan. — «M giscardienne, ni 
hamata, ni veBisto», M** Simone 
VbO, a réaffirmé au Club de la presse 
d'Europe 1, le dimanche 22 février, 
csa totale indépendance à régard de 
tous las candidats éventuels à la pré- 
sidence», préférant se fondre sur s la 
politique des idées» et non sur «la 
poétique des personnes». Interrogée 
sur les relations entre M. Barre et 
M. La Pen, M» veil a répondu qu'elle 
ne pensait pas «que Aï Raymond 
Barre souhaite faire une coaStion ou 
une alSance avec Aï Le Pen», mais 
que «si h question se posait. B y 
aurait là une option majeure i ne pas 
apporter mon sutien.» 

' • M— Marie-France Gareud 
soutient M. Barre. — M“ Marie- 
Franc» Garaud, ancienne collabora- 
trice de Georges Pompidou et de 
M. Chirac, qui avait été canddate è 
l'élection présidentielle de 1981 
(1,33 % des suffrages exprimés), 
annonce qu'elle ne se représentera 
pas en 1988, mais qu'elle apportera 
son soutien* M. Raymond Barra. 


L’état de ropinion 

La cohabitation en négatif, selon la SOFRES... 


Décidément, la cohabitation n’a 
phu le vent en poupe et ses deux 
protagonistes pâtissent davantage de 
cette expérience qu’ils n’en tirent 
bénéfice... du moins dam les son- 
dages. Ainsi 47 % des personnes 
interrogées estiment que la coexis- 
tence entre MM. François Mitter- 
rand et Jacques Chirac constitue 
« une période plutôt négative pour 
la France », 36 % considérant qu*3 
s’agît d’une expérience positive, 
selon les résultats du sondage réalisé 
par la SOFRES et publié, le hindi 
23 février, dans Fbebdomadaire le 
Point (1). En décembre dernier, 
56 % des consultés émettaient un 
jugement positif sur fat cohabitation, 
tandis que 29 % s’en déclaraient 
mécont e nts. . 

Conséquence de ce renversement 
de ropnrion, MM. Mitterrand et 
Chirac ne sont plus les grands vain- 
queurs de cette période. A la ques- 
tion. • A qui profite la cohabita- 
tion 7 », 40 % des personnes 
interrogées considèrent qu’il s’agît 
de— M. Raymond Barre, 29 % pen- 
chent en faveur de M. Mitterrand, 
18 % estiment que M. Chirac en est 
le pins grand bénéficiaire. En 
décembre, les résultats étaient ft 
l’inverse, puisque le premier minis- 
tre recueillait 43 % des suffrages, le 
président de la République 42 %, et 
le député du Rhdne 14 %. 

Si les Français sont partagés sur 
le bon fonctionnement de cette expé- 
rience (son déroulement étant cré- 
dité 45 % d’avis favorables et de 
45 % d’opimons négatives), 3s ne 
souhaitent pas néanmoins de crise 
institutionnelle, puisque 65 % 
d’entre eux espèrent que la cohabi- 
tation du rera jusqu’en avril 1988, 
26 % souhaitant l'organisation d’une 
élection 


•Jhf. Chirac 
~~ ræsi, seloa F1F0P 

Si cette coexistence traverse une 
mauvaise passe dans l'opinion, les 
hommes politiques sent, ce mois-ci, 
cotés & la hausse, selon le baromètre 
réalisé par ITFOP et publié, le 
dimanche 22 février, dans le Jour- 
nal du dimanche (2). La moisson a 
essentiellement profité ft 
MM. Valéry Giscard d’Estaing 
(42 % d’avis favorables) et François 
Léotard (47 % de bannes qnzrioiis) 
qui réalisent tous deux un gain de 
S points par rapport au mens de jan- 
vier. MM- Michel Rocard et Lau- 
rent Fabius, qui recturiUent respecti- 
vement 52 % et 40 % d’avis positifs, 
enregistrent pour leur paît une 
hausse de 3 points. 

Le chef de l’Etat, de son côté, 
améliore de 2 points sa cote de popu- 
larité et est crédité de 52 % de 
bonnes opmioas, 35 % (au Beu de 
34 % en janvier) des personnes 
Interrogées se déclarant mécon- 
tentes de lui. Enfin, avec 56 % d’avis 
favorables, M. Barre reste stable, de 
même que M. Chirac qui recueille, 
comme le mois dernier, 39 % de 
bonnes opinions. Néanmoins, 48 % 
(au Heu de 45 %) des consultés ont 


une mauvaise opinion du premier 
ministre, qui enregistre. là, son plus 
mauvais résultat depuis sa no mina - 
tion à Matignon. 

Par ailleurs, I’IFOP inaugure une 
nouvelle formule, ce dimanche, en 
présentant un • championnat des 
hommes politiques » classant les per- 
sonnalités en trois divisions de irait 
noms. Chaque mois, les deux person- 
nalités en tête de loir division accè- 
dent à la division supérieure, les 
deux derniers descendent, et les 
deux plus mal placés en troisième 
division disparaissent, laissant leur 
place à deux nouvelles personnalités. 


(1) Sondage effectué du 6 au 
10 février, auprès d'un échantillon 
re pr és ent atif de 1 000 personnes. 

(2) Sondage effectué do 9 an 
16 février, auprès dira échantillon 
représentatif de 1811 personnes. 


MTardito 

nonvau maire d’Aobagne 

M. Jean Tardito (PCF) a été élu, 
le vendredi 20 fêvrieT, maire 
d’Anbagne (Bouches-du-Rhône), en 
remplacement de M. Edmond Gar- 
cin (PCF) qui occupait ce poste 
depuis 1965. Ce dernier s étut 
déclaré, le 13 février, - dans l’obli- 
gation de renoncer à ses fonctions 
de maire » pour des « raisons per- 
sonnelles et de santé» en ajoutant : 
« C’est en plein accord avec mon 
parti que j'ai décidé de ne plus 
assumer mes fonctions de maire. Il 
n’y a pas de problème politique. » 

[Né le 19 décembre 1933 à La Ciotat 
(Bouches-du-Rhône) , M. Jean Tardito, 
instituteur puis professeur, est élu 
conseiller municipal d'Aubagne en 1963 
sur la liste conduite par M. Edmond 
Garcdn. Constamment réélu depuis, il 
est nommé adjoint en 1977, puis pre- 
mier adjoint en 1981. D est conseiller 
général du canton d’Anbagne depuis 
1976.] 


• Pss-ds-Cabîs : une élection 
annulés. — La conseil d'Etat a 
confirmé, dans uns décision an date 

20 février, l’annulation par Je tri- 
bunal- administratif de Lille de l'éleo- 
tion de M. Léon Fatous, maire soda- 
fete d'Arras, au conseil général du 
Pas-de-Calais. 

Lors des cantonales de 
mars 1985, M. Fatous n'avait 
devancé son concurrent RPR, le doc- 
teur Henri Ledieu. que de 23 voix 
dans la canton d' Arras-Ouest. 
Savant le tribunal aduüüitratif, 9 lui 
était reproché d'avoir utilisé sa fonc- 
tion de président de l'office départe- 
mental HLM du Pas-de-Calais lors de 
la campagne électorale. Le trbunal 
administratif avait décidé l'annula- 
tion de son élection. Devant la 
Conseil d’Etat, le commissaire du 
gouvernement s'était prononcé au 
contraire pour la confirmation de 
réfection mais a n'a pas été suivi par 
les juges. 

Les électeurs du canton d* Arras- 
Ouest . retourneront aux urnes. 
M. Fatous ne devrait pas se repré- 
senter, ne pouvant le faire en raison 
de la loi sur le cumul des mandats. — 
fConvsp.) 


autorité, marchés potentiels de déve- 
loppement. 

Ainsi en matière, par exemple, de 
médecine tropicale, d’agronomie 
tropicale, d’aquacuJiiue en eau 
chaude, d’énergie solaire ou thermi- 
que. des mers, il est urgent de voir 
clairement affirmées les responsabi- 
lités dont seraient investie les DOM 
où existent déjà des équipes souvent 
tris compétentes, des équipements 
modernes, et surtout la volonté très 
forte de conduire au plus haut 
niveau d’efficacité et de résultats, 
des programmes dont les finalités 
nationales ou internationales 
seraient officiellement reconnues. 

Cela va bien au-delà de la sous- 
traitance à des unités locales de 
fractions de projets élaborés dans 
leur globalité par des instituts natio- 
naux dont les instances de décision 
sont strictement hexagonales pour 
ne pas dire rigoureusement pari- 
siennes. 

Cest un véritable partenariat qui 
peut s'organiser sur la base de la 
reconnaissance dans les DOM d’une 
capacité d'initiative, d’expertise et 
d’actions opérationnelles, sanction- 
née par une obligation des résultats 
contractuellement définie. 

Cette approche nouvelle permet- 
trait de libérer des énergies et des 
talents qui ne disposent pas 
aujourd'hui des espaces utiles. 

Elle devient particulièrement 
fécoode, appliquée au domaine de la 
coopération internationale. Par 
essence, celle-ci procède de la souve- 
raineté nationale mais par l’effet 
d’on court-circuit pervers, à moins 
qu’il ne s’agisse d’une frilosité admi- 
nistrative, certains traduisent et 
comprennent de manière étriquée 
par responsabilité parisienne. La 
nation se résumerait-elle à une struc- 
ture parisienne ? Pourquoi la souve- 
raineté nationale ne serait-elle pas 
aussi pleinement exprimée à la péri- 
phérie et notamment dans les dépar- 
tements d’outre-mer ? 

Faut-il de grandes démonstrations 
pour comprendre qu’il est plus aisé, 
plus efficace, plus utile, plus logique 
d’organiser la coopération française 
et européenne avec la Caraïbe à par- 
tir de la Martinique et de le Guade- 
loupe ? Qu’attend-on pour faire par- 
ticiper résolument ces deux 
départements français dans la 
grande affaire que peut être la coo- 
pération avec Haïti où six millions 
d’habitants s’impatientent depuis un 
au ? 

Comment ne pas immédiatement 
admettre que, dans ce pays créolo- 
phone où la presque totalité de la 


population est analphabète, les 
points de rencontre culturels fout 
des Guadeloupéens et des Martini- 
quais presque les intervenants 
obligés d'une coopération française 
et européenne dans une zone où la 
volonté anglo-saxonne peut très rapi- 
dement s'imposer ? 

Qu’il y a-t-il de plus évident que 
la nécessité de prendre appui sur les 
moyens disponibles dans les départe- 
ments français des Antilles (univer- 
sités, centres de recherches, moyens 
«mitaines et hospitaliers, organismes 
multiples de formation, instruments 
statiques, institutions financières...) 
pour réussir la coopération dans la 
Caraïbe ? 

N’est-ce pas la logique de la 
décentralisation qu’assemblées et 
institutions locales assument des res- 
ponsabilités en matière de coopéra- 
tion ? Existe-t-il aujourd’hui un 
quelconque obstacle autre que le 
blocage des mentalités administra- 
tives, à la mise en place dans nos 
départements des Antilles d’un 
échelon décisionnel d’impulsion et 
de coordination de la coopération 
française dans la zone, dont les pou- 
voirs procéderaient de la déconcen- 
tration des responsabilités pari- 
siennes ? Pourquoi ne pas domicilier 
dans nos départements une véritable 
délégation de la Commission des 
Communautés européennes qui y 
serait en charge de la coopération 
entre l'Europe et au moins, certains 
pays de la Caraïbe signataires de la 
convention de Lomé III dont 
l’annexe 7 consacrée à la « coopéra- 
tion régionale» (sic) tarde à être 
mise en œuvre ? 

Voilà qui peut constituer une nou- 
velle espérance pour les populations 
de tous les départements d’outre- 
mer. Car, non seulement des oppor- 
tunités nouvelles apparaissent ainsi 
en termes d’emplois, de créations de 
richesses, de renforcement des* 
échanges de toute nature, etc., mais 
surtout un nouveau positionnement 
des DOM peut ainsi s’organiser. 
Devenant partie prenante d’un déve- 
loppement international, ils y appor- 
teraient leurs contributions propres 
puisant dans leurs propres valeurs et 
s’enrichissant dans la dialectique de 
la coopération. 

Acteurs directes dans leur envi- 
ronnement et procédant des possibi- 
lités que peut offrir une grande 
nation et même rEurope, ils pour- 
raient jouer un rôle qui respecte leur 
authenticité au lieu de la dénaturer, 
et leur offre un espace d'initiative au 
fieu d’être les destinataires en bout 
de ligne des impulsions centrales. 
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Société 


L’arrestation à Vitry-aux-Loges 


L’arrestation, samedi soir 21 fénier, dans le 
Loiret, de Jean-Marc Rouillait, Nathalie 
Ménigon, Georges Cîpriam, Joëlle AtAron. les 
quatre principaux responsables de la brandie 
îaternadooallste d’Action directe, a été égale- 
ment saluée par l’Elysée et par l’Hôtel Matignon. 
Cette cohabitation policière fut d'emblée mise en 
oeuvre par ML Charles Pasqua, ministre de (Inté- 
rieur, qui prévint, perso nsielleme ', dès 21 heures, 
MM. François Mitterrand et Jacques Chirac du 
succès policier. 


D continua, dimanche, par deux messages de 
félicitations diffusés pratiquement an même 
moment Ce fut d’abord le premier ministre qui 
pria MM. Pasqua et Pandraud de « transmettre 
à toos les fonctionnaires de Ja police nationale et, 
eu particulier ; à ceux qui ont contribué le 
21 février à l'arrestation de quatre dangereux 
terroristes du mouvement Action directe, (ses) 
félicitations les plus chaleureuses». Puis ce fut 
au tour du président de la République d’adresser 
un message à M, Chirac. 


«Je vous serais recùnBàssaat, écrit M. Mit- 
terrand, de demander au urndstre de Fwtêrietn' de 
bien routour t rans m ett re mes chaleureuses felîcf- 
tâtions à tons les fonctionnaires de la police 
nationale qd après un oiantieux travail de plu- 
sieurs ammêes, ont réussi, sans aucune éfTusioo de 
sang, à localiser, à interpeller et à remettre à la 
justice, ks dirigeants <&r groupe terroriste Action 
directe. 

Ce remarquable succès est pour toutes les 
autorités puhBqoes et tous Jtes fonctionnaires. 


drus et nzffîtahnes chargés -de h sécurité et du 
maintien de Fonire, «m prêaeux encouragement 
pour po ur s ui vre et intensifier h lutte que VEtat 
doit mener sans défaillance? alla d’écarter les 
terroristes qui, mathenapeusemeat, coati- 
bo eut de peser sur notre pays, sur sa démocratie 
et Sur nos libertés. » 

Le compBuwut» c ep en d a n t, n’est pas sans 
soiB-enteudus. Un succès policier éclatant profi- 


L’exceptionnel succès des Renseignements généraux 


20 b SS, samedi 21 février, au 
lieu-dit Gué Girault, sur la com- 
mune de Vitry-aux-Loges, dans le 
Loiret, à une vingtaine de kilomè- 
tres à l'est d'Orléans. Un décor 
bucolique, en bordure de la forêt 
solognote, non loin d’un canal. 
Une ferme isolée, & l'allure pro- 
prette d'une résidence secondaire, 
paisible sous la neige. Et c'est 
l'assaut. Les quelques dizaines de 
policiers du RAID (Recherche, 
assistance, intervention, dissua- 
sion) qui, camouflés, scrutaient 
depuis trente-six heures à l’aide 
de jumelles le bâtiment ont 
entendu sur leurs téléphones de 
campagne le feu vert donné par 
leur chef, M. Ange Mancini. La 
porte d'entrée saute, toutes les 
issues sont bouclées, les occupants 
n'ont pas le temps de réagir. Un 
sans-faute. 

Une prise exceptionnelle, inat- 
tendue. L'information obtenue 
■ par les Renseignements généraux 
indiquait la présence de « respon- 
sables très importants» d'Action 
directe dans cette ferme du Loi- 
ret. En fait, ce sont les quatre 
membres connus du noyau dur de 
l’organisation terroriste encore en 
liberté que les hommes du RAID 
vont arrêter. Pas un ne manque à 
l'appel : Jean-Marc RouiUan, 
Nathalie Ménigon, Georges 
Cipriani, Joëlle Aubron. Depuis la 
fin de 1982, la police française les 
recherchait en vain. 

Les soupçons policiers les dési- 
gnaient comme les responsables 
de la «branche internationaliste» 
d'Action directe, celle qui, en pro- 
clamant, en janvier 198 S, sa 
fusion avec la Fraction armée 
rouge (RAF) ouest-allemande, a 
saucé un pas dans la violence en 


G EORGES Ibrahim Abdallah. 

Jean-Marc RouiUan. L'un est 
arrêté deux jours avant que ne 
s’ouvre le procès de l’autre. D'un 
côté, un succès policier sans 
bavures, mettant fin à la cavale 
d’un groupuscule terroriste appa- 
remment limité à quatre personnes. 
de fauve, un procès & hauts ris- 
ques, sur lequel plane la menace 
d’une reprise des attentats dans la 
capitale. Le hasard des dates souli- 
gne ainsi la différence des deux ter- 
rorismes — interne (Action directe} 
et international (FARL, CS PPA) — 
auxquels ta France est confrontée. 
Différence de nature comme de 
traitement. 

Les deux branches d'Action 
directe, aujourd'hui décapitées, 
représentent un «terrorisme sec», 
sans relais véritable, sans mou- 
vance tangible, sans prise sur (a 
société française. Le groupe lyon- 
nais, qui en constituait (a branche 
nationale — et dont seul Max Fré- 
rot est aujourd'hui encore recherché 
— fonctionnait comme uns secte, 
replié sur fui-m3me, totalement 
dévoué à son chef charismatique, 
André Olivier. La branche internatio- 
naliste, à s'en tenir au savoir poli- 
cier, semble limitée aux quatre per- 
sonnes arrêtées samedi dans le 
Loiret, connues de longue date des 
services spécialisés. 

Le constat n'enlève rien au 
caractère dangereux du groupe ter- 
roriste, mais il souligne son impuis- 
sance à ébranler en profondeur la 
société française et â modifier la 
poétique de ses gouvernants. La 


organisant les assassinats de per- 
sonnalités des milieux économi- 
ques et militaires. Deux 
« succès » meurtriers : l’ingénieur 
général René Audran, directeur 
des affaires internationales du 
ministère de la défense (janvier 
1985), Guy Besse, PDG des 
usines Renault (novembre 1986). 
Deux Êcbecs : le contrôleur géné- 
ral des armées Henri Blandin 
(juin 1985), le vice-président du 
CNPF Guy Brava (avril 1986). 

Le choix 
des cibles 

Fortement idéologique, publiant 
de longs communiqués explicatifs 
imprégnés de langue de bois - dont 
le dernier en date, en janvier, de 
vingt-sept feuillets ! - cette branche 
internationale affirmait vouloir 
« construire le front politleo- 
militaire en Europe de l’Ouest, en 
tant que partie de l'affrontement 
mondial entre prolétariat interna- 
tional et bourgeoisie impérialiste ». 
Contournant son isolement en 
France par I a recherche d'alliances 
internationales, cette branche s'en 
prenait & « l'homogénéisation des 
Etats européens sous le contrôle de 
l'OTAN », se proclamait • en liai- 
son avec les révolutionnaires du 
tien-monde » et qualifiait les pays 
de l'Est et leurs alliés de « pays 
socialistes et progressistes ». 

Le choix minutieux des cibles 
humaines ou matérielles (attentat 
manqué en 1984 contre le siège de 
l'Union de l’Europe occidentale, 
mitraillage du siège d’Interpol en 
2986) comme la revendication aux 
côtés de la RAF d’un attentat contre 
une base militaire américaine en 
I98S & Francfort traduisaient mili- 
tairement cette option résolument 


meilleure preuve en est fournie par 
le dernier communiqué de la bran- 
che internationaliste, revendiquant 
l'assassinat de Georges Besse, PDG 
de Renault, dont las auteurs ten- 
tent do se convaincre du contraire. 
Action directe s'y livre à un long 
plaidoyer tendant à prouver que 
son « action a été populaire dans la 
seule classe essentielle au dévelop- 
pement du protêt révolutionnaire : 
le prolétariat ». 

Le groupe croit même, contre 
toute évidence, voir dans le mouve- 
ment étudiant ou dans les grèves à 
la SNCF la preuve tangible que « la 
génération NRJ-Coca Cola refusant 
le modèle Harvard » est favorable à 
son action meurtrière. Il y annonce 
une c trorstème offensive », dont les 
cftries sont désignées : magistrats 
des « sections spéciales » - les 
cours d'assises sans jurés, consti- 
tuées pour les actes de terrorisme 
— et l'armée dont il dénonce le 
rôle de c pacification des entogo- 
ntsmes prolétariens ». 

Une solution 

difficile 

En ce sens, l'opération de 
samecB est intervenus â temps : la 
découverte par les policiers d'une 
pièce aménagée m c prison du peu- 
ple», avec uns estrade pour instal- 
ler « un tribunal », illustre ce 
qu'aurait pu être carte nouvelle 
c offensive », l'enlèvement d’une 
personnalité. Des listes de «cibles » 
potentielles ont également été sai- 


« internationaliste ». Aussi les poli- 
ciers dissociaient-ils cette branche 
menée par Jean-Marc RouiQan de la 
branche dite nationale, essentielle- 
ment lyonnaise, démantelée en mars 
2986 avec l'arrestation de son chef, 
André Olivier. 

Celle-ci - toujours illustrée par la 
cavale solitaire et meurtriè r e de 
Max Frérot, l'artificier du groupe - 
s’en tenait à un discours d'ultra* 
gauche plus classique, visant 
/’« Etat capitaliste Français », 
• colonialiste et impérialiste ». et 
rappelant l’Action directe première 
manière, qui réalisa, sans faire de 
victimes, des attentats symboliques 
en 1979 et 1980. De fait, la branche 
nationale, de 1982 â 198S, se 
contenta de ce mode opérationnel, 
dans la capitale, mais en y ajoutant, 
dans la région lyonnaise, plusieurs 
hold-up, dont certains meurtriers. 

Branche internationaliste, bran- 
che nati onal e .. En un an, c’est donc 
un coup double que réussit la police 
française, précédé en 1985 de 
l'arrestation de plusieurs autres 
membres delà branche internationa- 
liste, dont notamment Régis Schler- 
cher. Ce double succès est à porter 
au crédit de la DCRG (Direction 
centrale des renseignements géné- 
raux) . Dans les deux cas, ce sont des 
informations patiemment recueillies 
par la DCRG qui ont permis d’abou- 
tir. Le communiqué du ministère de 
l'intérieur le souligne en affirmant 
que les arrestations de samedi sont 
Je résultat d'une « longue et minu- 
tieuse enquête menée par la 
DCRG*. 

Le signal d’alarme avait été lancé 
en décembre 1985 par M. François 
Le MouëL alors chef de l’Unité de 
coordination de la lutte antiterro- 
riste (UCLAT). Dans un rapport 
conf i dentiel, 3 soulignait le • pro- 
blème de renseignements » rencon- 
tré par les services spécialisés 


sies. parmi lesquelles, salon F AFP, 
M. Robert Hersant POG du Figaro. 

Cette détermination meurtrière 
n’aura pourtant pas suffi â Action 
directs pour briser son isolement. 
Tout au contraire. Rien de tel, en 
revanche, pour Georges Ibrahim 
Abdallah, chef des FARL et person- 
nage important du terrorisme inter- 
national Il a, lui, des soutiens tan- 
gibles. Son parcoure militant en 
témoigne : Iss milieux libanais sou- 
tenant les ambitions territoriales 
syriennes, le vivier terroriste du 
FPLP, le côtoiement de «Carlos», 
etc. Derrière Abdallah se profilent 
les enjeux de la présence française 
au Proche-Orient, le jeu de l’Etat 
syrien, les connections avec les 
secteurs les plus extrémistes de la 
résistance palestinienne. 

Aussi la solution est-elle autre- 
ment difficile. Le traitement policier 
et judiciaire n'est plus, dans oe cas, 
le seul remède. La diplomatie entre 
également en jeu, comme l'a mon- 
tré la trêve obtenue par (a France 
après les att e n t a t s de septembre, 
organisés par le dan Abdallah, 
selon la conviction policière. Une 
trêve dont l'échéance était fixée à 
février 1987, au procès d'Abdallah 
dont les divers amis et soutiens 
attendent aujourd'hui le verdict Les 
policiers français aussi. 

Car ceux qui ont réaRsé f opéra- 
tion contre Action directa ne 
cachaient pas. ces derniers jours, 
leur inquiétude. Non pas vis-à-vis 
d’une reprise des attentats, dont ils 
sont prêts à assumer le risque, 
mais à l'égard d'une éventuelle fai- 
blesse du verdict â rencontra d'un 
tel « gros poisson ». Telle est 
l'ambiguité : le te rrorisme sur lequel 
la pofica arrive, au bout du compte 
à l’emporter - te terrorisme 
interne, - n'est pas celui qui mar- 
que le plus de points, celui qui 
obtient des résultats en contrai- 
gnant les gouvernants à réorienter 
leur politique internationale. En 
d’autres termes, les policiers crai- 
gnent que leur succès contre Action 
directs ne soit éclipsé par d'éven- 
tuelles concessions devant le chan- 
tage eux attentats du terrorisme 
‘mtem a tionaL 

E. P. 


devant ta professkranalisatian clan- 
destine d’Action directe et la rup- 
ture de ses liens avec une mouvance 
plus large, & limage de l’éphémère 
mouvement « autonome » de la fm 
des années 70. « Depuis plus d'un 
an, les services spécialisés ne dispo- 
sent pas de sources humaines suffi- 
samment fiables et surtout suffi- 
samment bien placées 
f_ ) .écrivait-ïL Les difficultés pro- 
pres à la recherche et à la neutrali- 
sation d’un groupe terroriste ayant 
acquis un haut degré de technicité 
sont telles qu’il n'existe aucune 
solution miracle. • 

Un travail 
de fourmi 

Les méthodes policières tradition- 
nelles ont donc été réactivées : 
patience et mémoire, recoupements 
et repérages, et surtout recrutement 
et retournement d’indicateurs, argu- 
ments financiers à l’appui. Une 
démarche è laquelle, après la 
16 mars 1986, le nouveau ministre 
chargé de la sécurité, M. Robert 
Pandraud, donna une publicité inha- 
bituelle, par voie d 'affiches annon- 
çant des récompenses en échange de 
renseignements. Mais la prise spec- 
taculaire du Loiret semble devoir 
plus au travail de fourmis - voire de 
taupes - des RG qu’à l'attrait des 
affiches diffusées après l'assassinat 
de Georges Besse. 

An centre de cette réussite, un 
homme, M. Claude Bardon, nommé 
sous-directeur des RG le 7 mars 
1986, dix jours à peine avant le 
changement de majorité. Agé de 
quarante-neuf ans, fort discret, 
l’a Hure d'un éternel étudiant, 
curieux de tirai, M. Bardou venait - 
parcours inhabituel — de la police 
judiciaire. C’est d’ailleurs le SRPJ 
de Versailles - qu’il dirigeait 
jusqu’à sa nomination aux RG - qui 
fut associé ft l’opération de samedi 
Instituant, pour la première fois, des 
stages spécialisés de formation aux 
techniques de recherche et de fila- 
tures en matière de terrorisme, 
M. Bardon a sa insuffler à son ser- 
vice ta patience et la ténacité néces- 
saires an service d’un seul objectif : 
le renseignement opérationnçL 

L'homme est connu pour son 
franc-parler et s on indépendance 
d’esprit. Responsable du SRPJ de 
Bordeaux à partir de 1979, H 
n’hésita pas, an procès de truands 
français responsables de l'assassinat 
d’us dirigeant indépendantiste bas- j 
que espagnol, â dénoncer les sou- 
tiens dont ils bénéficiaient dans la 
bonne société bordelaise, voire cer- 
tains responsables de la police 
urbaine locale. 

L’opération du Loiret est donc & 
pester au crédit de professionnels, â 
l’image d’un autre acteur central, 
M. Ange Mancini, patron du RAID 
depuis sa création en 1985. Succès 
qui est, par contrecoup, aussi celui 
de M. Philippe Massoni. patron de 
la DCRG, qui venait juste de mettre 
fin à on mélange des genres critiqué 
par certains de scs collègues en 
abandonnant ses responsabilités 
parallèles de directeur adjoint du 
cabinet de M. Pandraud. 

Ancien de la PJ, M. Bardon sait 
qu'une arrestation reste vaine â eüe 
ne permet pas de confondre les pré- 
venus devant un tribunal ou' une 
cour (f assises. De ce point de vue, il 
peut être optimiste. La perquisition ; 
opérée durant le week-end en pré- 
sence de Jean-Marc RouiQan a 
permis de saisir un im p or ta n t arse- 
nal : 30 kilos d'explosifs, quatre- 
vingts détonateurs, du matériel 
d'écoute sophistiqué» Et surtout de 

très nombreux doc umenta du groupe 

terroriste, dont ceux que contenait 
la serviette portée par Georges 
Besse le jour de 9on assassinat Une 
serviette en cuir noir dont les poli- 
ciers assurent que Nathalie Méni- 
gon la donnait, en morceaux, 2 ron- 
ger aux six hamsters qu'elle élevait 
dans son repaire de fermière, aux 
oôtés de deux chèvres, cinq chats et 
une trentaine de canards- 

EDWY PLENEL. 
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Les deux terrorismes 


Une chronique 


Devançant la dbrtxnqoc de cendres 
et de rang d’Action. directe, il y eut 
(Tabonl comme un reste de «cape et 
d’épée». Jean-Marc Roufflan, tond, 
jeune «mfirant antifiauqirôte. faisait 
akn la distinction entre une dictature 
nantissante et crispée (l'Espagne) et 
jf pt* démocratie (la France). C’était au 
début des aimées 70. H ne dédaignait 
pas de prendre la pose, mitraillette 
gfg n négligemment jetée sur réparée 
et I fs** de billets de banque glissée 
sous la ceinture, devant un c am a rad e 
photographe D avait dix-huit ans et 
encore le bon droit pour hn— 

Cet enfiutt du Sud-Ouest, fîb d'un 
instituteur promu inspecteur de la jeu- 
nesse et des sports à Toulouse, «tait 
hissé aspirer par les courants liber- 
taires et anarchistes de h «capitale» 
de la République espagnole ai exfl. 11 
a detsept ans quand u « plaque » ses 
études, dix-sept ans lorsqu’il est 
expulsé de Grande-Bretagne pour dif- 
fusion de « littérature subversive » et 
détention de cannabis, dix-rapt encore 
à l'instant où les gardes civfls du géné- 
ralissime Franco rajustent sans nu por- 
che, à Barodooe, sans que tons baHes 
ratfttgnmZ. 


D a dixrapt ans et détone légende. 

Les armes à la main, fl est dan&Je 
«bon» — membre actif du 

Mouvement Aérique dé libération, le 
MIL. Dix-sept ans et nue chance 
extrapnfinaire : il échappe à use fusa- 
lade taudis que son compagnon, Salva- 
dor Pujg Antich, est arrêté pour être 
garrotté, àekm h. mode franquiste, 

quelques nuis plus tard. 

Vois pour rédacation poUtiquc de 
cet b fBTtm<> - d’action encras adolesce nt . 
D aime ks armes ; efles ne le quitteront 
phw Le mythe du gnériDeto h tas- 
due; il s’en nourrira. Il va finir par 
croire que tes guerres ne sont jamais 

finies; flics con tinu era. 

payant une-Êspagnc abhorrée, 3 
po msuit donc son combat, t r aîn ant 
d err iè re fan une condamnation, par 
contumace, A vingt-cinq ans d'empri- 
sonnement- C'est alors T époque de la 

fbnnatian des Groupes d’action révo- 
fti tioun aî re èitemarkmafiste. iesGARL 
Jean-Marc Roufllâa et nombre de fils 
de réfugiés espagnols imaginent de 
Caire pressioa sur h France et la Belgi- 
que oemocsalîqBes, à coups-rTattcntats 
par expkrafc, para déterminer ces 


La vie sans histoire 
de « Nadine » et « Robert » 


ORLÉANS 

de notre correspondant 

elf y a tsHement de Parisiens 
qu'on n'avait paa de raisons da- 
tes remarquer.» La bourg de 
Vitry- aux- Loges (Loiret), 
T 518 habitants, J 30 Idforhètras 
A Para d’Orléans, où Iss quatre 
membres Action ; directe, ont 
été « cueffis », an atoujours sari 
châtelain, est devenu un banal 
vfflage de résidences secondaires 
qui ne se réveille que pour les 
week-ends. •• 

On aurait pu imaginer les 
chefs historiques d’Action 
directe planqués dans quelque 
bastion imprenable. « Nadine » 
et « Robert » (IJ (Nathalie Méni- 
gon et Jean-Marc RouiUan) 
avaient loué, par annonce et pour 
4 OOOfrancs par mois, la moitié 
d‘un grand corps de' farine 
rénové avec un étang, au heu-dii 
Le Gué Girault, è trusTréomètréa 
du bourg et près de (s route de 
Vrtry à Orléans. 

A quelques pas,' la demeure 
d'un commerçant de Juvtsy, 
retraité ; un peu plus foin, celle 
d'un garefien de ta -paix de Paris. 
A moins de cinquante mètres 
derrière la maison, le canal 
d’Orléans, paradis des pécheurs 
locaux, pouvait constituer un 
sérieux obstacle è une fuit» préci- 
pitée, même si les profondeurs 
de la forêt s’ouvraient aux' 
fuyards au-delà du canal. 

Manifestement le couple, ins- 
tallé semble-t-il depuis trois sim, 
avait décidé de se gfismr dans la 
peau du résidant secondaire sains 
histoire, exhibant, comme tous' 
les voisins, è rentrée de tara ter- 
rain la classique pancarte 
« Ettantion aux pièges » pour se 
protéger des cambrioleurs, 
comme Y affirmait c Nadine » 
autour «Telle. Dans leur 205 de 
couleur grenat, imm at ri culée en 
Belgique, 8s faisaient régufière- 
ment leura courses au Fay-aux- 
Loges ou eu. supermarché de 
OiâiBBuncuf-8ur-Lo»re, chef-feu 
de canton. «Narine», allait eu 
vtflage sur sa bicyclette verte, 
son cabas sur te porte-bagages, 
en y a un an. se rappelle M. Bak- 
fasteros, réparateur d’appareils 
ménagers, et maire ds la petite 
commune voisine, deux formes 
avoc um Mercedesùnmatriculéo 
an Belgique sont venues 
m'apporter tare vieille tdHk ». Le 
commerçant a ensuite rapporté 
fapparefl au Gué Girault 
Chez las FouchrarafesfoltMr, 

font partie du dernier carré 
d’agricutoura «ta ta commune, on 
n’en' revient pas. D'abord, il y a 
environ deux ans, «Nadine» était 
venue acheter son lart. des œufs, 
des poulets, payant rubis sur 
f ongle, «jamais avec de grosses 
coupures», croisant même tas 
gendarmes de Ch&teauneuf-aur- 
Loire qui allaient eux aussi «au 
ravitafllamant*. avec tara 4 L de 
service. Puis un courent de sym- 
pathie s'était établi entre la 
famille Foucher et la jeûna 


- fortune, .eme grande fête fran- 
che. avec une queue da cheval et 
dès lunettes». 

ta cftadèie, qùt se (fisaft beige 
et documentasses pour le gou- 
vernement de ce _paY»* avait 
appris à traire les veches et 
■èoqûte «taux chèvres pour com- 
• pi^tar sa petite ménagerie 
domestique déjà bien garnie eu 
Gué Girault. EBe n'bésrtrat pas à 
venir; garder ht grand-mère de 
quatreAôngt-huit ans et rendait . 
de menus services. 

Dans te cuiaîne de la ferme on 
a poussé la grand-mère, s qui n'a 

plus ses idées », auprès de Pâtre. 
Le domestique de toujours, «le 
Jsan» r . qui * vient- do rAssts* 
tance ». et. è qui, un jour, 
«Narine» -avait offert une. paire 
de bottas, est en train de plumer 
. un poulet sur la table. M"“fou- 
cher, la patronne de la tanna, 
n'arrive pesé croira au passé de 
«Narine»: «SSr était adorable 
avec la fjyand-mèm. EBe aimait 
tes animaux. Jamais je ne pour- 
ras penser qu'elle e pu tuer. Bte 
m’avait frit signer le 19 août 
damtar un papier pour que je tu f 
reprenne les deux chèvres, Lucie 
et Nova,- ri jamais B bà arrivait 
quelque chose, m accident de la 
circulation par exempte, comme 
eüe art avait eu autrefois. * 

« AwPœII 

méfiant » 

Pas question de politique. 

« Une fois, raconte M-"foltïer, on 
trié parié de te chasse à courre 
voistno de M. te duc de Com- 
bratOt. où on aime bien aller. Visi- 
blement,- ça . ne lui plaisait pas. 
Bte disait que c'étrit criminri. » 

Le fils Foucher, Michel, la 
trentaine, apportait de tempe è 
autre du tain ou du bois au Gué 
Girault , labo urait un bout de jar- 
cfin. H entrait pour trinquer dans 
une grands pièce surmontée 
«Trais mezza*» avec* du mobi- 
lier, ordinaire et un bar ». 
«Robert», qui portait un -léger 
coûter d e barb ent était habillé en 
jogging; restait toujours debout, 
donnant impression « d'être aux 
aguat* avec fcril méfiant ». 

1 dranièra fab'qj* Mchri 
Foucher a franchi le seufi de ta 
maison . - passée au peigne fin 
depuis dimanche par une 
escouade «te poftetare, - c'était 
au mffiw .de la. semaine dernière. ' 
il verrait fivrer quatre stères de 
bréMa entendu a ctes bruits da 
maridnaè écrire» dans ta nuû- 
soiu Ln. quatre stères n’ont pas 

été payés. C'e st sans doute ta 
seule ctem fTBOfranca) du « cou- 
ple modèle » qui restera 
impayée. V Vhrimmt ajoute un 
bsWtsflt de là communs, on ne 
JMtirâ't .prc sa plaindre d’eux 
» 


RÉGIS GUYOTAT. 


II) Leur numéro de tfitaphone 
cuit u nom d’un certain Eric 
DereteL 
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taot inérïtabietwent aune responsables poBtiqnes 
en p he e, M. MSttcmad- a ttm à souligner le 
«frâraJf «fepfasfenrs années » <pd permis 

ce riudtat De fiait, divers responsables g*vis- 
Hstes's*ont pas manqué de s’exprimer dorant la 
journée- de dimanche, afh» de ne pas fafc*» d la 
majorité le privilège sofitaire de bi r e nss ita . Best 
mu que, s’agissant notamment de Jean-Marc 
Roo&t i et de Nathalie Mén^oa, les socialistes 
devaient réagir a*! reproche de les avoir rends en 
fierté en IWL 


Ainsi, dans ce concert de féBcftatioas appa- 
remment consensuelles et excluant d’avance, 
selon le porte-parole dn PS^ tonte « polémique 
politique », M. Robert Tonbon s’a pas manqnê — 
le premier — de jouer les trouble-fête. Selon le 
secrétaire général do RPR, » Georges Besse ne 
serait pas mort sTBs taraient pas été libérés ». 
« MM. Pasqua et Piondniad apuraient pas 
auMfonrdPbni à refoire tant ce que MM Defferre 


et Joxe ont défait; a-t-il niontë sf (ceux-ci) 
n’anient pas démobiEsé les services spécialisés et 
coudait une politique très complaisante à Pêgnrd 
da terrorisme. » Ce 2 qnoi les socialistes rétor- 
quent — mezza vocce — qse les deux policiers 
responsables des arrestations de samedi, 
MM. Claude Bardon et Ange Mandat, avaient 
été nommés à leurs portes avant le 16 mars 1986. 

Enfin M. Mitterrand n’a pas manqué d’avoir 
quelques mots povr la grande oubliée de cette 


affaire, la gendarmerie, en félicitant aussi les 
«fonctionnaires militaires». Une gendarmerie 
qui, notent quelques mauvaises langues poficières, 
a la responsabilité de la sécurité en zone renie et 
qui, pourtant, n’a rira soupçonné de ce qni se tra- 
mait dans me ferme isolée, en bordure de la 
Sologne. Une ferme où «Robert» et «Nadine», 
«H** Jean-Marc et N a t halie, abritèrent, dorant 
trois ™s sans dommages et sans soupçons, leur 
doable vie de campagnards et de t e rroristes. 


mÿ*:**--**,-*. 

#.#**** b 

. »* T*T. ~ 

Wmn J w»i.- 3r,„. ..... 

JPrt ï t- . f; 

ajtqm 

%mm "-n • _ 


de cendres et de sang 




» T . .... . 


:*>*C '->ÏW 

4** 4ft* 

mg*** - 

Ilppp- 

- - 

JUte* m 

■«K"»** 1 .•.* 

-ur. v.- .. 

i'jlF -.ï--. •».. 

&&'$***■ 
ij.- ff tÉ M ' i. » 

IMHMHf'. - 


' • :*v. ''J 

'• ~ *!• fc-N 

” • 1 *■:* 

■ ■■ . *.i J' 

" r-= L . .*■ 

: , ■* <c ‘ 


" “ .. ^ > 
- r 

V . 

“'•-ir. 1 

i. . 

•' 1 Ï" 


deux pays à porter l'estocade au vieux 
Fhmco— . 

Le délire prendra forme. . Durant 
plusieurs mois, ccs amoureux dé la 
dan rf f gtfn rit fi sé B vi f ainil a tfea atfaKpV?£ 
à main « mi f fr dans d iv in s e s 
afin de financer ktzr « projet révolu- 
tionnaire ». Pois viendra l'heure de 
reniavanrart, rocamboksqoe mais lâcgi 
réd, dorant trois gamarnee, dn ban- 
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mme A Tégard de ses geOÎiera, et 
Fbeure des attentats eai séné. 

En jinOet 197A le groiçe de Ronîlr 
ten — « Sebas » de son nom de guerre 
- dépose une bombe sur le toit (fane 
école voisine du enhmhrf ifEgjagne. 
Elle est décriée. avant son explosion ; 
sapeui>poQipïczs et poficâas s*afiiai- 
rent autour— Onze d’entae-enX. dont 
certains gravement, seront blessés. Les 
OARJ se mordent ^ le» doigts. Ua ne 
voulaient pas eda, pas de blessés. Mais 
leurs remords août sriectife. Les pom- 
piexs, eux aienh, recevr ont trois dou- 
teCles de champagne et na mot 
(Texcuses. RounDan n’est pins le 
co mbatt a n t an grand coeur qrïl a 
peutétre cru incarner. Son panache 
est mité. 
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plemdehane 

An reste, ri ks pompiets blessés ont 
droit à quelques égards, le ton tfun 
message adressé au consul général 
d’Espagne à Toulouse charrie la 
haine : * Charogne, aujourd'hui HOUX 
mitrtàlloru ta voiture pour vous mon- 
trer, à toi et à ùm gouvernement, que 
nous avons des armes et rommes prêts 
à nous en servir. ». Ce *charop ir*-IA 
ne transpirMrfi pas, avec mne ans 
1 d’avance, le style halhcmé et fioid da 
denûer e nm t m mÿ piS «f Action d i rec l e 
s’en p ren an t 1 •la_brutê Georges' 
, Besse* ? ' 'i '• 

L’avenmre des GARI ÿacbèrêra en 
- prison. JeanrMarc Ro^an, qai a eu le 
temps .de T eonamahr e «an enfant, un 
garçon, sera le denner. anfité m oer^ 
tain S décembre 197 A S Foû en croit 
sa. carte JMcatité, Q s’appdk alors 
Dommope Moran. Le vâncule dans 
lequel n- se. trouve transporte trop 
d’armes pour qpH ne ka ait pas vues. 
Ia Cov de sQitc de fEts^puiB la tri- 
bunal de Paris le maintiendront en pri- 
son jusqu'au 2$ mai 1977. B en sort un 

TWÎIitWH t nnirf - ^hpi «nn ‘tmliiiint wm^ 

un gnenier inmaérissaldeL E nla .pas 
changé, on, plutôt, sL Jean-Marc 
Ronmm, marqué à Foriÿhe par les 
idées du mo u vement anarchiste espa- 
gnol, gagne ks rivages plus froids dn 
maixisiPMéniinsme et fini par se 
définir comme un » conanuniste révo- 
lutionnaire ». 

Sa sortie de prison oa&xâip précisé- 
ment avec un bomUonncmcnt de 
FuUzagandre fc Paris. Le mouvement 
autonome italien est A son apogée. Une 
poignée de Fianças révent {Tïniparter 
le «modèle». Jean-Marc RomDan se 
fixai dana ce ehandion,. renoue avec 
ses habitucks cônrôiratiibes et rencon- 
tre Nathalie Mémgon, sur trame 
d*efibvesceaœ autonome. Peutétre se 
hdsscK-ü aller A rêver A un effondre- 
ment de ta. V* Rfoubfique. H n’est 
question, dans ces mmeux, que de snb- 
versko, de c ontou r ne ment et de ren- 
versement de FEtat, de grands mouve- 
mems coHecti& d^antarédnadon sur la 
prix des transports publics, <TEDF. 

Nathalie Mémgon y croit. Elle, a 
vingt ans ea 1977. Füfe (Tune famille 
d'ouvriers de la région p aris ie nn e, elle 
travaille dans une grande banq ue, où 
die est très proche de la CFDT, qui 
finir» par exclure avec fracas « ses » 
autonomes. EDe milite A la revue 
Camarades, laquelle puise abondam- 
nmtsonmstHratkxi à Rome, MUan et 
Parioue. Ce£i n’est pas mconcifiabie 
avec RomBan, mms Roudlan va lui 
offrir en prime Faction et ses mystères. 

Le 22 «tara 1978, ee dernier est 
arrêté avec sept personnes dans un 
appartement - collectif - de la nie de 
Beaëfoad, A Puis. Les policiers inter- 
rompent une c on vcr sa bon et décou- 
vrent un deux revolvers et des 

m nrnrinrw. Le décor vrai de la pr^va- 
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.• son«antodâense» 

De Dranbrsax amis ont fait ] 
sur Nathalie Méoûnn nour au 


sur rrainaue Manoon pour qu eue ne 
Rengage pas dans raveanne : « Si tu y 
vas, tu es foutue». *Nè décorine 
pas ». •Tune survivras pas avec ces 
mecs qui discutent pistolet sur la 
table ». Trop tard, un couple est né. Le 
18 mars 1979,efleethri mitraillent, en 
plein jour et comme A - la parade, le 
'ministère de la coopération. Les 
enquêteurs recensent vingt-neuf 
impacts de balles dans k fauteuil et les 
t oi le s du b ure au du ministre, Robert 
GaBey, qni a quitté sem bureau quel- 
ques minutes pins tôt. 

Jusqu’au 13 septembre 1980, 
Action directe revendique une qtün- 
zame d’attentats par explosif et de 
mitraillages. Le groupe r» cherche pas 
A tuer,' mais A dénoncer le patronat, la 
pofitüjue africame de la France, la rôé- 

m htinn immnW Ww artw A> «nil» 

Le groupe ne veut pas tuer mafa 

e n tenri ' Khi utoirw SOD « autodé- 
fense». Le 19 se pt embre, fes xenaei- 
j u m e au parvisénen t A alri* 

rer JeanMarc Roudlan et NathaEe 
Mémgon rue PergoRse, à Paris, sous le 
pré tote foUatinux d’un rendez-vous 
avec «Chdos». ■ Roudlan est ïxrané- 
ceinturé^ NafhaKe M&n- 
gon, sur . ses gardes, dégaine et vide 
sans rirànmage sctt .duogeur sur ks 
pafitien. Deux ans pèns tard, ûn mfbr- 
matsur des wwMjpiwwwin généraux, 
Gabriel Chahine - — celui-là même qni 
avait joué ks Jntennédiaîres entre 
Roudlan:-etie mécaidu - Carias», — 
sera assassiné, de deux coups de fusil 
sxr le pafier de son ^aztement 

JeanMarc Roudlan (qui profite de 
son incarcération pour lire ks textes 
d’Andréas Baader et (TUbdoe Mein* 
hof), NathaEe Mémgon et tons ks 
astres ne moisiront pas en p rison. La 
gauche, en arrivant an pouvoir, veut 
• remettre lès. compteurs à zéro ». 
RotnQan bénéficie de Fammstie votée 
par le I^rkment ; Ménigon, pour sa 
part, finît par m» lîhfa i tinn 

pour raisons médicales A la suite d*une 
grève de la faim. 

Es.respecteroot, six mois, une trêve 
ri munt kqudk.îb s’efforcent de mili- 
ter, de convaincre, de recruter. Leurs 
succès médiocres les r ejettent définiti- 
veniatf dans la dandeBtiirité. 

Roudlan sc mue oa • nûEtant révo- 
lutrônnaire international », A savoir 
anti- a méric ain et anti-farefiko. En 
août 1982, d revenrfiqpe, dans un 
eotretieai avec le quotidien libération. 
troâs_ attentats contre des objectife 
israéliens et juifs. La même armée, 
Nathalie Mémgon est g ravement bfe&- 
sée dans un accident 3c voiture, aires 


appelant A une « manifestation 
amie» contre k président Reagan 
lors de sa visite.cn Rance. Cest un 
nouvel activisme^ {dns dnr. Une raifi- 
calwatinn progressive, qm se trempera 
an contact de groupes terroristes 
étrangers. ; 

Uhejeue fille 
- de bonne fiaaiBe 

En 1982 trerjoms, JoéDe Anbran 
apparaît pabfiquemcnt, pour la pre- 
mière fok, aux côtés de Mdiaid 
HamantL Cette jeune fiQe de borne 
fimnlte a vingt-tires ans. La pahee hû 
reproche «Titre la locataire d’on box, 
rue dn Bonégo, à Paris, abritant tkax 
fonds à pompe, sept pistolets zmtraü- 
kors, six pàsâcAsts automatiques, deux 
rerroivas, une grenade, etc. 

Elle s'en tiré bien, disculpe 
Hamami, qui sera accusé un an pins 
tard par la police du meurtre de deux 
pcÆoers avenue TVudaïne, et a, depuis, 
été formé en Libye. EDe raconte genti- 
ment son itinéraire de lycéenne, son 
bac raté A «fix-sept ans, ses petits boo- 
lots, ses pareras, qu’elle aime bien, et k 

iLnmîrih fomitral QQ'e&C a quitté pOUT 

aller «squatter». _ - 

Action d ire cte ? EDe jure an tribu- 
nal qu’efle ne pas. Mais dto 

iwvAfe faire partie du «mouvement 
révolu ti o nn aire»- EDe c onse nt môme 
tme sortie: « (ht est marxiste avant 
d’avoir lu Marx, c’est Mégis De fi r a y 
qui le dit. Je suis communiste. » EDe 
fera *«* ans de prison et épousera, 
plus taré, Régis Sdbkkher, l’un des 
fondateura (T Action directe, dans sa 
cefluk.- 

Le gro upe Action directe s'est 
rétréci. Cette fa*nflte vit dés rema â 
re tirée, ne sortant que pour Je strict 
nécessaire, toujours sur le «pûvive. Ce 
qui n’euçêche pas nna nmltiplhâlinn 


Des enfants perdus 


ration' «Tun hold-up on cTun «ft-nta* 
mais sans preuves. Roudlan est relâ- 
ché. Un an pins taré, Nathalie Méni- 
gon, hn et quelques antres fondent 
Action directe. 


«ks att en t a ts et des contacts interna- 
tionaux. En 1982 et 1983, Action 
directe s’associe avec des Italiens et 
fy w n 'Tvit iny» série im p ort a nt» de hold- 
np, «Lin cert aïM meurtriers. Dans la 
foulée, le groupe terroriste se repSe en 
Belgique et joue un râle non négligea- 
ble au sein des Cellules communistes 
comba ttant es (CGC). En 1985, fat 
police belge découvre ainsi un appar- 
tement Hana k hamtti»i» (jg Pru Xff lW , 

qui «parle». 

Jean-Maie Roaiüan, Nathalie 
Ménigon et Joëlle Anbron sont 
d evem s insépara bles. Les enquêteurs 
identifient leurs empreintes digitales 
dans cette cache et établissent que k 
trio s’est renforcé de Georges Cmtianî, 
un h*™» «k trente-cinq gng 
né A Tunis, qui a vécu avec une ADe- 
mamfa et mâltrise pnffu^wm-fit rrtfi» 
langue. Précisément, l’état-major 
tf Action directe fusionne avec ks ter- 
roristes de la fraction année ronge 
ouest-aDemandeen janvier 1985. 

La raÆcahsation «TAction directe, 
de pndamée, pw»*. iLmw ks faits. 
Tuer ou faire tuer devient k métier de 
ces deux et deux femmes 

apparemment sagement retirés mi 
Sologne où Os bo iv en t beaucoup entre 
réexécution de leurs crimes, la rédac- 
tion de « résohitiom stratégiques révo- 
lutionnaires» et rékvage cnme poi- 
gnée de chèvres et de hamsters. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


(Sotte de la pmmtàm page.) 

Aucune société ne peut se 
permettre de tolérer pareil 
débordement, et la France una- 
nime appfauc&t. avec le présidait 
de ta République, le gouverne- 
ment qui a réussi à décapiter 
Action directe. Personne ne 
pourra plus ironiser sur la 
fameuse phrase de Charles Pas- 
qua selon laqusOa ï fallait désor- 
mais terroriser les terroristes. 

N’ayons garde, cependant, 
parce que le pouvoir vient de 
marquer w point spectaculaire 
dans la lutte contre la violence, 
d'oublier ce qui, avec l'orgueil et 
un intellectualisme dévoyé, 
contribue à expliquer sans bien 
sûr la justifier en quoi que ce soit 
cette violence. 

(Malgré les attentats qui Font, 
A trop de reprises, endeuDlée, la 
France, dans cette affaire, n'est 
qu'en bout de chanie. La bruta- 
lité des séparatistes, Corses ou 
Bretons, est loin d'égaler ceDe 
des Mandais de FIRA ou des 
Basques de FETA, même si 
Faction de oes derniers ne se 
confine pas au sud de la Bfdaa- 
soa. La plupart des at t en t a t s 


commis sur notre sol sont en 
relation directe avec le, avec les 
drames du Proche-Orient. Lequel 
est le pire 7 Le Liban vit A l’heure 
de l'apocalypse. Ignoré, 
repoussé, détesté comme empê- 
cheur de danser en rond, le peu- 
ple palestinien subit tour A tour 
les coups de boutoir d'Israël et 
des régimes arabes idéologique- 
ment les plus opposés. 

Enfin, l'Irak et Flran s'enfon- 
cent dans une hécatombe qui ne 
profite qu’aux marchands de 
canons at de pétrole. 

Que nos gouvernants, que 
nous-mêmes, nous accommo- 
cfions de tant d’horreur, qu'alla 
se sort banalisée au point da ne 
meme plus nous émouvoir, que 
nous ne nous passionnions, des 
prévisions électorales au cours 
des dernières privatisables, que 
pots 1 nos petites affaires, avec 
de temps A autre une question 
en passant sur le fibéralisme vrai 
ou supposé de Gorbatchev, voilà 
évidemment un objet de scan- 
dale. C'est ainsi, an tout cas, 
que le ressentent, des Palesti- 
niens aux maronites, tous ceux 


qui s’entre-tuent sur le sol d'un 
Liban qui souffre, entra autres, 
d’avoir trop compté sur la 
France. 

C'est ainsi également que le 
ressentent ces enfants perclus 
«conduits au meurtre par leur soif 
d'une justice abstraite «lue ce 
monde n'a jamais connue. Leur 
combat, comme celui de leurs 
frères allemands, italiens ou 
belges, est sans espoir. Mao l’a 
justement dit : le révolutionnaire 
doit être comme un poisson 
dans l’eau. Quai Français songe- 
rait à donner de F eau à ces pois- 
sons rouges? 

Que le succès de la lutte 
engagée contre eux ne nous 
fasse pas oublier cependant que 
cette violence qui n'est ici que 
marginale ne cesse, ailleurs, de 
gagner. Et qu'3 y a trop ici bas 
de r désordre établis, pour par- 
ler comme Emmanuel Meunier, 
pour qu’on puisse attendre long- 
temps encore sans grave danger 
de s'attacpier non seulement à 
ses inadmissibles effets mais à 
ses causes profondes. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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Cest tout simple : il suffit de partir avec 
TWA, la compagnie offîdefle de “IfpNew York", 
pour la ville de New York et d'en profiter pour 
visiter rEtat de New York. 

Avec “Passeport pour New York - que vous pro- 
pose TWA— Flâneries Américaines, vous avez 
une visite delaviDede New York, une voiture 
Hertz pendant 7 jours pour visiter FEtat de New 
York, des cadeaux et des prix à gagner, fl suf- / 
fit cfëtre 2 personnes minimum par voiture. 'J* 

New York c'est une ville. Ü 

Une ville trépidante :1a 5* Avenue, la w 

Statue de la Liberté, Central Park, Broadway, Æ 
les restaurants, les boites de nuits, les bars, m 
.CestçaNewYbik. | 

New York c’est un pays. J 

De la frontière canadienne jusqu’à ^ 

Long Island, c’est encore New York, l'Etat de ) 
New York avec des sites extraordinaires, là 

tels que les Chutes de Niagara, la Vallée de 
rHudson, et tant d autres. Cest encore jmk 

cela, rEtal de New York. L B3 


Passeport pour New York. 




Si vous partez avec TWA avant le 15 avril vous pouvez 
profiter de “Passeport pour New York" et de 
i la voiture gratuite. H vous suffit ensuite 

l I de faire valider votre “Passeport pour 

^ È sf New York" à des points précis de 
KggjL^r votre parcours. A la fin du 

voyage, grâce au bon nombre 
de timbres» vous recevrez 
des cadeaux et vous aurez droit à 
participer à un concours qui 
pourra vous faire gagner un autre 
voyage aux USA avec TWA — Flâneries 
Américaines et Hatz. 

">v Renseignez-vous vite chez votre 
agent de voyages. Demandez-hâ 
'■-fjfKr- des renseignements sur le merveil- 

V’ÿi/ - -i- .m te*» programme TWA-Flâneries 
: 3 ‘ tSyfc Américaines “Passeport pour 
li New York". 

^ ^ x>n voyage. 

Transporteur officiel I#NY 


TWA 
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Société 


L’arrestation des responsables J Action directe 


L’un amnistié, l’autre libérée 


Le 13 septembre 1980, Jean- 
Mac Rouillan et Nathalie Mérâ- 
gon sont arrêtés. Le S août 
1981, le premier est amnistié. Le 
mais suivant la seconda sera 
fibérôa après avoir observé une 
grève de la faim. Recherchés de 
nouveau, presque aussitôt, par la 
police, ils échapperont aux 
recherches jusqu'au 21 février 
1987. 

Le 13 septembre 1980, Jean- 
Marc Rouillan et Nathalie Méni- 
gon tombent dans le piège que 
leur ont tendu, rue Pergolôse è 
Paris (16*), des policiers des ren- 
seignements généraux. Ces poli- 
ciers leur ont fait miroiter un 
rendez-vous avec le terroriste 
« Carlos »... Jean-Marc Rouillan 
se laisse maîtriser. Nathalie 
Ménigon dégaine une arme et 
tire, sans blesser personne. 

La loi d’amnistie dont bénéfi- 
ciera un an plus tard Jean-Mare 
Rouillan est une loi < classique ». 
Comme celles qui ont suivi les 
élections présidentielles de 1 969 
et de 1974, elle prévoit la libéra- 
tion des personnes ayant porté 
atteinte à (a sûreté de l'Etat 
Publiée au Journal officiel du 
5 août 1981, cette loi a été 
votée à l'unanimité au Sénat 
moins la voix de M. Yvon 
Bourges, ancien ministre, appa- 
renté RPR. A l’Assamblée natio- 


nale, la RPR s’est prononcé 
contre ; l'UDF s’est abstenue, è 
l’exception de MM. Christian 
Bonnet et Raymond Marcellin, 
tous deux anciens ministres de 
l'intérieur, qui, eux, ont voté 
contre. 

Cette loi d’amnistie exclut 
cependant la libération des mili- 
tants politiques auteurs d’infrac- 
tions d’une particulière gravité, 
en particulier ceux qui sa sont 
rendus coupables de « tentatives 
d'homicide par arme à feu sur les 
représentants des forces de 
l'ordre a {communiqué du conseil 
des ministres du 8 juillet 1981). 
C’est le cas de Nathalie Ménigon. 
Elle reste incarcérée. 

Elle sera toutefois libérée un 
peu plus tard, après avoir 
observé pendant vingt jours une 
grève de la faim è la prison de 
Fresnes. U 17 septembre 1981, 
M. Guy Joly, premia: juge d’ins- 
truction à Paris, chargé du dos- 
sier depuis la disparition - 
récente - de la Cour de sûreté 
de l’Etat, rend en sa faveur une 
ordonnance de mise en liberté. 
Le parquet ne fait pas appel. 
Nathalie Ménigon est censée se 
présenter le moment venu 
devant la cour d'assises, qui doit 
la juger pour la fusillade de la rue 
Pergofèse. Peu de temps après, 
elle entre dans la clandestinité. 


Polémiques sur les libérations de 1981 


• fl foui bien dire que M. Basse 
par exemple ne serait pas mort s’ils 
n’avaient pas été libres «. a déclaré 
M. Jaques Toubon, secrétaire géné- 
ral du RPR, après l'arrestation des 
chefs d’Actioo directe. • Il faut dire 
aussi, a ajouté M. Toubon sur 
RMC. aue MM . Pasqua et Pan- 
draud n auraient pas aujourd’hui à 
refaire tout ce que MM. Defferre et 
Joxe ont défait, s’ils n’avaient pas 
démobilisé les services spécialisés et 
conduit une politique trop complai- 
sante à l’égard du terrorisme. - Ce 

• magnifique succès », a conclu 
M. Toubon, démontre que - la lutte 
contre le terrorisme n’est pas sans 
espoir quand une forte volonté et un 
grand courage sont mis à son ser- 
vice ». 

Invité du « Grand-Jury RTL-le 
Monde ». M. Gérard Longuet, 
ministre délégué chargé des P et T. 
a estimé qu'en matière de terrorisme 

• rien ne se fait sans la durée ». Il a 
ajouté : « Si ces terroristes d\ Action 
directe, qui s’affichaient comme tels 
depuis longtemps, n’avaient pas été 
libérés par une amnistie un petit 
peu aveugle ou. en tous les cas. 
imprévoyante, en 1981, certains 
actes criminels n’auraient peut-être 
pas eu lieu, je pense à M. Besse et à 
l’ingénieur général Audran. » 

« Pas de leçon 
à recevoir» 

M** Simone Veil (UDF) a égale- 
ment estimé sur Europe 1 
- l’amnistie aurait dû être, en 
l’espèce, écartée ». - On peut espé- 
rer qu’ils [les socialistes] ont changé 
et qu’ils se réjouissent de cette 
arrestation. - Enfin. M. Alain Pey- 
refitte. député RPR de Seine-ei- 
Marne, a jugé « amusant de voir 
M. Mitterrand adresser ses félicita- 
tions à un gouvernement qui mane 
une politique à rebours de la politi- 
que du gouvernement qui l’avait 
précédé ». « On doit rendre hom- 
mage non seulement à MM. Pasqua 
et Pandraud {„.)jnais encore avoir 
la reconnaissance pour M. Chalan- 
don qui, par quatre fois qu’il a fait 
voter au cours de ces derniers mois, 
a pratiquement reconstitué la Cour 
de sûreté de l’Etat et pratiquement 
rétabli ce qui avait été amputé de la 
loi Sécurité et liberté ». a affirmé 
l'ancien garde des sceaux. 

Lundi, sur France-Inter, le porte- 
parole du gouvernement, M- Alain 
Juppé, s'est montré, sur ce point, 
plus nuancé, préférant, a-r-ü dit, 
regarder vers l’avenir plutôt que vers 
le « passé ». - L'ensemble de la 
nation éprouve le mime sentiment 
de soulagement et de confiance 
renouvelée », a souligné te ministre 
délégué au budget 

Au nom du Parti socialiste, 
MM. Jean-Jack Queyranne. porte- 
parole, et Georges Sarre, secrétaire 
national, ont répondu aux critiques. 

• La lutte contre le terrorisme ne 
doit pas souffrir de polémique poli- 
tique. En 1981. les charges qui cou- 
raient contre les responsables 
d‘ Action directe n’étaient pas les 
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mêmes qu’aujourd’hui ». a rappelé 
M. Queyranne sur RMC. • Les 
socialistes et la gauche n’ont pas de 
leçon à recevoir de l’actuelle majo- 
rité. a affirmé M. Sarre. Sous 
Valéry Giscard d'Esttdng , il y avait 
la Cour de sûreté de l Etat, mais 
elle n’a jamais jugé un terroriste. 
Quand elle en trouvait un. elle 
rélarglssait comme Abou Daoud. » 

Au micro d’Europe 1, lundi, 
M. Jean-Pierre Chevènement a éga- 
lement réagi aussi vivement : « fl est 
inadmissible et scandaleux d’enten- 
dre M. Toubon dire que Georges 
Besse serait encore en vie. si Rouil- 
lan n’avait pas été amnistié. » Les 
arrestations de samedi sont le fruit 
d'un » travail de longue haleine de 
la police dès 1984-85 », a affirmé 
l’ancien ministre de l’éducation 
nationale. Dimanche. MM. Lionel 
Jospin. Charles Hernu cl Louis Mer- 
maz s'étaient félicités de ces arresta- 
tions, ainsi que le Mouvement des 
radicaux de gauche, il s'agit d’un 
* succès de la démocratie fran- 
çaise ». a déclaré l’ancien ministre 
de la défense. 

De son côté, le député du Front 
national Bruno Mégret a félicité les 
policiers, indiquant : » Tant que la 
loi ne prévoiera pas la peine de mort 
pour les crimes terroristes, l’action 
de la police risque d’être un étemel 
recommencement ponctué d’éva- 
sions. de prises d’otages et de chan- 
tages. * 

Parmi les syndicats de police, les 
réactions sont unanimes. L'Union 
des syndicats catégoriels de la police 
nationale (USCP) estime que • la 
volonté politique, le courage et la 
ténacité du ministre de l'intérieur et 
du ministre de la sécurité portent 
aujourd’hui leurs résultats les plus 
évidents ». La Fédération profes- 
sionnelle indépendante de la police 
(FFIP proche de l’extrême droite) 
- salue le courage des collègues qui 
ont dû résister aux campagnes anti - 
policières menées par des associa- 
tions ennemies de l’ordre ». 

Enfin, le Syndicat des commis- 
saires et hauts fonctionnaires de la 
police nationale estime que le coup 
de filet résulte d'« une parfaite coo- 
pération entre les différents services 
ou directions chargés de la lutte 
contre le terrorisme ». et que la 
police vient de démontrer • l 'habi- 
leté et la détermination de ses ser- 
vices de renseignement ». 


Selon « THumanîté » 

Un « paravent » ? 

Sous le titre <r Besoin de 
clarté ». l'Humanité do ce lundi 
23 février pose plusieurs ques- 
tions. après l’arrestation des 
chefs de file d* Action directe. 
Après avoir rappelé que la 
condamnation du terrorisme par 
les communistes est e sans 
ambiguïté », l'éditorialiste 
Claude Lecomte s’interroge : 
c Gomment des gens recherchés 
per toutes (es polices de Francs 
depuis tant d’années ont-ils pu 
vivra aussi tranquillement à cent 
kilomètres de Paris ? Action 
directe auraii-eHe servi de para- 
vent. comme en d'autres temps 
des services secrets ont mani- 
pulé des organisations de ce 
genre pour couvrir tours beso- 
gnes inavouables ? » (...) 
t L'opinion publique compren- 
drait mal que le procès qui doit 
intervenir n'apporte pas un peu 
de clarté sur tes acteurs, leurs 
complices et leurs inspira- 
teurs a. conclut le quotidien 
communiste. 


Georges Ibrahim Abdallah aux assises de Paris 

Un président tranquille entre deux avocats pugnaces 


Une salle vaste mais peu fonction- 
nelle, celle dite, de la Cour d’assises, 
depuis les débuts de la 1X1“ Républi- 
que, toute en boiserie sombre, sous 
un plafond lourd, peint de symboles, 
l’un des murs agrémentés d'une fres- 
que moderne représentant, on ne sait 
pourquoi un lit de justice sous 
Louis XIII. tel est le décor du 
procès de Georges Ibrahim Abdal- 
lah. 

On y a casé tant bien que mal 
près de cent-vingt journalistes repré- 
sentant autant de titres, d'organes, 
de journaux, de radios, télévisions, 
dont la moitié de la presse étrangère 
et, particulièrement, américaine. Ils 
voisinent avec on public d'invités ou 
d’avocats étrangers à l’affaire. Le 
vrai public, loi, est cantonné tout au 
fond. Chacun pour accéder, à dû se 
soumettre à des opérations draco- 
niennes de contrôle et reste sous la 
surveillance attentive d’un nombre 
considérable de gendarmes. 

Abdallah devait occuper dans le 
box des accusés la place qu’on lui a 
assignée, la plus proche de la cour, 
la plu s éloignée dn public ; gardé 
par d'autres gendarmes mobiles qui 
ont pour consigne de ne pas le quit- 
ter des yeux. 

Cette salle a été celle do procès 
d’Emile Zola répondant de son 
J’accuse an temps de l’affaire 
Dreyfus. On y a jugé, depuis, des 
affaires criminelles par milliers, 
oubliées pour la plupart. On y a vu, 
en 1913, les derniers membres de la 
bande à Bonnot. On y a acquitté 
l’auteur de l’assassinat de Jean- 
Jauiès - condamné à mort Eugène 
Weidman - dont F exécution fut la 
dernière à être publique, le docteur 
Petiot en 1945. Elle a été le théâtre, 
au lendemain de la Libération, de la 
plupart des grands procès de la col- 
laboration devant la cour de justice. 
Les tribunaux militaires y ont siégé, 
ordinaires ou d'exception, pour juger 
l’affaire dite des fuites en 1956, les 
généraux Jouhaud et Salan au 
temps de l'OAS. Cest ici encore 
que se sont déroulés les débats de 
l’affaire Ben Barka, puis, plus 
récemment, l'affaire de Broglie. 

Décor inhabituel et surrané. 
D’autres accusés avant Georges 
Ibrahim Abdallah y ont produit des 
déclarations violentes pour ensuite 
s'enfermer dans le silence ou décider 
de quitter l’audience, comme il a 
l'intention de le faire, laissant . 
M* Vergés seul présent. 

Pour l'heure, la procédure est 
classique. Abdallah est invité à 
décliner sont identité pour qu'elle 
soit publiquement constatée. Après, 
on appelle les témoins. Le ministère 
public en avait cités une cinquan- 
taine dont la moitié sont des poli- 
ciers qui eurent à enquêter sur les 
crimes dont le chef présumé des 
Fractions armées révolutionnaires 
libanaises est accusé d’avoir été le 
complice : les assassinats de Robert 
Charles Ray et de Yacov Baisimen- 
tov; la tentative d’assassinat è 
Strasbourg de M. Robert Homme. Il 
s’y ajoute une dizaine d’experts, 
médecins légistes, spécialistes de la 
balistique, graphologues. A chacun, 
on indique une date à laquelle il 
aura à revenir pour déposer. D’ici là, 
les témoins ne peuvent assister aux 
débats. Ces formalités accomplies, 3 
reste à lire l'arrêt de renvoi de vingt- 
cinq pages qu’a prononcé la cham- 


bre d’accusation de Par» le 28 jan- 
vier dernier. Cela, c’est te préalable 
ordinaire. H peut toujours être per- 
turbé. 

te président est M.' Maurice 
Colomb, conseiller à la cour d’appel 
de Paris depuis 1979, 3 a des assises 
wna connaissance certaine précédée 
de cinq années passées dans -les- fonc- 
tions de procureur de la République 
adjoint au tribunal de Pontoise. 
Mais c’est la première fois qu’il se 
trouve en charge d’un - dossier aussi 
retentissant et en face d’un accusé 


par la gentillesse et, moins encore» 
par l’approbation de son chemine- 
ment. Bien des amis d’autrefois se 
sont détournés, mais de nouveaux 
aol pris la relève, séduits par la dia- 
lectique qui dérange. On n’a jama is 
cessé d’inte r roger Je sphinx. Ses ori- 
gines familiales, un père français, 
ni». - mère vietnamienne comman- 
dent, pour une grande part, son atti- 
tude politique; .Un engagement à 
dix-sept ans dans les Forces fran- 
çaises libres hn p er m e ttra toujours, 
si nécessaire, de répondre qu'u n'a 


Dans un décor suranné, les ombres de Zola, 
de la bande à Bonnot, du docteur Petiot 
et de Ben Barka 

et celles des généraux Jouhaud, Salaria 


dont 3. sait trop bien quel sera le 
comportement et Fagressrvité. 

Sa manière ordinaire - faite de 
tranquillité et de patience, cette 
douceur d'un berger appelé, «non à 
être le dompteur dans la cage aux 
fauves, du moins 1 maîtriser un 
débat difficile, qui sera observé dans 
ses moindres péripéties, snffira-t- 
elîe, face à Georges Ibrahim Abdal- 
lah qui même faisant défaut, après 
avoir dit ce qu’il entend dire, pas- 
sera. la main à un défenseur, M* Jao- 
la . spécialité est 


ques Vergés, dont 
l’imprévu ? 


Si ce qu’on appelle au théâtre de 
2a présence, paraît donc, a priori. 
faire défaut a M.. Colomb, s’il n'a 
pas ce côté vif-argent de son collè- 
gue, M. André Veraûri, qui d'entrées 
n’a pas son pareil pour affirmer 
cette présence, M" Vergés, lui, 
arrive avec âne réputation qui n’est 
plus à faire. 

Jacques Verges 


ou 

(Pnquiéter 

Un visage lisse surTequel I*8ge ne 
semble pas avoir de prise, un port de 
tête assuré, un maintien cambré qui 
fait penser à certains croquis de 
Robespierre à la tribune dos Jaco- 
bins ou de ; la Convention, voQà pour 
le pfaysioue. Il faut y ajouter 
l'énigme d un sourire dom on ne sait 
jamais *'3 traduit une satisfaction 


pas de leçon de patriotisme à rece- 
veur. L’adhésion au Parti commu- 
niste, prolongée par un séjour à Pra- 
gue, la rupture avec un appareil 
pour lequel 3 apparaissait bien rite 
incontrôlable. Voilà ce qui appelle 
faire ses premières classes. 

Ce n’est donc plus, à rapproche 
de la trentaine un jeune homme qui 
arrive au barreau de Paris. La 
guerre d'Algérie, .les procès de ce 
temps-là, révèlent chaque fois quH y 
paraît, ta -conception que ce révolu- 
tionnaire se fait de sa mission: 
retourner l’accusation contre les 
juges, contre l’Etat dont 3s sont les 
auxiliaires, en leur faisant valoir 
qu’ils n’ont rien à envie, pour ce qui 
est du crime, à ceux qu’ils poursui- 
vent, tourner en dérision le système 
même de la justice, tout en utilisant 
à son avantage tous les moyens que 
la procédure, établie par ce même 
Etat démocratique, peut Un offrir. 

Le co m po r tement dans l'affaire 
Barbie comme «fana l'affaire Abdal- 
lah reste en ce sens conforme à celui 
des « Années de braise ». Mais lors- 
que Abdallah, dans la déclaration 
qu’il a préparée s’en prend non seu- 
lement an • criminel yankee » bour- 
reau de tous les déshérités de la 
terre, aussi à ■« la lâchai de 
tous ceux qui pendant l’occupation 
se foutaient des porteurs de rétoile 
Jaune ». comment ne pas Voir là. 


Récemment, 3 agissait devant le 
tribunal civil, an »»» de 
M"*» Dameflc Mitterrand et d une 
association qu’elle préside, mi se en 

causé per certains journaux à propos 

de raffaire dn Carrefour dn déve» 
loppemeut. Pour autant, 3 se défend 
d’être un famili er de l'Elysée comme 
peut l'être son confrère Rola nd 
Dumas, p™ personnel du président 
de la République. Depuis trente ans, 
avocat, entre antres, de TF I» 3 
liât», les affaires de diffama- 
tion. Il y apporte ses connaissances 
de la lo* sorti presse. 

Ce flegmatique à la silhouette bri- 
tannique sait décocher d ans un 
df fra t- ou dans une plaidoirie le mot 
qu fait mouche. Ainsi, plaidant pré- 
cisément pour Mitterrand, 

contre le nouvel hebdomadaire 
appelé le Chardon, 3 glisse tout 
naturellement ce commentaire : 
« Un journal qui a pris pour titre le 
nom d’une plante dont se nourris- 
sent 1er ânes. » 

Dans la forme, c’est un classique. 
La phrase qu'il commence s'achève 
toujours, en conformité avec la 
grammaire et la syntaxe. Inscrit au 
barreau depuis 1953, il y est à quel- 
ques années près, le contemporain 
d’hommes d’un renom professionnel 
comparable au sien : Robert Badin- 
ter, Jean-Denis Brcdin, Henri 
Leclerc. Comme eux, c’est un bat- 
tant, on gagneur. Si d’aventure 
demandeur an crvoL partie civile au 
pénal fl a la parole au premier, 3 est 
bien rare que, d’avance» 3 n’ait pas 
les réponses à damer aux arguments 
de ses adversaires. . 

As cas où 3 découvrait après 
coup qu'il a dans un point, 3 aime 
volontiers répliquer. C’est une 
affaire de tempérament. Un magis- 
trat a. «fit un jour de l’avocat que le 
meilleur est celui qui sait damier au 
juge l'envie de je faire gagner. 
Georges Kiejman. assurément, a 
retenu le conseil. - 

II se défend (Fétre, par goût, on 
pénaliste. Q est rial qu’on Ta vu 
rarement aux assises. Lorsqu'il y 
parait, on le remarque. C’est 
d’abord parce . que la cause «rail a 
accepté de soutenir lasse rarement 
indifférent. Défenseur, 3 n’a pas 
pour autant obtenu à coup 

des acquittements. H reste pourtant 
es mémoire : son entrée- dans le 


sinon la main de Jacques Vergés» 

„ _ . défenseur de Barbie, du moins une __ .... 

de 90wn&ne_qu Hlnien sc jubilation^ adhésion à . cette défense ? Disert sur procès., de Pierre Gol dman^ après 

d’être devenu anjoord’hm J'uhde^ ^ qui lui cûnvïeift, mystérieux soxlé' "que Cemilrtànt eut été condamner à 

ceux qui sut que le’ moindre reste et. notamment, "sdr 'une " ^ ‘ 

absence de huit années entre 1970 et 
1978, M* Vergés sera toujours celui 
qui éprouve de véritables délices à la 
seule idée qs*3 puisse inquiéter et 
pins encore être craint. 


propos sera religieusement recneülî 
et non moins- religieusement livré à 
l’opinion. Car tel est bien 
aujourd'hui le paradoxe. 

Autant le Jacques Vergés qui se 
révélait dans la profession d’avocat 
en défendant au temps de la guerre 
d’Algérie, à la tête d’un collectif 
parfaitement rodé, les militants 
rLN — après avoir été un brillant 
premier secrétaire de la conférence 
dn stage des avocats au barreau de 
Paris crû 3 s’était inscrit en 1955, - 
sentait le soufre et n’avait que le 
prétoire pour frire connaître, à sa 
manière, sa conception de la défense 
politique, autant depuis, celai qui 
est devenu l’avocat de Klaus Barbie, 
avant d’avoir en charge la défense 
de Georges Ibrahim Abdallah, se 
sent porte au pinacle. 

Certes, les entretiens que Pan sol- 
licite de lui ne sont pas commandés 


M* Georges Kùjraui 
oa la passât» 
decoBiancre 

M* Georges Kiejman, partie 
civile, contre Georges Ibrahim 
Abdallah, est de ceux auxquels 3 
faut aussi des adversaires à sa 
mesure. A première vue, la place 
qu’il occupe, et, sortait, le fait qu’a 
l’occupe au nom du gouvernement 
américain, a-de quoi surprendre. 
M* Kiejman est an priais de ceux 
qu’on eusse à gauche, et les affaires 
qu’a plaide en apportent la régulière 
illu st rati on. 


recon- 
naissait, mais aussi pour une autre 
dont 3 se défendait d’êtro coupablc. ! 
• L’airêt fut cassé et le procès 
recom men ça devant tes assises de la' 
Somme. M» Kiejman devait, dans 
cette juridiction, emporter l'acquit- 
tement qui avait été refusé à l’ori-' 
gine, sans lux. Plus récemment, à 
Paris, fl plaide, avec succès, la légi 4 
tisse défense en faveur d’an jeune 
secrétaire d’ambassade à Luanda 1 
(Angola) qui,- ea. épilogue d’nno 
affaire sentimentale, avait provoqué 
Ja mort d’un chiffrenr à cette même 
ambassade. 

Devant son confrère Vergés J 
M e Kiejman se sent un peu devant 
l’inconnu. C’est la première fois 
qu’ils se trouvent opposés dans un 
procès. Chacun connaît tes forces de 
l’autre et suppute ses faiblesses. i 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. : 


REPERES 


Espace 

Un satellite américain 
sur lanceur chinois 

La société américaine Pan Ameri- 
can Pacific Satellite Corp. a signé, 
vendredi 20 février, i Pékin un 
contrat pour la mise en orbite géo- 
stationnaire (36 000 kilomètres 
d’altrurie) d'un satellite par le lan- 
ceur chinois Longue Marche-3. Ce 
contrat est la deuxième passé par 
une firme américaine à la Chine qui. 
depuis 1985. propose ses services 
de lancement aux étrangers à des 
prix que l'on iSt de 1 5 % inférieurs à 
ceux de te concurrence- Le premier 
satellite américain, Westar-6. sera 
lancé au cours du premier semestre 
de 1988 pour le compte de te société 
américaine Teresar Inc. 

Pauvreté 

Des « restes du cœur i 
pour le tiers-monde 

Un projet de « restaurants du 
cœur» pour le tiare-monde, ali- 
mentés par tes excédons agricoles 
de (a Communauté économique euro- 
péenne, devait être présenté, funtS 
23 février, à Jean-Paul 11 par le minis- 
tre français de l'agriculture, M. Fran- 
çois Guillaume et par l'abbé Pîene, 
fondateur des Chiffonniers 
d'Emmaüs. Ce projet répond à 
l'appel du Saint-Siège proposant aux 
pays riches de * lancer un vaste plan 
de coopération et d’assistance au 
profit des pays en vote de développe- 
ment ». 


Alcool et publicité 
Du renfort 

pour 1e professeur Got 

Quatorze personnalités mécficates 
se sont associées samedi 21 février 
au professeur Claude Got qui deux 
jours auparavant, avait démissionné 
du Haut Comité d'étude et d'infor- 
mation sur l'alcoolisme pour dénon- 
cer « r extension de la pubhdtS pour 
tes boissons alcooSaées è l’ensemble 
des chômes priva tisab les » (te Monde 
du 21 février). L'extension de cette 
publicité s dont on contrait l'impact, 
no t amment auprès des jeûnas, ne 
peut que viser à accroître ta consom- 
mation d'alcool et aggraver aérai la 
situation des Français», indiquent 
ces personnalités. Parmi les signa- 
taires, figurent notamment le docteur 
Brisset, président de r Association 
française de psychiatrie, 1e profes- 
seur Cambier, président lef Associa- 
tion française de neurologie, le pro- 
fesseur Fnfcai, secrétag e général de 
la Société française de pédiatrie, le 
professeur Debray, précédant de la 
société française de médecine 
interne, 1e professai? Tubiana. direc- 
teur de l’Institut Gustave-Roussy, le 
professeur Guy-Grand, secrétaire 
général de te Société française dé- 
nutrition, te professeur Laaoraque, 
directeur de la section mécScale de, 
l’Institut Curie. 

D’autres personnalités, partais 
lesquelles, les professeurs Jean 
Dausset et François Jacob, prix 
Nobel de médecine, ainsi que 
MM. Jean Bernard, Alfred Jost , René 
Kuss et André Lemaire se sont 
jofotsie 22 février à cet appel " 




• MARSBLLE : M. François 
Ferrand! succède i M. Pierre QuL 
HcL — M. Robert Pandraud, mW to a 
chargé de te aéositA a signé, samedi 
21 février, deux n om i nations. À te 
direction départementale des poScés 
urbaines des Bouches-du-Rhône, » 
Marsagie, afin de remplacer M. Pierre 
Quilici, relevé de ses fonctions, mer- 
credi dernier, * pour avoi r mangui.au 
devoir de réserve», te ministre a 
nommé M. François- Ferrandi, 
dnquantB-qoatrB ans. commissaire 
divisionnaire, qu était directeur 
départemental des poCoss urbaines 
du Var à Toulon. 

En remplacement de M; Ferrants i 
la direction départ e m e ntale des 
pofices urbaines du Var. M. Pandraud 
a nommé M. Pierre Cohet, conmfs- 
stere cfivwonnaire qui était chargé dé 
mission à ta «fraction centrale «las -. 
polices ufcainBS depuis le 1* septem- 
bre 1986. 


• Suicide d'un détenu à la 
maison d'arrêt de Lure (Haute- 
Setae). — Un détenu, âgé de trente- 
neuf ans, Jean-Claude Büteraboz. 
s'est pendu, pendant tenurt «lu 
samedi 21 eu di m anche 22 février, à 
te maison d'arrêt de Lure (Haute- 
Saônel. 

Jean-Claude BStemboz, en déten- 
tion préventive, était inculpé de viol 
sur te personne d’une dame âgée de 
quatre-vmgt-dnq ans, viol oommte 
«i mois de mai 1986, alors que 
l'octogénaire était venue hâ proposer 
te buBetin perobsteL 


• Une caravane servant è des 
ornithologues pr écipitée dans un ; 
ravin- en AnfScfMi. — Dans fa mit 
du samedi 21 au dimanche' 
22 février, des inconnus ont prédpité j 
dans le ravin une caravane station-' 
née au col de rEscrinst, en Ardèche,: 
qui servait de poste d'observation à 
un groupe d'ornithologues chargés, 
d'étudier les passages d'oiseaux; 
migrateurs. Les ornithologues, «jui se 
relaient jour et nuit pour observer tes 
oiseaux qui re montent d'Afrique vers 
r Europe du Nord, étaient ce soir-tà' 
en réunion a Privas. Us ont déposé 
une plainte contre X., pour tentative: 
d'homicide. 

Les incidents se sont muttipSés 
ces dernières armées entra militants: 
êcotogtotae et chasseurs, qui sont 
nombreux actuellement sur les cote' 
pour attendre les ramiers à la’ 
«repasse». 


• Expulsion vers rEsi 

«Tua Braque espagnol - U 
<pia espagnol réfugié en F 
àL Jos é An tonio Inc ïa i te G a 
trente-quatre an*, a été expub 
r&pavie samedi 21 février a 
«rprocédure do l'urgence absof 
saflit du trente-deuxiàme ' 


«jjg U 9 trentième an « urgence 

M. tacterte-GaHardü, né à Sab»- 
Sébattton- (Espagne), a été arrêté à 
• 'tendaye (Pyrénées-Atlantiques), 

«marêvere 17 heures et recond wtà 
te frontière deux heures pis tard. 
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MUSIQUES 


Au Centre Georges-Pompidou 

Le Japon de Takemitsu et de Messiaen 


Le concert donné 
parrEnsembîe 
intercontemporain 
au Centre Pompidou, 
à l’occasion de i’exposidon 
• Japon des avant-gardes », 
nous met en face 
de l'ambigüité avec laquelle 
nous considérons 
Part orientai d’aujourd'hui 

Intérêt de voir les Japonais anx 
prises avec une musique vraiment 
contemporaine, petite déception de 
ne pas tonjon» y reconnaître des 
traits «exotiques» flattant nôtre 
goût des voyages™ Nous n’admet- 
tons guère, an fond, de les voir par- 
ler un langage abstrait et «univer- 
sel » comme nn Allemand, an 
Suédois ou un Français! 

Ichiro Nodaïra, né en 1953, 
visage et barbiche de samouraï phi- 
losophe, a fait nue grande partie de 
ses études en France et travaillé 


avec Ligeti, Femeyhough, Grisey, 
EfitvOs, Donatoni - véritable aroen- 
ciel de composhenrs. Le titre de son 
cemre. Texture du délire /, s’inspire 
d’une évocation d’Antonin Artaud 
Usant par Pierre Boulez... et rien 
dans sa musique ne permet de devi- 
ner son origine, du moins h nos 
oreilles. Mais on se laisse pr en d re à 
la forme intériorisée de cette «orga- 
nisation du délire» : musique pico- 
rante en décalages ry thmiq ues, (Ton 
ton assez panique, qui s’unifie pro- 
gressivement avec des andalapons 
poétiques, des miroitements de tim- 
bres, lie chant mystérieux et les cris 
des synthétiseurs et des ondes Mar- 
tenot, puisse dénoue simplement. 

7ïme Current, de Toriri Idriya- 
nagi (1933), qui fut Fflève de John 
Cage, fait appel & des coiRqrts japo- 
nais sur les rapports do temps et de 
Pespace, mais son architecture très 
soignée ne m’a pas semblé très capti- 
vante, ni l'écriture instrumentale 
très originale, malgré le succès quU 
a obtenu. 


Avec The Dorian Horizon, écrit 
en 1966 pour la Fondation Konsse- 
vitzfci, par Ton Takendtso. on res- 
pire au contraire d’emblée dans une 
atmosphère êthérée. Et ce n’est pas 
simplement parce que les sonorités 
de ces deux gr oupe» de cordes, 
placés & quelque distance, qui se 
répondent en . écho ou se «rn>ri»m 
érâqnent les coloris de L'argue à bou- 
che, les mystères du gsgaku, les 
fusions extasiées ; mais cette musi- 

? ne sourd des zones profondes de 
inc on sci en t, des couches ances- 
trales, émeree à l'intérieur du temps 
et suit un chemin aussi imprévisible 
qu’un prélude de Debussy, tracé len- 
tement peu- la main d’iui ca 111 graphe 
on le pinceau tachiste d'un SesshiL 
Para {totalement, c’est h Olivier 
Messiaen que revenait le soin de 
nous présenter le Japon le plus tou- 
ristique avec les Sept hôrkal de 
196Z Temples bouddhiques de pare 
de Nara, oiseaux du mont Fuji, 
gagakn A ht cour impériale, portique 
shmtft dans la mer, ces images 


tes avec b fraîcheur émue d’un 
amer Rousseau s'insérer 
une composition savante et 


peini 

Douanier Rousseau s'insèrent dans 
majes- 
tueuse d'une extrême densité où l'on 
reconnaît b grande époque de Chro- 
nochromle, sans les déchaînements 
sonores de plus en plus pompeux qui 
vont un peu gâter les Couleurs de la 
Cité céleste. Et exspecto et la 
Transfiguration. Les oiseaux mer- 
veilleusement libérés par Pierre- 
Laorent Aimard en vocalises irrésis- 
tibles s'unissaient aux somptueuses 
liturgies de l'Ensemble intercootem- 
porain, avec scs prodigieux solistes 
chantant la gloire de l'empereur, 
jetant A profusion fleurs et pierre- 
ries, sons b direction si limpide et 
fervente de Kent Nagauo. Mais au 
fait, que pensent les Japonais de leur 
pays vu par Messiaen ? 

JACQUES LONCHAMPT. 

PJ5. - Dans l'article sur l'Orchestre 
de San-Francisco {le Monde daté 22 - 
23 février), à la première ligne du der- 
u fallait lire 


nier paragraphe, 
artiste » (et non orchestre). 


i]e grand 


La grande leçon d’Hermann Scherchen 


La beau fivre consacré par Her- 
mann Scherchen A la Dimctiàn 
ef orchestre (qui vient enfin de 
paraître en français, dans une très 
bonne traduction d'Alain Artaud) 
s'adresse, bien entendu, aux 
future chefs, et fl est d'autant 
plus précieux (même s'il date de 
1929) qu’il n’exîste presque 
aucun manuel de ce genre pour un 
des métiers musicaux les plus 
complexes. Mata cet ouvrage très 
technique; comportant quantité 
d'exemples et d’exercices prati- 
ques, pourra intéresser également 
les in strumentistes, qui y puise- 
ront de nombreux enseignements, 
ainsi que les mékxnane&qui sou- 
haitent entrer un peu plue avant 
dans le dMogua mystérieux entra 
cet homme seul et l'aimée de ses 
musiciens. 

On y découvrira maints prin- 
cipes st détails sur- ta egesti- 
qua », l'inépuisable complexité 


des battues, les phrasés, tss 
dosages des rythmes, réquSOxe 
des instruments, la dynamique 
des mouvements, aïs., qui font 
mieux comprendra pourquoi, d'un 
chef A l’autre, on passe d’une 
■exécution sais rigueur ou sans 
âme au miracle d'une œuvre 
e ntièreme nt recréée. 

A travers ce Bvre se profita le 
portrait du grand chef d'orches- 
tre, qui fut à la fois un interprèt e 
génial de Bach ou de Beethoven, 
et l'un des prophètes de toute la 
: musique moderne pendant cal- 
quante ans, de Scboenberg à 
Xenakis. Et c’est ké-mfima qu'on 
croit revoir dans des pages 
comme' celle-ci : eU faut que le 
geste , sort à .Hmaga du son gui 
prend via : ff téstana ca qui, en 
tant que processus de pensée, 
volonté sensible, conception 
constructive •, est à la besa da la 


création sonore chez cafte' qui 
dirige. K s'efforce d'atteindre la 
pureté de Hnstmmerrt parfait : 
simple, inteKgéée, sans équivo- 
que, réduit au mkümum, mais ta 
plus si gn i fi c a tif posséda. H est 
rôdât qui fflumine le son, # ma- 
tée, organise, canaSsé te mtrftf- 
pte énergies de l’orchestre, si 
emvrantaa de codeurs (...). Diri- 
ger, c'est étébBr une relation avec 
un ensemble d'êtres humains ; 
plus simple, plus vraie, plus 
intense sera cette relation, plus 
compréhens&a et éloquent sera 
le . message, et les musiciens, 
avec bonheur et enthouôasme. 
pourront d'autant mieux restituer 
rouvre jouée comme une vérita- 
ble œuvre d'art, a 

J.L 

* Hermann Scberchcn, la Direc- 
tion d’orchestre, préface de laimk 
Xenakis, édition» Acte» Snd, 
326 pages, 140 F- 


Les rêveries du mélomane 


Observant les volets dos de 
son voisin critiqua, le mélomane 
conclut qu'il est parti an 
vacances et, muni d'une fausse 
barbe, imagine de prendra sa 
place pour assister, sans bourse 
délier, aux concerts de ses 
rêves : le récital de Rudolf Sedan 
(salle Ployai, lundi A 20 h 30). le 
concert-rancontra avec François- 
Bernard Mâche A l'Audito- 
rium 105 de la Maison de Radio- 
France (mardi A 18 h 30 et 
20 h 30, entrée libre), ta reprise 
du Concarto pour violon de Dutü- 
leux par baac Stem et l'Orches- 
tre de Paris sous la direction de 
Daniel BarenboTm, avec, en 
seconde partie, ta Symphonie 
n* 9, ta « grande », de Schubert 
(salle Pleyel mercredi, jeudi et 
vendredi A 20 h 30; tél. 45-63- 
07-96), le récital du jeune pia- 
niste José Carlos CocaraS (pre- 
miers prix Busoni en 1985 et 
Long-Thibaud en 1985), qui 
jouera Liszt. Schubert, Brahms et 


Prokofîev. jeuefi A 20 h 30 A 
r Auditorium des Halles (tél. 47- 
53-70-76), et s’il renonce à aller 
entendre le son de l'Orchestre 
national de France se perdre 
dans ta salle de La Vîllette mal- 
gré la direction de Lorin Maazal 
et l'attrait de ta Symphonie n° 2 
de Tchaftovski. le mélomane ne 
manquera ni la Concerta pour 
orgue de Poulenc suivi du Roi 
David d*Honegger avec J. Cha- 
monin, J. Mayeur, T. Dran, la 
voix de Sami Frey, le NOP et les 
chœurs de Radio-France dirigés 
par Christian Badaa (sa Ha Pteyel, 
samedi A 20 h 30), ni te récital 
Schubert par Isaac Stem et 
Daniel Baranbcîm (salle Pteyel, 
di man che A 20 h 30). Mais les 
volets s'ouvrent et l’espoir 
s’effondre : ce matin-là, le criti- 
que ne voulait pas se réveiller car 
i rêvait qu'il était un simple 
mélomane... comme son voisin. 

G. C. 


Los Lobos à la Locomotive 

Un melting-pot éclairé 


Paul Simon considère Los Lobos 
comme le groupe le plus authenti- 
que et le plus représentatif des 
Etats-Unis actuellement. Joignant 
l'acte A la parole, Q les a invités A 
participa- A fe nregistrement de son 
album sud-africain, Graceland. « Il 
existe chez eux, dit-il, cette simpli- 
cité et cette limpidité mélodiques 
qui m'ont séduit dans la musique 
sud-africaine. De la mime façon, 
Los Lobos pratiquent le métissage, 
mais c’est à partir de leurs racines, 
qui font aussi partie de la culture 
américaine. » 

Leurs racines ? Le Mexique. Plus 
exactement, ce mélange pimenté et 
très spécial que l’on trouve de part 
et d’autre du rio Grande, et que per- 
pétue la communauté mexicaine, 
immigrée dans le sud des Etats-Unis 
(Texas, principalement) : les 


Chicanes, Leur culture? La musi- 
que tex-mex : un melting-pot 
d'influences entre rock’n’roU, cotm- 
try an western, rhytbm’n blues et 
mariachis. Musicalement, ça donne 
un ton rural aux mélodies charnues, 
teintées d’exotisme et balancées sur 
des rythmes ondulants. Los Lobos 
composent sur un registre classique : 
guitares ciselées sur le mode califor- 
nien, harmonies vocales veloutées, 
accordéon rustique et espagnoladcs 
discrètes. 

A titre de comparaison. Os son- 
nent comme des Dire S traits qui 
auraient le sang chaud et le palais en 
feu. On a souvent évoqué l’inspira- 
tion de Woody Guthrie A leur 
propos, et leur jeu, leur technique 
parfaitement maîtrisée ne sont pas 
sans rappeler ceux du Band, l'ancien 


groupe de Dylan. Mais leur diffé- 
rence. iis ta portent sur le visage : 
Los Lobos sont des Chicanes. Et 
lorsqu’ils chantent en espagnol au 
hasard d'une chanson, c s est toute 
leur tradition qui monte A fleur de 
mélodie. Leur nouvel album, produit 
par T. Bore Burnett (celui du King 
of America d’Elvis CosteUo), est un 
modèle de synthèse éclairée. Il a 
pour titre By the LIght of the Moon 
(« A la lueur de la lune »). Le pré- 
cédent s'appelait How the Wolf 
Will Survive ? Ces Loups-ÜL ont de 
la suite dans les idées. Ils annoncent 
parfaitement, en tout cas, la couleur 
de leurs chansons : entre chien et 
loup. 

ALAIN WAIS. 

* Ce laufi 23 février, à 19 h 30, A la 
Locomotive. 

★ Disque chez Barclay. 




présentent 


L’AMOUR 
DE LA MUSIQUE 



Deux journées “d’auditions commentées”, 

Avec un programme musical de disques compact 
classiques et Jazz, sur les enceintes de vos rêves : 
ALLISON, B & W, CASASSE, DITTON-CELESTION, 
ELIPSON, JBL, JM LAB, KEF, LUXMAN, 
MAGNAT, YAMAHA, 
présenté par le Monde de la Musique^ 

Lé Lundi 2 Mars de 15 h à 17 h 
et Mardi 3 Mars de 11 h à 19 h 

Un grand débat / Rencontre 
avec les plus grands fabricants d'enceintes 

Le Lundi 2 Mais à 17 h 30 

Auditorium de Frac Forum - 1 à 7, rue Pierre Lescot - Paris 1« niveau 3 


SORTIE NATIONALE LE 25 FEVRIER 


Un hymne tendre et fort comme un rêve retrouvé, 
à la nostalgie poignante et drôle... L’émotion instantanée.” 

Jean-Paul Chaillet, PREMIÈRE 

“Un petit chef-d’œuvre!” 

Brigitte Comand, ACTUEL 

“Aussi rigolard qu’une virée de mômes, 
aussi bouleversant que des enfants mal aimés.” 

Odile Grand. C0SM0P0UTAN 

“Joué à la perfection, remarquablement mis en image.” 

Jacques Rouland, ALMA 

‘C’est à la fois tragique et drôle, trouble et envoûtant 

Comme l’enfance.” 

François Cognard, STARFIX 
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STAND BY ME 


Compte sur moi 


LES FILMS COLUMBIA PRÉSENTENT I.7Œ PRODUCTION A CT EH 
L-N film DE ROB REINER "STAND BY ME” [COMPTE SUR MOIS WIL WHEATON RIVER PHOENIX 
COREY FELDMAN JERRY O'CONNELL KIEFER SUTHERLAND 
v - JACK NTTZSCHE,, «[^THOMAS DEL RUTH 
"-"-'V RAYNOLD GIDEON & BRUCE A. EVANS VUVV..V STEPHEN KING 
• BRUCE A. EVANS RAYNOLD GIDEON ANDREW SCHEINMAN 

.... .‘“rü ROB REINER ' EJ 
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Culture 


La mort d’Andy Warhol 


L’art et le commerce 


Le cynisme, le dandysme, Je 


Jettarât, le sens des 
affaires^ Andy Warhol a tout cela â 
la charge de son image de créateur. 
C’est beaucoup. Trop pour ne pas 
être pris dans un réseau de critiques 
acerbes quant â la validité de son 
œuvre, depuis les débuts de sa fulgu- 
rante carrière, sous le signe du 

r p’art et d'une marque de potage — 
est « le type des boîtes de soupes 
Campbell *, multipliées à satiété qui 
trouvent toujours acquéreurs à des 
prix forts < Vn* les ventes publiques 
- jusqu'aux récents portraits de 
commandes qu’il est chic d’obtenir 
de lui. 

Cette mort prend au dépourvu. 
Car on n’est pas sûr de tenir en main 
tous les aspects de l’œuvre, dont le 
personnage fait partie, quand 
aucune rétrospectivement n’a encore 
permis de faire la part des choses. 
Au-delà des surfaces, de l'évidence 
des clichés, de leur platitude, il va 
falloir gratter, passer en revue les 
séries d'images anciennes et 
récentes, de Marilyn à Mona Usa. 
Sans oublier les chaises électriques, 
les accidents d’auto, d’avion ou de 
train de l’ensemble « Mort et désas- 
tres », la plus saisissante peinture de 
la scène américaine dans les 
années 60. Ni les autoportraits. Ils 


ponctuent son œuvre, de la photo 
d’identité façon repris de justice, au 
dédoublement du visage en plusieurs 
négatifs, en passant par les figures 
masquées, lourdes de camouflage, 
prises entre le paraître et l’être. 
Enfin, 3 faudra relier l'œuvre pictu- 
rale à celle du cinéaste expérimental 
qui fut, un temps, prolifique à 
l'excès. Alors ressortira sans doute 
violemment ce que les exégètes de 
Warhol ont déjà relevé à propos de 
sa phase pop : que sou œuvre, dans 
sa forme comme dans son contenu, 
et tout entière marquée du sceau de 
la mort. Due mort moderne, mécani- 

3 ue, perçue à travers )es images 
'image et leur multiplication, à 
travers la mort de l’image unique, 
altérée, -dénaturée, usée jusqu’à la 
trame : celle de l’impitoyable perte 
de l’identité. 

Warhol pourrait bien être la 
grande ombre portée au tableau du 
pop art américain qu'on a trop pré- 
senté comme l’apologie de la société 
de consommation, faute de commen- 
taires et d’implication des artistes. 

FQs d'immigrés tchèques, né à 
Pittsburg en 1929 (certains le font 
naître en 1928, d’autres en 1930 ou 
même en 1931), Andy Warhol, de 
son vrai nom André Warbola, s’est 


fixé à New-York au début des 
années 50 après avoir Obtenu un 
diplôme d’études supérieures d'arts 
graphiques au Carnegie Instituts of 
Technology. Comme d’autres futurs 
pqp’artistes — notamment Lichtens- 
tein, - 3 a commencé une carrière 
commerciale en illustrant des arti- 
cles de revues et réalisé pour lui des 
albums, puisant ses thèmes dans les 
«comics» célèbres : Dick Tracy 
(I960) ou Popeye, dont 3 brouille 
les textes et les figures en pratiquant 
le «dripping». Puis fi y eut les 
fameuses boites de soupes, en 1962, 
et presque en même temps le por- 
trait de Marilyn Monroe, multiplié. 
Suivront les paquets de lessive et de 
sauces qu’il exposera montés en 
pyramides comme un magasin 
en 1964. 1964 est aussi r année où 
Warhol entreprend ses séries de 
fleurs sérigraphiées sur toiles, dont 
la présentation murale confine à 
l’étouffement, et celle de ses JacJrie 
Kennedy. d’Eivis de Mona Usa 
s’ajouteront & sa galerie de stars. Le 
cinéma le mobilise alors de plus en 
plus. Installé dans son vaste atelier 
de New- York - la Factory — c’est la 
grande époque où défilent chez lui 
écrivains, acteurs, artistes, musi- 
ciens, de nuit comme de tour. 


C’est seulement en 1972 qn*ü 
reviendra à la peinture avec Mao et 
en faisant le commerce des portraits, 
selon sa technique habituelle du 
report d’images sérigraphiées. 

N’a-t-fl pas expliqué son itinéraire 
dans sa Philosophie de A à B : 
* l’art des affaires est l’étape qui 
succède â Tort. J’ai commencé 
comme artiste commercial, et je 
veux finir comme artiste d'affaires. 
Après avoir fait ce qu’on appelle 
• de l’art » (ou ce qu on veut), fai 
plongé dans l’art des affaires. Je 
voulais être un « businessman de 
l'art » ou • artiste des 
affaires ». (_) Faire de l'argent est 
un art, travailler est un art, et les 
bonnes affaires sont le plus beau 
des arts. » (New-York, 1975, Paris, 
Flammarion, 1977). Et Warhol y 
réussit, vendant ses productions de 
plus en plus cher. 

Depuis 1980, il reprenait sa 
sujets favoris. Mais cette fais en lais- 
sant des traça de peinture d'or et 
d'argent par-dessus la impressions 
séri graphiques de la Joconae ou de 
Marilyn, faisant ainsi apparaître son 
doublé jeu et de surface et de pro- 
fondeur, dans le mythe tonte la com- 
plexité et du tragique. 

GENEVIÈVE BREEHETTE, 


CINEMA 


Yves Montand président 


Yves Montand présidera le 
jury du prochain Festival de 
Cannes du 7 au 19 mal 

Aucun comédien français 
n’avait été choisi à cette place 
depuis Jeanne Moreau en 1975. 
Yves Montand, qui n'a pas reçu 
la moindre nomination pour les 


prochains césars du cinéma fran- 
çais en dépit de ses perfor- 
mances dans Jean do FJorotte et 
Manon des sources, prend ainsi 
sa revanche. 

Le Festival de Cannes fêtera 
cette année son quarantième 
anniversaire. 


PETER WEIR 
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Festival de Berlin 

Huis clos 



Conflits de générations, 
présence obsessionnelle 
d’un frère disparu, 
le Festival de Berlin 
multiplie les huis clos 
mais pas les réussites... 

Un adolescent chilien exilé an 
Brésil avec sa parents : la Couleur 
de son destin, de Jorge Duras. Dca 
adolescents tchèques retenus dans 
la neige par d’étranges moniteurs : 
la Cabane aux loups, de Vexa Cby- 
tilova. Une jeune Américaine 
annonce à sa mère que dans deux 
heures elle va se suicider : Bonsoir 
maman, de Tarn Moore.- 

Conflits de générations ? Pas seu- 
lement, pas vraiment. Crise d'inspi- 
ration plutôt Bonsoir maman, avec 
Sissi Spacek et Anne Bancroft, est, 
textuellement, la pièce de Maraha 
Norman, que Catherine Rich et 
Françoise Christophe jouent dans 
une adaptation de Mathieu Galey à 
la Gaîté-Montparnasse. D s’agit 
d’un huis clos plus impressionnant & 
l’écran que sur scène. D'abord 
parce que, an cinéma, la situation 
est anormale. Ensuite parce que le 
metteur en scène enferme la mou- 
vements dans un labyrinthe 
d’espaces d’autant plus étriqués que 
l’extérieur existe, un vrai paysage 
Les comédiennes américaines 
partissent plus évidemment névroti- 
ques que la françaises, mais le pos- 
tulat reste trop artificiel pour don- 
ner autre chose qu'une brillante 
performance. Les deux heures de 
délai que la fille s’accorde pour tout 
bien organiser après sa mort servent 
& un déballage complet des men- 
songes et malen t e nd us qui permet- 
tent de se supporter soi-même, de 
se supporter les uns la autres. 


Maison 

tombeau 

Le résultat n’aurait pas été diffé- 
rent si la fille avait annoncé : 



lequel je vais me suicider. • Mémo 
si la mère ne veut pas y croire, 
même si inconsciemment elle com- 
prend sa fille et envie son courage, 
même ai elle a pris l’habitude de se 
soumettre, la réaction première, ins- 
tinctive, viscérale, c'en de saisir te 
revolver et de le jeter. 

Le film brésilien est va par là 
yeux du jeune héros, garçon sensi- 
ble, qui fait des peintures au bcan- 
bage et au pochoir. H est obsédé 
par son frère, arrêté devant lui 
quand il était gamin au Chili, pro- 


bablement torturé et abattu. 
Aujourd’hui, parvenu à l’âge des 
questions et dà doutes, il est amou- 
reux (Tune jeune fille pour qui la 
fidélité n’est pas primordiale et if 
souffre. Cette partie du film est 
séduisante, mais, ensuite. Il déride 
de retourner dans son pays natal et 
finit par jeter un pot dé peinture 
rouge sur le consul du Chili, qui hn 
tire dessus, le blesse sans le tuer. 
Tout va bien, voilà l’adolescent 
devenu adulte et débarrassé de 
l'image fraternelle. 

Chez Vera Cfaytilova, on 
retourne au huis clos dans la 
maison-tombeau, et la fable est 
encore plus primaire. Une ' dizaine 
d'enfants, avec chacun un trait de 
caractère bien déterminé, partent 
en vacanca à la montagne, dans un 
chalet dépourvu de tout confort 
Une avalanche a coupé la seule 
route. Reste un remomé-pentc, plu- 
tôt brinquebalant, dont un moniteur 
garde la clé. La moniteurs sont des 
sortes de vampires; Ils ne se nour- 
rissent pas de sang mais ont besoin 
de se rouler dans la neige pour sur- 
vivre. Sous prétexte d’enseigner aux 
enfants à prendre leurs responsabi- 
lités, fis cherchent leurs points fai- 
bles et la poussent à la délation. A 
la fin, tes gamfrw compre nnen t que 
seule la chaleur humaine peut vain- 
cre l'ennemi et tes protéger. Us se 
débarrassent de leurs vêtements 
trop lourds, de ce qui tes encombre, 
et ainsi tous, y compris un petit 
chien, peuvent descendre dans la 
vallée. 

On est bien loin du charme inso- 
lent des Petites Marguerites, le 
film qui a fait connaître Vera Chy- 
tüova. C’était, il y a presque vingt 
ans, le «printemps de Prague». 

La fantaisie, le Soviétique 
Alexandre Sofcoorov y a droit avec 
l’Arche des canins brisé*, très loin- 
tainement inspiré de Bernard Shaw. 
D s’agit encore d’une maison, sym- 
bole d’une société à la dérive. Le 
récit est déstruct ur é, composé eu 
collages de scèna théâtrales sans 
suite ni lien, avec interférences 
d’images, documentaire colonial et 
de guerre étiré en largeur. On ne 
peut pas dire que cela soit parfaite- 
ment limpide, ni réosaL- 

Finalement, te cinéma français 
ne fait pas mauvaise figure avec, eu 
compétition. Masques de Claude 
Chabrol, le Miraculé de Jean- 
Pierre Mocky et Mauvais Sang de 
Leos Canut, plus six films nouveaux 
dans (a section Panorama et une 
formidable rétrospective Jean-Louis 
Barrault Madeleine Renaud. 

COLETTE GODARD. 
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Le « martien » de Marilyn 


(Suite de la première page.) 

Quand le rock vire au noir véné- 
neux dans la caves de New- York; Il 
lance le « Vrivet Underground and 
Nko», flirte avec tes poisons, la 
perversité, sans y sombrer, fi est de 
tous tes milieux, des petits camés de 
ta rue jusqu’aux bourgeo is e milliar- 
daires de ht bonté, de tons tes coups 
fumants ou fourrés, pratiquant 
l'indifférence comme un des beanx- 
arts, perpétuel évadé du cadre, un 
zambi poudré au cœur de caméléon. 

Sa carrière de ci nas te est à 
l’avant-garde de l’ennui tout 
• Sleep », un long métrage muet de 
huit heures, ne montre qu'un 
homme qui dort; «Empire», 1e 
State Building de Faube à la nuit, 
etc_ Trente films muets volontiers 
morbides et sexuels, tant sur tes 
« Chelsea Oirls » que tes • Lonesom 
Cow-boys ». A partir (te 1973, sa 
collaboration avec Paul Morrissey 
devient plus «c ommer ciale et strac- 
turée », comme on dit i ia Sorbonne. 
Comme si Fou manquait de beso- 


gneux pour foire commerce de struc- 
tures^. H fait connaître l’actrice 
Viva et Joe Dalessandro, 1e gigolo 
miefaetengetien, puis lance le maga- 
zine Intervtdw, 2e meilleur à ce jour, 
le seul, le vrai, en 1968, une amie de 
la Factory loi avait tiré trois baltes à 
bout portant. Rescapé de justesse, 
Warhol avait déclaré « fai toujours 
soupçonné que je regardais la télé 
au lieu de vivre la vie». Ü est vrai, 
la trié esquinte toujours, mais tue 
parfais. 

Dans son dernier projet d'émis- 
sion pour la chaîne MTV, il souhai- 
tait que la télévision offre à chaque 
homme un quart d’heure de célé- 
brité. H avait quant à lui eu plus que 
sa dose. Andy Warhol n’est pas mort 
du SIDA, par coquetterie, pour 
décevroir la brava gens. Il s’est 
effacé dam le sommeil à la suite 
d’une opération de ia vésicule. 
Comme quoi on peut s’offrir la mort 
d’un père peinard après une vie de 
mauvaisa mœurs : une leçon. 

MICHEL BRAUDEAU. 


THEATRE 

«Fin de partie », de Beckett à Marseille 

Un agonisant d’une santé de fer 


Une nouvelle approcha 
accrocheuse, émouvante ' 
de ce chef-d’œuvre 
inépuisable. 

Ils sont deux hommes, Hamm et 
Clcrv, dans une pièce sans meubles. 
Deux hommes « ni avec toi m sans 
toi •, comme dit Beckett Hamm ne 
peut pas se lever, 3 est près de la fin, 
il le sait, fi le dit Ciov ne peut pas 
s’asseoir, 3 lui faut aller et venir, 
assister la fin de Hamm. C’est dur, 
H am m est odieux, Ciov ne cesse de 
dire quU va s'ea aller. H testera 
jusqu'à la fin. 

Où irait-il ? Dehors, c'est la mort 
Plus rien. Du mrins le pensem-ïk, 
comme s'ils avaient eux-mêmes 
anéanti' toute vie. Monté sur esca- 
beau, Oov croira une fois voir venir 
un enfant Un mirage, on. dirait 
Lorsque Hamm était on enfant, fi 
avait des terreurs la nuit D appelait 
au secoure non pas sa mère, Nell, 
mais Nagg, son père. Aujourd'hui, 
Nell et Nagg reposent Pas an cime- 
tière, mais dam deux poubelles. Par- 
fois fls se réveillent, demandent à 
leur vieux fils on biscuit ou des bou- 
bous. Il n’y a plus de bonbons. Il n’y 
a plus tirai. 

Samuel ' Beckett commença 
d’écrire Fin de partie en 1954, très 
peu de temps après- la première 
représentation- de En attendant 
Godât. D a dit que cette seconde 
pièce est * encore père» que la pre- 
mière. H a précisé : « Mon œuvre est 

une question de sons fondamentaux 
rendus aussi pleinement que posât 
ble, et je n’accepte pas la responsa- 
bilité d’autre chose. SI les gens veu- 
lent se casser la tête sur les 
harmoniques, c’est leur qffaire. » 
Fin de partie est en tout cas l'œuvre 
de Beckett la plus souvent jouée, de 
pur te monde, plus qn’£n attendant 


Godât, qui reste néanmoins, da ns 
Pair des crânes, le titre numéro un. 

A Marseille, dans son théâtre de 
La Criée, Marcel Maréchal propose 
une nouvelle mise en scène de Fin de 
partie. S met l’accent sur deux 
points : Farrïère-too, l'arrière-acceat 
de clown, qui affleure assez souvent 
quand nous entendrais du Beckett à 
haute voix. Et, si l’on veut, Clov et 
Hamm pourraient être respective, 
ment le clown blanc et le clown 
Auguste du cirque, quoique Beckett 
ait précisé que tes deux acteurs doi- 
vent être « rouges » (ce sont la 
da deux parents qui ot 


L’autre point marqué par Maré- 
chal est 1e côté «roi» de Hamm, le 
mourant. Plusieurs commenta teu rs 
de Beckett ont relevé da analogies 
entre la propos, la conduite de 
Hamm et certaines dynamiques du 
roi du jeu d’échecs. 

D’autre part. Maréchal, rompant 
avec nue tradition, dit 1e texte de 
Fin départie avec beaucoup d'inten- 
sité, de ruptures franches de ton, de 
sensualité, de mouvement. Ainsi que 

Fa demandé Beckett, 0 * rend aussi 
pleinement que possible les sons 
fondamentaux », et comme bobs 
n’avons pas l’habitude d’entendre du 
Beckett si vigoureux, c’est un peu 
déroutant, au début. 

Michel Robin interprète Clov 
avec une extrême finesse, sorte 
de poésie blanche, impalpable, c’est 
très beau. Alain Crassas (Nagg) est 
«coïtent, de même que Jacques 
^igéniol (Ncfl). qui, d’autre part, a 
rfabse te beau décor de château 
démantelé. 

• 60 10114 635 une nouvelle et 

*mportante approche, très accro- 
cheuse et émouvante, de ce chef- 
Cravre inépuisable. 

MCHELCOUBilOT. 

* TbatredoLaCriéeiMhisdlfe. 
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Communication 


Journée décisive pour la télévision privée 

Les choix de la CNCL pour la « 5 » et TV 6 
vont permettre de boucler les candidatures pour la « Une » 


' Journée décisive pour la télévision 
privée. C’est en effet ce 23 février 
que b Commwrioa nationale de b 
commturi c&tio n - et -des liberté» 
(CNCL) devait faire connaître ses 
chnarpaàr b reprise de la «5» et 
de TV 6, tandis que fe» candidats & 
F âchât de TF 1 doivent déposer leur 
dossier avant minuit. Un enchaîne- 
ment. d'événements qui prend Kw tft 
son importance qMdm sait Que les 
candidats à TF ï attendent ha dfcâ- 
sxms de la CNCL pour bouder leur 


La vente de TF 1 


La CFDT demande 
la publication 


Dans un communiqué réclamant 
« la transparence ét Ta clarté», le 
Syndic at unifié 3e radio4âévirâon 
CFDT « exige la publication .» des 
audits de TFI réalisés par fa Ban- 
que de rUmon. européenne (BUE) 
et la Banane nationale de paris 
(BNP). Si n t e nogeant. snr ce que 
« veut cacher le : gouve r ne ment en 
refusant la publication de ces 
audits », le syndicat estime que 
• les chiyens et les téléspectateurs 
doivent savoir ce qui va être vendu » 
et « les salariés ez repreneurs; ce qui 
va être acheté ». H demande par afl- 
letns- h s’entretenir sur le • mieux- 
disata social » avec le mimstrc delà 
culture et de la «*»<*!« nicaticii, 
M. François Léotard. . 

[L’artkJt 59 de la Ù ta 30 Mpto- 
ht 1986 * relative à la Bbarté de b 
ce— Mfca flhn* précisa que Kdat* 
ta de TFI «at oonMfe ata ta. 
■ 8 j tta s^fdtacta wnw t|Bif- 



toor.de table. Les groupes- Hachette 
et Bouygues, qui ont chacun du mal 
4 compléter leur montage financier, 
espèrent en effet recevoir le secours 
dû groupes exclus de là première 
compétition. 

; Pour la ■ 5 », la candida t ure de 
MM. Robert Hersant et SU vio Ber- 
lnsconi semblait assurée de la vic- 
toire. Leur Challenger, M. Jimmy 
GoWsmith, pourrait alors être tenté 
de rejoindre te groupe Hachette 


même si te patron de l’Express a 
toujours déclaré qn '•il n’ouvrirait 
pas te dossier TF ï ». Pour TV 6, la 
CNCL restait hindi matin très par- 
tagée entre tes trois candidatures. 
Les treize «Sages» étaient pris 
entre deux convictions apparem- 
ment contradictoires : la nécessité 
de maintenir une chaîne musicale, 
l’impossibilité d’exclure la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffu- 
sion (CLT) du paysage audiovisuel. 
Des négociations ont eu lieu tout 1e 


week-end pour tenter de modifier te 
projet de la CLT ou de le marier 
avec une des de ux autres candida- 
tures. 

Si la CLT et son associé la Lyon- 
naise des Eaux étaient écartés du 
choix final, les deux sociétés pour- 
raient être sollicitées par Hachette 
ou par Bouygues qui vient de finali- 
ser son accord avec le groupe GMF. 

J.-F.L 


Tensions entre M. Bouygues 
et le personne] de la première chaîne 


S M. Francis Bouygues devait 
être 1e futur PDG de TFl. scs rela- 
tions avec )e personnel de la chaîne 
risquent de ne pas s'engager sous les 
meuteucs auspices. Sa décision de 
retirer; au (fermer moment, son 
appui au projet de reprise de Fentre- 
preepar les salariés (RES) adonné 
aux quelque huit cents p e r s on n es 
qui, a l’intérieur de la chaîne, y 

avaient déjà adhéré, 1e sen timen t 

d'avoir été floués {le Monde du 
21 février). Bon nombre se deman- 
dait si le numéro un des travaux 
n’a pas été animé, dû 1e 
•purement et simplement 
par un souci tactique » et s’il a 
jamais eu l’intention de •soutenir 
réellement le projet ». 

Autre signe de crispation : la 
CFDT, syndicat majoritaire à TFI, 
vient de déclarer, après une rencon- 
tre avec M. Bouygues, ne pas pou- 
voir loi apporter sa « caution ». 
• M. Bouygiiés est un patron qui 
ignore manifestement ce que signifie 
te syndicalisme d’entreprise. Entre 
lui et nous, cela a été un dialogue de 
sourds ». Ont fait savoir MM. Jean- 
Charles Picco et Michel Po ulaud, 
tes deux délégués de la CFDT qui 


ont participé à cet entretien. 
• L’entrevue a eu lieu debout », 
rapportent-ils, en présence de 
M. Patrick Lelay, directeur de la 
diversification du groupe, et • elle 
n’a pas excédé dix minutes ». 

Pour la CFDT, B s’agissait de 
posa 1 deux questions • essentielles » 
à Pou des acheteurs potentiels de 
TFI, tout comme ses délégués 1e 
feront chez Hachette, où ils 
devraient être reçus ces jours-ci: 
celle du maintien de Femploi et des 
activités de TFI (information, 
magazines, production et fabrication 
internes), d'une part ; celle de Fexis- 
tence, d’autre part, d'une convention 
collective supervisée par un collège 
d'employeurs, comme c'est actuelle- 
ment le cas dans l'audiovisuel 
public. A terme, la CFDT souhaite 
l’élaboration (Tune • convention col- 
lective de branche » alliant tes sec- 
teurs public et privé. 

Pour ce qui est de l'emploi, indi- 
quent tes deux délégués, M. Bouy- 
gues •s’est contenté » de répondre : 
•Il n’y a pas de raison de licencier 
a priori ou de se séparer de la com- 
pétence interne, mais notre nudtre 


mot est la compétMtê. Nous vou- 
lons faire de TFI une maison jeune, 
active et européenne. » Une réponse 
que la CFDT juge •dénuée de 
garanties et ambiguë ». Au risque 
de grève évoqué en cas de licencie- 
ments, M. Bouygues aurait rétorqué 
qu’c se flattait de n'avoir pas connu 
un seul jour d’arrêt de travail dan* 
swi entreprise. 

An sujet d'une convention collec- 
tive, M. Bouygues a dît, selon les 
deux syndicalistes : « Elle existe, et 
il n’est pas sûr qu’il faille en chan- 
ger », et il a ajouté : « Dans le bâti- 
ment. mon groupe n’est pas membre 
de la Fédération nationale. Chez 
moi, on ne conmdt ni ce problème ni 
l'association des employeurs. » 

A. RtL 


A la place de Radio 7 

Radio France projette de créer 
un réseau consacré à l’information 


La direction de Radio France 
devait présenter bmdi 23 février 
à son conseil iT administra tioa le 
projet de création dW station 
publique thématique snr le cré- 
neau « inf or m ation 24 hesres 
snr 24». Cette nouvelle radio 
FM — que Radio France pour- 
rait lancer rapidement — pren- 
drait, en région parisienne; la 
place de Radio 7 et serait desti- 
née à devenir — à terme — un 
réseau national relayé dans la 
plupart des grandes métropoles. 

Top se cre t. « Par correction pour 
le conseil d'administration » auquel 
1e projet était soumis hindi, dit-oa à 
la présidence de Radio France. Top 
secret à l'intérieur de 1a maison 
ronde, y compris & l'égard du per- 
sonnel de b station ainsi promise à 
disparition. Top secret & lcxtéricur. 
Le projet est pourtant bien réel, étu- 
dié depuis plusieurs semaines par 
une petite équipe réunie autour de 
M. Roland Faure (PDG) de Michel 
Tanriac (membre de son cabinet), 
de Michel Meyer et Jérôme Bellay 
(respectivement directeur de l'infor- 
mation et directeur de b rédaction 
d’inter). 

L'idée n’est pas nouvelle et, 
depuis six années, no m bre ux sont 
ceux qui ont rêvé de bnoer sur b 
bande FM pareille radio : informa- 
tions, services, chroniques, repor- 
tages 24 heures snr 24. Tous, jusqu’à 
présent, avaient dû renoncer, faute 
de moyens. Et l’on finissait par pen- 


• M. Gérard Pinson refuse te 
rédaction de FR 3-Corse. — 
ML Gérant Pinson, chef du service 
société de Soir 3 nommé, vendredi 
20 février, rédacteur en chef de 
FR 3-Corae en remplacement de 
M. Sampiero Sangiinetti, a décliné 
samedi c fa proposition de la tSr ac- 
tion de FR 3 ». Interrogé par l’AFP, 


M. Pinson a constaté que Ve actuel 
rédacteur en chef de FRS-Cone, 
Sampiero Sangurnetti ». n’avait pas 
# préalablement accepté, comme 
cela semblait convenu, une nouvehe 
a ffe ct a ti on dans la chaîne* et qu’à 
renonçait ai lui succéder dans ces 
contenons». Ve Monde daté 22- 
23 février). 


ser que, seules, les grandes radios 
nationales - Europe 1, Inter — 
pourraient un jour se payer le luxe 
d’imposer ce - format ». Un format 
coûteux, déjà ancien aux Etats-Unis, 
où î! est présent sur les ondes 
moyennes, et qui exige une logisti- 
que, un per so nn el et un savoir-faire 

i mpo rtante 

Le budget de Radio France, que 
Ton sait particulièrement limité en 
1987, ne semblait donc guère pro- 
pice à ce type d'initiative- Mais te 
présidence, qui visiblement y atta- 
che de l'importance a tr o u vé b solu- 
tion et décidé de lui sacrifier 
Radio 7. La pionnière des radies 
locales publiques, destinée au public 
jeune de la région parisienne, 
devrait donc disparaître et céder fré- 
quences, locaux et budget & la. nou- 
velle station. Les fréquences 
d’autres radios locales ou mëtropoE- 
taines du réseau (Marseille notam- 
ment) pourraient également servir à 
relayer ce nouveau programme. 
Journalistes et techniciens (14 sur 
40 personnes) seraient répartis dans 
les diverses stations de h société 
tandis que tes contrats à durée limi- 
tée ne seraient pas renouvelés. 

Communiqué à l’équipe de 
Radio 7 par une indiscrétion au 
milieu de b semaine dernière, 1e 
projet a semé b colère et b stupé- 
faction. Trots assemblées générales 
ont en lieu samedi et hindi matin, nn 
dossier a été p ré p aré à l'intention 
des membres du conseil d'adminis- 
tration, tandis qu’une menace de 
grève pèse snr l'ensemble du léscan 
des radios locales. • Contrairement 
à ses promesses, Roland Faure n’a à 
aucun moment consulté le personnel 
et les organisations syndicales ». 
affirme un communiqué du SNJ 
(Syndicat national des journalistes) 
de Radio France, qui « s’indigne 
d’un tel procédé à la hussarde » et 
• soutient l’action du personnel ». 

ANMCK CQJEAN. 
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11 VERSIONS: 

A VOUS DE CHOISIR 


La Renault 21, c’est 11 ver- 
sions avec différents niveaux 
d’équipements et de moto- 
risations: de 1721 cm 3 à 
1995cm 3 essence, 2068 cm 3 
Diesel, Turbo Diesel. A vous 
de choisir, à vous la liberté. 

Modèle présenté Renault 
21 TXE avec options. Millé- 
sime 8Z Garantie anti-corro- 
sion Renault 5 ans. DIAC: 
votre financement 

KENAUU 1 préconise 0lf 


RENAULT 21 : 
VOTRE LIBERTÉ. 


RENAULT 


DES VOITURES 


A VIVRE 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Ittj d wâe pittflmQ 
entre purn i tf w . 

CABARET* Tbéfltw Mcgador, (42-85- 
28-80), 20 h 30. 

NOS HOMMAGES MBS EMILY, 
Théâtre Les Déchargeais (es anglais 
te 24) (42-36-00-02) , 20 h. 
OPÉRATION FU, Café de b dame 
(43-57-05-35). 20 fa 30- 

HORS PARIS 

MARSEILLE, Fis départie an Théâ- 
tre national «La Criée» (91-54* 
74-54) 20 h 30. 


Les sa/les subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50) 19 h 30 : Cendril- 
kML 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1S00-IS) 

20 fa 30 : le Songe d’une nuit d'été 

Les autres salles 

Aimsnc-ATOÉVAINS (43-55-27-10) 

21 b : Circuits clandestins. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 

20 h 30 : Opération Fa. 

DALfNOU (42-61-69-14) 20 h 30 : Y a-c-2 
un Otage dans rmnDcnbk 7 

GRAND EDGAR (43-2 04049) 14 b 30 : 
Etres en formes. 

HUCHETTE (43-26-38-99) 19 b 30 ; la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : Sparts et divertissements. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34) 1 : 19 h 30 : 

Baudelaire; 21 h 15 : Km par K on. -O: 

20 h : Thérèse Desqueyroux; 21 h 45 : 
On répète Bagatelle. 

MARAIS (42-78-03-53) 20 h 30 : la Comé- 
die sans titre. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22) 20 h 30 : 
Double mixte. 

ŒUVRE (48-74-42-52) 20 h 45 : Léopold 
lebien-aimé. 

palais des glaces (4647-49-93) r : 

21 b : Une mouche dans la tête; D : 
20h 2Ü:S. Jofy. 

ROSEAU-THÊATKE (42-71-30-20) 19 h. 

les jouis pairs : Armandine. 
RENAISSANCE (42-08-18-50). 21 h : YA 
pnsqu'Agstba. 

TAI TH. D’ESSAI (42-78-10-79), 
20 h 30 : Antigone ; 20 h 30 : Huis dos. 
TH. D’EDGAR (43-22-1 1-02) 20 h 15: ta 
Babas cadres ; 22 b : Noos on fait où on 
nonsdit de faire. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 h 15 : Areuh - MC2; 21 h 30 : ta 
Dénxmea Loulou ; 22 h 30 : l’Etoile des 


biaireanz. - IL 20 h 15 : te 
Monstres; 21 h 30 : Savez teWbfa 

femmes ; 22 h 30 ; Lad Lnaeh - Dcmnr 

Service. 

CAFÉ D'EDGAR (4MCWJ-II). L 20 h : 
Tiens, voM denz bra idta; 21 h 30z 
Mangeuses rThoanaea; 22 b 30 : Onta 
- IL 20 h 15 : P. Salwtei ; 

21 b 30 : k Chromosome ch a touill eux; 

22 b 30 : Elles nous veulent toutes. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h :Lcs 

des «ta vaches; 22 h 30 : Nous, en 
sème. 

Le music-hall 

BATACLAN (47-40-30-12) ,4 21 h: Ligne 
d'improvisation française. 

ESCALIER D'OR, voir théâtres sabra» 
Donnés. 

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-4045), 
21 h:M.Saidou. 

Les chansonniers 

CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (42-78* 
44-45). 21 h ; rAccroo-babttatton. 

DEUX ANES (4646-10-26), 21 h. 
15 h 30 ; Après U rue, c’est le txmqueL 

Jazz, pop, rock, folk 

BASER SALÉ (42*33*37*71), 23 h : 
Hot'Cha. 

CAVEAU DE LA HUCHETTK (4528 
6S45),21h30:J. Petten. 

GREENE STREET (4847-0089). 
20 h 30 : Th. Comcadoz, F. Renard, 
P. Sortoo. 

MONTGOLFTER (4060-30-30). 22 h : 
Trio Ranhemn. 

P ETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h : Kg Band d*Y. 
Juficn. 

P ETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) :FCghSod«y Jazr Band. 
LA PINTE (43-26-26-15), 21 b: Jtzzana. 
RADIO-FRANCE, AmBurin m 105 (45 
24-15-16). 

SUNSET (4261*4660), 23 h: M. Ducrot 
Trio. 

UTOPIA CLUB (43-22-7966). 22 h : 
K. Webster. 

Les concerts 

Laeenake, 18 b 30 : E. Arden (Strauss). 
SnBc Fkyd, 20 b 30 : R. Sertm. 

Café de la Dune, 20 h 30 : J.-D. Boolay. 
A. Hubcr, S. Gainer, CL Sebryer, Trtvor 
(Mathcr, Grant, Schrysr) . 

Tta 13, 20 h 45 ; K Lfautata, Y. Henry 
(Brahms, Franck). 

Th. Ma utpai nas se, IPh 30: VL 
J. Remuer, PA Valade, D. de ' 
court (Webert, Brahms. Fodenc_). 

Th. daRood- Point, 20 h 30 : nnnigoc viet- 
namienne. 

Théâtre du Bandagh. 20 b 30 : E. Satie. 


cinéma 


Les Oms uuurqués (*) sent toterâts m 
moins de treize ans (**) aux mute de db- 
Wtun. 

La Cinémathèque 

CHADLLOT (47-04-24-24) 

20 h 30. Gtand Guignol, de J. MaxbœuL 

BEAUBOURG (42-78*35-57) 

15 h. L'Aigle blanc, de J. Pnxooaov; 
17 h. Le Séducteur, de F. Roû; 19 b, 
Maeve, de P. Murphy et J, Davks. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Gnfcma et Htterature an Japon 

14 h 30, Relations matrimoniales, de 
S. Toyoda ; 17 h 30, Les Luôolcs/L* Lueur 
des lucides, de H. Gosbo ; 20 b 30, Inuo- 
duction à l’anthropologie /Le Pornographe, 
de S. Imamwa. 

Les exclusivités 

LES ADIEUX A MAÏTORA (Scv., v a) ; 
Epée de Bois. 5» (43-37-57-47) ; Cosmos, 
6° (45-442860) ; Triomphe. fr (45-62- 
45-76). 

AFTER HOURS (A-, va) : Studio de la 
Contrescarpe. 5* (43-25-78-37). 
AJANTRIK (IikL. va) : RépuUic 
Cinéma. Il* (4805-51-33). 

L'ANNÉE DU DRAGON (Æ, v.a) : 
Grand Pan». 15* («5-54-4665). 



Un fichier de 21.000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et région 
parisienne sur minitel 

36.15 TAPEZ LEMONDE 

puis FNA1M 

A Dr ès avoir donné vos impératifs, vous obtenez une 
sélection personnalisée tfaffaires disponibles, ! ainsi 
que les coordonnées des Agents Immobiliers FNA1M 
responsables de leur vente. 


[le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et fours fêriésl 

[Unnafion et prix p r é f é r en ti el» avec la Carte CM»! 


Studio de b Harpe. S* (4 


(A, : 


Osusmit Cbmnpiifrsérè, fr (43-59- 
04-67); Oamncnt Pin***, 14» (4538 


Lundi 23 février 


PUruaMfea a. 14* (43-20-3260). - VX : 
Lumière, 9* (42484907). 

BONS BAISERS DE UVERPOOL 
va) : Luxembourg, 6* (46-33- 




ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum Horizon, 1« (45-08- 
57-57) ; Rex. 2- (42-336363) ; UGC 
Danton. fr (42-25-10*30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-746464) ; Marteau. 8» 
(53-59-9262); Biarritz, fr (45-62- 
20-40) ; Saint-Lazare PUsquior, 8* (45 
87-35-43) ; Français, 9» (47-70-3368) ; 
Bastille, U- (43-42-1660) ; Nation. 12* 
(4243-0467) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(434301-59); Fauvette, 1» (43-31- 
5666) ; Oahude, 13» (4560-1803); 
Montparnasse- Pathé. 14» (43-20-1206) ; 
Gaumont- Alésïo. 14» (43-27-64-50) ; 
UGC Coonreatiou, 15» (45-746340); 
Maillot. lfr (47480606) ; Wepler. 18» 
(45-224601). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
George V, 8» (45-624146) : Saint- 
Ambroise, II* (470069-16). 

AUTOUR DE MINUIT (RvA* v a) ; 

Chxny Palace, 5» (43-25-1960) . 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, v.a) : Utopia, 5* (43-266465). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A-, v J.) : 
UGC Montparnasse, 6* (45-746464) ; 
HtpaUÔa, 1% [4367-63-42). 

BEAU TEMPS. MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, J» 
(43-266465). 

BXRDY (A, va) : Locenaire, 6» (4544- 
57-34). 

BLUE VELVET (A_ ta) (•) : Gaumaut 
HaBes. 1* (4267-49-70) ; Hantefeuilk. 
6» (46-33-79-38); Pagode, fr (4705- 
12-15) ; Colisée, 8* (43-59-2946) ; Esco- 
rtai Panorama, 13» (4707-2804) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (43-35-3040) ; 


BRA7JL (Oit, va) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-5747) ; Saint-Lambert, 15* (43- 
3291-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (BrfL. va) : 
Gaumaut Opéra. 2» (474260-33) ; 14- 
JuÜlet Odéon, fr (43-25-5963) ; Ambas- 
sade. 8» (43-59-1908) ; Montparnot. 14> 
(4327-52-37); lAJnilgt-Beniigrenelle. 
15* (45-75-79-79). 

LA COULEUR POURPRE (A^ va) : 
CfaodMs, 6* (46-33-1062) ; Itiompbe, 
fr (456345-76). 

CROCODILE DUNDEE (AnsL, va) : 
Forum Horizon. 1« (450867-57) ; Hau- 
tefeuflle. 6» (46-33-79-38) ; UGC 
Rotond e . 6» (45-7464-94) ; Biarritz, 8» 
(45622040) ; Marignau. 8» (4305 
9262) ; 14-JuBteMfeangreaeIle, 15» (45- 
75-79-79) ; Mayfair, lfr (4525-2706). 
- VX : Impérial, 2» (4742*7262) ; 
Gnnd Rox. 2» (42-366363) ; Nation, 
12* (43430467) ; UGC Gare de Lyon. 
12» (434301-59) ; Fauvette, 13» (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14- (4569-5243) ; 
Montpanmase-Pathé. 14» (43-20-1206) ; 
UGC Convention. 15* (45-746340); 
Maillot, 17» (47480606); Patbfi- 
Wepler, 18* (45-224601); Secrétas. 
19» (4206-79-79) ; Gaumont-Gambetta. 
20» (4606-1066). 

CROSS (*) : George-V, 8» (4562414g ; 
Marignan, 8» (43-596282) ; MaxériBc, 
9» (47-70-7266) ; Paramoont-Opéra. 9» 
(474256-31) ; Momparnatsicm, 14* 
(43-20-3220) ; Convention Saîm- 
Charta, 15» (4579-3300). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) ; CtaMfcaubaarg, 3» (42 
71-5236) ; UGC Odéon, 6» (4225 
10-30) ; Rotonde. 6» (457464-94) ; 
Pagode, 7e (47-05-12-15) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-2040) ; 
UGC Boukvaid, 9» (45746540); 
UGC Gare de Lyon, 12e (43430169) ; 
UGC Gobelinx. 13- (4536-2344); 
G&umont-Alésia, 14e (4527-84-50) ; 
Gaumont-Convention, 15e (48-28- 
4227) ; 14-Jmllet-B ca ngr en clle, 15» (45 
7579-79) 5 Images. 1^(45224764). 
DOWN BY LAW (A^ ta) : Gaumont 
HaBes, l« (426749-70) ; SamtnAadié- 
dcs-Ans, fi» (452648-18) ; Am b a s sade. 
8» (4559-1908); Gaumont Panasse, 
14» (45353040). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Répubtic 
Cinéma, 11» (480551-33) ; Deefert, 14» 
(45214101). 

EMMANUELLE V (Fr.) (**) t 

George V, 8» (45624146) ; MaxériLe, 
9- (4270-7266). 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) ; Panamiens, 
14» (4520-3220). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (ft.) r 
Utopia, 5» (4526-84-65). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : VCG 
Normandie. & (45651516) . 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, v JL) : Forum ArwCW, !• (42 
976574) ; Rex.2* (42356363) ; UGC 
Odfion, 6» (42-2510-30) ; Publida 
Champs-Elysécé, 8* (47-20-7823) ; 
Ermitage, 8* (45651816) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 (45746464) ; Paramoont- 
Opéra, 9» (47425831) ; Bastille. 11* 
(43421860) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(434501-59; UGC Gobdias, 13» (45 
382544) ; Guunool-Aléria, 14» (4520- 
89-52); Mtamar, 14» (452069-52); 
Co n ve nti on Saint-Charles, 19 (4574- 
9540) ; Images. 18» (45224764) ; 
Secrét aa, 19» (4 2-0579-79) . 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2» («74260-33) ; Bretagne, 8 (4222 
5767) : Ambassade. 8» (4559-1908) ; 
Hollywood Boulevard. 9» (47-70-1061) ; 
Fauvette, 13» (4531-5886) ; Gaumont 
Conve ction, 15» (48284227). 

GOTHSC (Brit*. va) : Cn8Beaut 
3e (42725236) ; UGC Odéon. 8 (4 
251830); UGC Biarritz. 8» (4562 
2840) ; (vX.) : UGC M o n t p a nrn re, 8 
(45746464) ; UGC Boulevard, 9e (45 
746540). 

HANNAH ET SES SŒURS (À, va) : 

Studio de ta Harpe, 5» (4834-2552). 
L’HSSFŒKE OFFICIELLE (Ai*, va) ; 

Deafert, 14» (45214101). 
H2CHLANIÆR (a., vxj.) : Grand Pavois, 
15 (4554-4665) ; Tesudko, 5 (4272 
r 9466). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : G aum o n t 
Opéra, 2» (47426833) ; Ambassade, 8» 
(4369-1908) ; Montpams, 14» (4527- 
5237). 

JUMPING JACK FLASH (A, va) : 
UGC Btanitz. 8 (45622840). - VS. : 
UGC Boulevard. 9* (45496540). 


LES HLMS NOUVEAUX 


LE CŒUR MUSICIEN FBm fran- 
çais de F. Racrif : Forum Arocn- 
Ckl, I» (42676574). 

L'ENJEU FBm tare de Y. Orian 
Va : Fana. J» (42334226); 
Reflet-Logos, S* (455442-34); 
Reflet-Balzac, 8» (4561-1060) ; 
P u rnawiwii , 14» (45283220). 

LE MIRACULÉ FBm françaà de L- 
P, Moeby. Forum AroemOd. l* 
(4297-5574) ; 14 JmDet-Odéoo. 8 
(45255883) ; UGC Moncpar- 
eesxe, 6» (45746464) ; Mtrifozn. 
8» (42589282) ; George V, 8» (45 
624146) ; UGC Btarritz, 8» (45 
622840); MaxériDo, 9» (47-78 
72-86) ; Panacnnt Opéra, 9» 
(47425831) ; UGC Boulevard, 9* 
(457465-40); 14 JuafebButiOe, 
U* (455760-81) ; UGC Gare dé 
Lyon. 12» (434301-59) ; 

dinde 15, (45881603) ; UGC 
Gobefim, 13» (45382344) ; 7 PW- 
aan acm. 14» (45283220); Mis- 
tral. 14» (45385243) : 14 Jnüklr 
Bcangrenefle. 15» (457579-79); 
Convention Seint-Charics, 15» (45 


79-3500) ; Pathédkhy. 18» (45 

224601). 

PROMESSE Hlm japonais de Y, 
Yosbida, V.o. Forum -Hori- 
zon, !• (450857-57) ; Saint- 
Germain Hucbcttc, 5» (46-35 
63-20) ; EJysées-Ljneoln, 8» 
(45593814) ; 7 Pnreasakns, 14» 
(45283260. 

LA BUMBA FBm fiançm de R. 
Hanxn. Forem Horizon, 1* (4508 
57-57) ; Rex, 2» (42388593) ; 
UGC Danton, «■ (45251830); 
UGC Montparnasse, 6» (4574- 
9464) ; Cn&ftie, 5 (4559*2946) S 
St-Lazare Pasquier. g* (43-87- 
3543) ; FamneuntrOpéta. 8 (47- 
425831) ; Bastille, 11» (4342 
1880) ; UGC Gare de Lyon. 12 
(454301-59) ; Fauvette, 1> (42 
316874) ; MoctpersuaeT’athé, 14» 
(45281206) ; IGstreL 14» (4539- 
5243) ; UGC Convention, 15 (45 
746340); C o nvention SbCbsries, 
15» (4579-3300) ; Images, 18 (45 
224764); Secrétaa. 19» (4208 
7879) ; Gaumont-Gambetta, 20» 
(48381066). 


LABYRINTHE (A_ vjo.) : Forran Aroen- 
CieL l” (4297-5243) ; 14-JuiUet 
Odéon, 8 (43-2569-83) ; Gwrge-V, 8» 
(45624146); Mercury, 8 (4562 
96-82); Kfnopanbramn, 15 (43-08 
5850). - VX : UGC Montpan nue», 8 
(45789464) ; Paramount-Ouéta. 9» 
(4742-5831); MaxériBc, 9» (47-78 
7266) ; UGC Gobefins, 15 (4538 
2344); Mistral, 14» (4539-5243) ; 
Montparnure-Pathé, 18 (45281206) ; 
Images. 18* (452247-94). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOUKAM (Sov, va) : 146mlte 
Panasse, 8 (45285800). 

LÉVY ET GCH1ATH (Pr.) : Forum 
OrioBrfimima. 1* (42354226) ; Gau- 
mont Opéra, 2 (47426833) ; Rex. 2 
(45382344) ; Bretagne. 8 (4222 
5767) ; UGC Danton> (42251830) ; 
Ambassade. 8» (4559-1908) ; PabBcta 
Champs-Elysées, 8» (47-287823); 
Nation, 12 (43450447) ; Fauvette, 13» 
(4531-5886) ; Galaxie, 13» (45-88 
1863) ; Gaumont AKsia, 14» (4527- 
84-50) ; Gaumont Convcntkin.lS* (48 
284227) ; Madiot. 17» (47480806) ; 
Parité CEcfay, 15 (45224801). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Orieut-Expri», 1» (42354226) ; Impé- 
rial. 2 (47427252); Marignan, 8e 
(455962-82) ; Montpamoa, 14» (4527- 
5237) ; Gasnmnt Con v ention. 15 (48 
284227). 

MASQUES (Fr.) : Forum Horizon, 1' 
(45-0857-57) ; Rex, > (42688593) ; 
Gné-Bcauboorg. 3» (4271-5236) ; 18 
Juûkt Odéon. 8 (45255963) ; Pagode. 
2 (47051215) rAmbossado, » (4558 
1908); Biarritz. 8 (4562-2840); 
Saint-Lazare Paaqirier, 8» (43-87- 
3543) ; Français, 8 (47-783588) ; 18 
Juillet Bastille, II* (45576001) ; 
Nation, 12 (45430407) ; Fauvette, 13* 
(4361-5886) ; Miramar. 14» (4528 
89-52); GammxitnAléata. 14» (4527- 
84-50) ; GanmontPamaan, 14» (4535 
3040) ; PLM Saint-Jacques, 14* 
(45-896842) ; Gamnoat-Canveatian, 
15 (48284227); 14-Jujüet Bcaugro- 
ucDe, 15» (457579-79); Maillot, 17» 
(47480606) ; ItatteCS cby, 18 (45 
224801). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Cfaé Bean- 
600183* (4271-5236) ; UGC Odéon, 8 
(42251830) ; Eiysôcs-Lîwoto, 8 (45 
583814) ; Escortai. 13» (47070804). 

MÉLO (Fr.) : 14JiriIta Ptanass* 6» (45 
285800). 

LA MESSE EST FINIE (It, vjCl) : Ciné 
Beanbounb 5 (4271-5236); Racine 
Odfea, 8 (45281968); I4JtdHet Bas- 
tflle. il» (45576001) ; Gaumont Fan- 
nasse. 14» (45353040). 

MISSION (A. va) ; Forma Orica»- 
Express, 1« (42334226); Lwcnttitc. 
6» (454467-34), GeomY, 8 (4562- 
4146) - VX : Lwrnère, 8 (4248 
♦907). 

MISS MONA (•) : Oamnoea HaBes, 1« 
(42674870); Hanre fau Tl e. fr (4835 
7538); Lumière, 5 (42484967) ; 18 
Juillet BastiDe, 11» (45576001); Par- 
nassfcns, 14» (45283819) 

LA MOUCHE (A. vx>.) (•) ; Forum 
Orient-Express, I- (42334246) ; UGC 
Danton, 8 (42251830); Marignan, 8* 
(455962-82); lAJuiOet BoaugraoeBe, 
15 (457579-79). (VX) Rex, 2 (4238 
8363); UGC Montparnasse, 8 (4578 
9464); Français, 8 (42783308); UGC 
Gobeuns, 15 (45382544); Mistral. 14» 
(45390243); Mon tp arnass e Pwhé. 18 
(45281206); Parité Œcfay, 1» (4522 
4601). 

LES MURS DE VERRE (A, vjo.) : Epée 
de Bois, 5 (4537-5747). 

MY BEAUZIFUL LAUNOTETTE 
(Brit, va) : Gnoebes, 6> (48352002). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (”) (A-, 
VA) ; Triomphe, 5 (45624576). 

N09R ET BLANC (Fr.) : Epéede Bcés, 5 
(43670747). 

NOLADASLZNG N*EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A-, vjo.) : Saim-Andr8dc»-Artx, 
8 (45264818); Elyréet-I.incola. 8» 
(45590814); Sttxtio 43, 5 (47-78 
6340) ; RépefatioCïnérae, II» (4805 
5103) ; Ganmont Pammc. 14» (4535 
3840). 

LE NOM DE LA ROSE (Ft, va): 
Forum H o rix c m , 1* (450857-57); Hau- 
lefauBc. 8 (483579-38); Marignan, 5 
(455962-82); UGC Normandie. 5 (45 
651816); Bienveafie Montparnasse, 15 
(45-44-25-02); VX : Montparnasse 
Fttfaé. 14* (45281206); Gaumont A18 
ata, 14» (45270850). 

OUT OF AFRICA (A, va) : PobBcta 
Saint-Germain, 8 (42227200) ; 
PnbBris Matignon, 8» (43083167). 

LE PASSAGE (Pt.) : UGC Ermitage, g» 
(45651816); UGC Boulevard, 8 (45 
746540). 


QUATRE aventures DE RA5 

irîs:^éViS; 

87-23) ; BnV™-. 8 (4561-10-60) ; Par- 
nassams, 14* (45283220). 

IR RAYON vert (Fr.) : Panwkoa, 

14* (43-28381 9). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, tjcl) : G» 
cbes, 6* (483510-82). 

LA ROSE POURPRE DU CAKE (Au 
va) : Gland Pavois. 18 (45544605); 
CMtëta-Vîctaria, 1» (42681283). 
SABINE KLEIST, SEPT ANS ML 
va) : RépobBoCSnémt, 11? .(48-05 

LE SACRIFICE (Franco^SuéiL, va): 

Bonaparte. 6* (43-281212). 

TA2PAN (A-, vjol) : Forant Otiett- 



7206) ; UGC GobeEns, 1>. £43-38 
2544). 

LE TEMPLE D’OR (A* ta): Font» 
Orient Express, 1" (42-33-4226); 
Gcogo-V. P (450241*46) ; Trioenphe, 
8» (45024576) ; vX : Arcades. 2» (42- 
3554-68) ; Paranwunl-Opéi*. 9» (4742 
5831) ï UGC Gobefins, 13» W3W1- 
2544); Mbamar, M» (452889-52); 
Ftabé-Cficby, 18* (45224601). 

TETE DE TURC (AI L, va) : St-André 
des Art». 6» (452848*18). „ 

TtrtBftSR (Fr.) : L u ccto ai r e. 6 (4548 
57-34); Elyséea Uncoh», 8»- (4259- 
3814). . 

ST2 LE MATIN CFr.) : Gaumont HaBes. 
1 » (42674870) ; Ssint-Mkhet S* (43- 
287517); Geeorge-V, 0» (45024146); 
BieaveuBo Montparnasse, 15» (4548 
2502). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, » (45024246). 

TOP GUN (A, va) ; George V. fr (45 
62-41-46) ; vX : Pamasrirro. 18 (4528 
3220). 

27 HORAS (Esp-,Vja) :Latina,8 (4278 
4706). 

LA VIE IMSSOUJE DE GÉRARD BLO- 
QUE (Fr.) ; George-V, fr (4502 
♦246); Fonçait. * £47-783308) ; 
Moptpâroo s, 14» (4527-5207). • . 

WANDA’S CAFE (A, vjx) : Luxem- 
bourg. 6- (456667-77). 

WELCOME IN VIENNA , 
SafntrGtnmsffî Stndio.fr.Ct 

Les grandes reprises 

ARSENK7 ET VteWÆS DENTEIXES 
(A, va) : Action Ecrite, fr (4305 
7267). - 

L’AWENTURA OU ta), s Saxnk- 
Lsmbort, 15- £4532610». : 

BAMBt (A, VX) : btapdéon, 1> («207- 
6342). 

BARRYLYNDON (A, ta) ; TempBcrs. 
fr (42729856). 

IA CHATEE SUR UN TOIT BRULANT 
.(A, VÀ) zCbaapcvfr (43683100). 

ŒNDRUXON (A, vX) : NapoKon. 17* 
(42670542). . 

CEUX DE LA ZONE (A, ta) : Luxem- 
bourg. 6» <46-3593-77). -- 

LA DÉESSE (v6u):CtanyFslioe Hsp.fr 
(45251960). 

DSEU NE CROIT PLUS ENNOUS (A-, 
va) : SMH03enMinStwfio.fr (4835 
6520). 

DR(HC DE DRAME (FL) : Ranetagb, 
16» (42880444). 

EUE ET LUI (A, t^)': Champo, fr (45 
5401-60). 


(47420003). Rca. 2? (42*38 8593) , 
Ftarette, lfr (43010886) ; Gamn^- 
Alésû. 14» (45270850); Gamnontr 
Parnasse, 18 (45350040); Gnamaair 
Êonvontion. IS* (48-2542- j.7) ■ 
Patié-CHohy, 18* (4522-4801) î 
GsunxmtMGaineaa, 20» (48081896): 
MTONJCHT EXPRESS (A^ va) (**> : 

C3nbdws.fr (46051002). .. 

OLIVES TWIST (A* va) : Reflet Logos, 
(Bip.), fr (45544234). 

L'OPINION PUBLIQUE (A, va) : 

Action Christine Bta.fr (45251230). 
«LANGE MÉCANIQUE (A, va) (*) : 
Chfttdot Victoria, 1' (45086444) ; 
Studio Gataadc tBsp.), > (4308 
7271). 

QTELLO (1l, va) : Vendôme, 2» (47-05 
9702). . ... 

QURMOtHER’S BOUSE (Bdt. ta) : 

UtOpta.fr (45288405). 

PEAU D'ANE (Fr.) : Studio 43. 9» (47- 
700540) ; Denfért, lfr (45214101). 
PETER PAN (A. »X).: Napolficm, 1>- 
(42070340). ... 

SX -PAVAIS UN MHLB3N (A, ta) : 

Action Christine, 6* (45251200). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
va) (*) : Tempfiets.fr (4702985 6). 
ZA23E DANS LE MÉTRO (KJ : Répu- 
bfic, JJ* (4*05021$. 

Lesfestivals 

CHAPLIN, OEUVRES INTÉGRÂTES 
(va). Action Eceles, fr (45257207) : 
CïaftabcaBur/Meriu/DàaobcIlc. 
DEBIT, Stmfio 43, 9» (47-786340). En 
altenrâece : Prés' PAne; kt'Jteaphnes 
de Cherbourg; MtiM Stop (va) ; 
f E véne n wt Je pbti important; h Baie 
' îles Ataes ;-lndTOucar; ta DemabcBea 
de RoooftKt; Lflla;-UM dtambre es 
v3kû ;• 

HITCHCOCK - UES ANNÉES D"OR 
(va), Action. Christine.- fr (4309- 
1100 ) : LlMtmeqm en savait trop. 
LÔUB JbUV&T, ReffctMéfids, fr (45 
584234) ïteBatAndt. 
BUSTERKEATONxStnfio 43. 9» <47-78 
6540). En eHmianBe - le MScano de la 
Gùcnd : CaObgt ; lia vaAé « mal ; lei 
Lata de rbospimlté ; Sherinefc Jnukr ; le 
Dernier Round ; Stgemboat Bd Jr; Pbat- 
o faaMt ;le>7te4|à 
LOUIS MALLE, lAJuBlet Pmnsse. fr 
gB06080fl) ; Ascenseur , pour «cb*- 

C3NÉMA POLONAIS Oany 

Pktace, fr (45251990) 14h : Ssllo; 
I* b î ta BUiifim; 26 b s- ta Mrawur de 
*»d;-20b : Cendres et «Hamants; 22 b ; 
Kami. 

E. ROHMER, RépufaGodaCma, 11* (45 
OS0I03). En Jdterexaee: 2es N*x'tv de ta 
. ptane Inné t PanSaeà ta plage -.ftrceval 
faGafiota; -» Dcarfhrt. 14», (45254101). 

- En shêoismu .: tas. Notas dn-lu pUtae 
tae; le Ben Mariage; ta Marquise 
d\3; Punlrn e itaphgc- • • 
XJtOOCH, FsâfbSôn. >' (4554-1504). 
Ba aften m ce r ta Pÿrintide bmnatne; 
■r; taChaaean Han à rare; PWH A 
^»Moi sn Noir ; Cocorico M. Foute ; 
lyios. 

TRUFFAU&RteibG&Cinfima, 11- (45 
05-51-33). En a n em a nce : PErihm san- 
vnge; Jptaet Jim 4- Dgnfiarvlfr (4521- . 
. 4101). En ahorn ance s- l'Argrat dé 
poche; tas 400 Cous; L’homme qui 
■■ aîmattr ta femmes; Juta et An; Tuez 
snr le pianiste. ■ 

TARKOVSKI IrÀ). RépnbSoCïnéma, 

. 11» (48-055 1-33) . Embcznance : Stal- 
: ber; l'Enfance d'Iran; N aaalgb a + 
Denfërt, lfr (45214101). En atoer- 
: Nostalghia ; Awfaui 


A RonUev; 
StaBoerr rE nfence dTvun; ta Rouleau 

CQflHMflKOf Bt|fi YlOuL 

20 ANS MT STUDIO ACIION (va). 
ActioaJtire-Gaudio, 5» (43094840) : 
Etaflfa des bénis. — Salle 2 : Megambo, 


: Lesshmc* spéciales 


E.T. (A, vX) : Hollywood Boulevard, fr 
(47-781841). 

LA FIÈVRE DU SAMEDI SOOL (A, 
vX) : HoOywood Boufevud. fr' (47-78 
1841). 

EXCAUBUR CA, v.a) : SaintAfiebel. fr 
(45287517). 

LES FANTASTIQUES ANNÉES 2» CA, 
va) ; T nxrnihqmg.fr (483367-77). 

GREKSTOCE LA LÉGENDE DE TA*-. 
2AN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Saint-Ambroise. U* (47-08 
8516) ; Grand Pnvoia. lfr (4558' 
4885). 

GUÊPIER POUR TROIS ABEILLES 
1530)"°^ : ^° D (A525 

BEAT (À, va) :Cfa6-Bcasbourg.> (42 
71-5236). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL ta); 
Studio 43, fr (427563-40). 

ta) : Larndmi g fr. 

L'IMPORTANT, CEST - BP AIMER 
(Fr.) : Saint-Ambroise (Hqi), Jl» (42 
088516). 

L1MPOSSIBXE Me. BÉBÉ (A, va) : 
Action Bottas, fr (45257207). 

MAMMA ROMA (II, ta) i Latte, fr 
(427847-86). 

MARY POPKNS (Ai. m) : Gaumnes- 
Hafles, 1- (4267-4570) ;14 XÆ 
Odéon, fr (45250943) ; Coûte, fr 
(43052546). VJ. :GumnteUpta, fr 


L'ANNÉE DU DRAGON (Au, va) : 

Grand-Pavois, lfr<45546885), 18 h. 
APOCALYPSE NOW (A, va) ï 
Châtelet- Victoria, 1* (42381283), 
21h4S. 

CABARET (A-, va) : CbUetot-^ctoria, 
1- (42381283), 20 b. 

BLADE RUNNER (A, va) : Gtand- 
PWttarlfr (45584885)^22 h. 

LES CHARK3TS DE FEU (Brit, ta) : 
Saint-Lambert, lfr (45326108), 21 h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CKENA BLUE (*•) (A., t.o.) : 
Oiltetat-ytaorra. I- (42081283), 
19 h 43- • • - ’• 

MORT A VENISE (b, vA) : 

Oatande. fr (43087271); Il b 38 
RAGnME (A,ta) •; Grand taftit Jfr 
(45584885), 21 h 3a ^ 

REGARDS ET SOURIRES (BriL. VA) : 

RUbttY JAMES (A^vA) iGnmAFawta. 

-lfr (45J44 8«à. 

^ WBStIMENr. DU DOCTEUR 
MABUŒ (AIL. .t jd.) t Répnblle- 
1 < teémn,ll»(45O85I^.l8hl0 
l ^^J | SL^*î«PO | tlERÏ2 PAS 
(46036277) 11 * Uatao ' 


PARIS EN VISITES» 


MEBÇRHK 25 FtVMER 


«Finages canaris de ta 
batelière». 14 b 30, métro Le 
(Paris pta&Httqne et imnlxte). - 
■ La place des Vosges et le nord da 

Matais*. 15 boutes, ti,pboeitas Vosges 


L’Qpéa », 13 il 45 £CÜo). 

«Evocation de Thiccx en au mataon». 
15 heures, 27, plaça SatatOearges. 
S’inscrire : 42-00-71*62. Après 
18 Heurts: 4548*281? XA-Faséaâ). 

« L'iiaprcssioiurisBiÉ as. Muifie 
(TChxay-, 13 h 30, entrée (CL Merle). 

«L'Opéra et ses soaterrains », 
Hli30,Md f entr6aCM.Cb.Laaner). 

« Le* apporusaeots lijyaax du Lmt- 
vre «t bnr décor du dta-s e ptiho e sg>- 
de», 14h30,soitietnétroLaB«e. 

«Art msn, nfigtan orthodoxe à h 
ca t héd n de SninbAkoudm Nnriy», 
15 heure», 12^ rue Dtrn. . 

• Saint-Louis ou la aaysti q ue du «m- 
Toir>. 15 bernes, Smnto-Chapelle, m- 
tavard du Patata, et «La cônetièce du 
XfeoLadmbe», 15hcurea,antrteprin- 
c|pale (Caisse nsdanaledes monuments 
historiques et des sites). 

«Les jdns grands hfltch du Mantta 
rûaové», 14 b 30, place des Vosges, st»> 


nç; Lpcta-Xin (Art et catiotités de 

nm).. . 

• UbSttA Jits Laüzon : de k Gronde 
Rundetate .. 
JJ h 30, métra BootMnic (Pj-Y. Jas- 

«Xâ Man^ kfah ci can aidée* 

nnçiea quartier de lu noUene ni- da 
S&Sll métro 



CONFÉRENCES 

!FRl,6,rneFCTna y 17h30 
rismp et média a.dfimt entre C 
OufcMutfltHmBQâfknd tttoD 
tonPiottt ). SWâtae : 45-886101 

Salle Chaflkc Gantes, 23. 
^rge-y.lSheurro: «Tchtdte 
désenchanté sur les 
ti^Bimapev.CM. Metafer-Tboaiet 
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Radio-télévision 


tes programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jngements, «Hlhistrations et de la liste commentée de tons les film», 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
hindi. Les émissions signalées d-dessoas par un triangle noir sont celles qm ont 
fait Pobjet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer Chef-d’œuvre ou classique. 

Lundi 23 février 


PREMIÈRE CHAINE :TF1 

XL36 L'avenir du futur : Mslevil ■■ 

Film de Christian de Cbaionga (1980). 

Avec Michel Serraoh, Jacques Dntrooc, Jean-Louis 


™ Dans les ruina d'un château du Sud-Ouest, un 
poupe d'hommes et de femmes r es capés de ce qui 
semble être tue catastrophe atomique tentera de 
survivre, de reformer une société Librement ütspiri 
d'un roman de Robert Merle, ce film fronçait de 
science-fiction, réalisé avec des moyens importants, 
soutient, du point du vue spectaculaire, la co mp ar ai - 
son avec certaines productions américaines. Mais 
son propos est de montrer le r acom mencemad inévi- 
table du cycle historique, da maux de civilisation 
dvsàrhomme. 

2140 Débat : La chriDaation du risqua. 

Avec Rassoit Cogné, directeur de llostitat de pro- 
tection et de sûreté nucléaire; Thierry GhamboQe, 
directeur de 2a prévention des pdUutûnt on nrimstère 
de renvïramement ; le professeur Vincent Labeyiie ; 
M. Lodü Josrdso, directeur des affaire* technique» 
as OooseS européen des fédé ratio ns de nndnstrie 
ddmïqee ; Brice Lalande, écologiste. 

23-40 Journal. 

0.00 Magazine : Première page. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

2030 Série ; Laa cinq dernière» nantit—. 

Une halk de trop, avec Raymond Souple», Maurice 
Garrot Marie Hearian. 

Après f assassinat d’un marin danois, à Dunkerque, 
le commissaire Bourrai enquête sur le chantier du 
port, puis dans un coron de Lille.- 

22.20 Documentaire : 


fusions sur TFI demis Noël 1983. Om. change d 
chaîne pour la troisième, mais c’est Utmbne chose. 
2225 JoumaL 

22.60 Documantaira : Invemalni daa campagnes. 

23.46 Prélude & la mât. 

CANAL PLUS 


28139 Série: La 
mk*te2Z0S «Ta 


3 e émission d’une série de quatre :Que vive Mexico! 
(réalisation Ange Cura). 

Le meilleur reportage de la série. Approche 
humaine et politique de f urbanisme d'une des villa 
tes plus polluées et les plus surpeuplées du globe. 
2330 JoumaL 


2120 Série : Le» 


FRANCE-CULTURE 

2929 A Bartieky récrivais, de Henui Melville. 
2130 Meriqua:TuH>uéii MariqacisUiniqae à Sumatra et 
es Malaisie. ‘m.vet La sait sur on plateau. La c ri t i q ue litté- 
raire an ringtifemc siècle, avec Jcan-V vca Tadit. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE :FR3 

2026 Cinéma : La boum. ■ 

mm français de Chaule Pmotean (1980). Avec 
Claude Brasseur, Brigitte Fossey, Sophie Morceau, 
Demse Groy, Domimqoe La vouant, Bernard Giran- 

La première boum et les premi è r e s amours d’une 


2030 luedyh or Apofloo. Concert (damé les 11 
et 12 février 1987, salle Pteyri) ; Guflbajae TeU, ouverture, 
de Rotin; Poème de famoar et de le mer, de Chausson; 
Symphonie n° 2, de DutQleax, par rOrehestre de Puis, dir. 
Sylvain Cambreliog, boL, Christiane Eda-Pierre (soprano); à 
23.08, Les allumés du lyrique. 24L99 Lee otite pandgtes. 
Les Monstres; à 0.13, Le chant da sirènes; à 030, Claviers 
ce tant genre; i I JA Le dont da saines; à 1.40, La da- 
viers et la tuyaux. 


Mardi 24 février 


PREMIERE CHAINE ; TFI 

14w45 Feuilleton : leeura (37* épisode). 

15.16 Croque-vacances. 

Scoubidou ; Vive la gkaae ; Info» magazine ; Mime ; 
An pays de Parocn-ciel ; Pôle position ; Bricolage; 
La ombre Saint-Paul ; Supertcd ; Punky Brewster ; 
Variétés : Ht et Rick et k groupe Interdit. 

1730 Le vie (tes Botes. 

18.00 FeuSeton : Huit, ça suffit. 

1835 MW-JoumaL pour la jeunes. 

De Patrice Drevct. 

18.46 Jau : La roue de le furtaie 
19.10 Feuilleton : Santé-Barbara. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

2036 Loto sportif. 

2036 Feuilleton : Dalles. 

2136 Série :Chspeau melon et bottes de cuir. 

Le repaire de l'aigle. 

22.16 Documentaire : 

Nouveaux mondes. 

Les Rùlippcoes : naissance d'une nation ? 

2. Les volcans de Ncgros. 

23.16 Sport: finale du Tournoi de footbafl. à Bercy. 
23.55 JoumaL 

0.10 Mogadns : C'est à dre, 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

13.45 Feuilleton : Le riche et la pauvre. 

1436 Megazme : Ligne directe. 

Enquête : Profession mannequin (2* partie). 

1635 Feuilleton : Rue Carnot (4* épisode) . 

16.05 C'est encore mieux raprèe-tnidL 
17.36 Récré A 2. 

Muni Cracra ; lire, lire, Bre; Anün’A 2; La maî- 
tres de Fanivers. 

18.06 FeuiBeton: Madame est servie. 

1830 Magazine : C'est la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19-15 Actualités régionales. 

1840 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

2400 JoumaL 
2036 Mardi cinéma: 

Marche à l'ombre. ■■ 

Film français de Michel Blanc (1984). 

Avec Gérard Lanvin, Michel Blanc, Sophie Ducz, 

► Béatrice Camtrrat. 

Un guitariste musclé et son copain, petit, malingre, 
angoissé, vivent à Parts en marginaux et connaissent 
des aventures pittoresques. L'histoire d’une amitié 
qui compense un échec social, une comédie de carac- 
tères finement réaliste tris Uen Interprétée. La révé- 
lation de Michel Blanc auteur-réalisateur. 

22.00 Les Jeux de Mardi dnémau 

Avec Guy Marchand, Roger Hante Caroline Cellier. 
2336 Journal. 

23.50 Football CSnps*eonpe des champions) : Secoua, do 
Bucarest-Dynamo de Kiev. 

TROISIÈME CHAINE; FR 3 

1440 Doc u ment ai re : L' en cyclo p éd ie aodtovisueH* 
du cinéma. 

1430 Bofts aux lettres (redifiL). 

16.00 Feuilleton : Un journaliste un peu trop 
voyant. 

15.50 Les métiers «revenir. 

16.00 Les grandes viBes : Uabtnme. 

16.60 Documentaire: 

Torge, le Portugais. 

1730 Feuilleton : Demain l'amour. 

1736 Dessin animé : Ludcy Luko. 

1730 Série :Zorro. 

18.00 Feuflleton: 

Edgar, détective cambrioleur. 


La cuMne des juniors. 

Feuilleton : FQpper le dauphin. 

Juste ciai I petit horoscope. 

Le 19-20 de rî nf oi metfa nu . - 

De 19.151 19.35, actualilésrégianaks. 

Dessin animé': Ulysse 31. 

Jeux : La chose. 

D'accord, pat d'accord. 

Cinéma : Lavent de la plaine. ■ ■ 

FQm a m é ri ca i n de Jofan Hsstos (1959). Avec Boit 
Lancaster. Audrey Hepbnrn. 

Une jeune fille recueillie par me famille de fer- 
miers. découvre qu’elle est indienne. Un western qui. 
à travers la vie quotidienne an Texas vers 1880. 
pose, d “ une façon tris franche, le problème de l'into- 
lérance, du racisme et de tous les fanatismes. De 
grands aoeurs, une atmosphère parfois fantasmago- 
rique (UKanGish, devant le ranch, joue du Mosart 
Sur un piano. 

JoumaL 

Télévision régionale. 


CANAL PLUS 

1490 data» : D 


1400 Ouïra : Dragées su poivra. ■■ Film français de 
Jacques Barnier (1953). Avec Guy Bedos, Sophie Duumer, 
Jean-Pierre MarieOe, Francis B l an c h e, Ale xandr a Stewart, 
Jean-Paul Belmondo, Simone Signoret, Marina Vlady. 
15-45 Ctoétu a : Mc teh tu n a. ■ Film américain de Charte» 
Band (1983). Avec Jeffrey Byron, MUce Preston. Richard 
Mofl, David Smith. Keüy Proton. 1735 Série: Mr Gu*. 
1730 Série : las monstres. 18410 Rssh dTafermaffara. 
1835 Dénias a n imés . 18.15 Jeu : Les satires sost le» 
«Sains. 1445 Top 50. 19.15 Zéarttfc. 1930 Fboftd’Wur’ 
«dam. 1935 Feuffletea : Objectif nsL 28.05 Stenpdzz. 
2935 Griss: Retour ver» rrâfcr. ■ Film américain de 
Ted Kotcbeff (1983). Avec Gcoe Hackman, Robert Stade, 
Fred Ward, Red Brown, Randal -Tcx- Cobb. 22.15 Flatii 
dlafonuadoos 22.25 Gn év as : La galette da roi. ■ Fïïm 
français de Jean-Michel Riba (1985). Avec Jean Rocfaefort, 
Roger Hanin, Pauline Lafont, Jacques VQkret, Eddy Mit- 
chell, Christophe Bourseîller, Jean-Pierre Bacri. 
2330 Cinéma : H c'y a ara de famée mm feu. a Fihn fran- 
çais d'André Csyatte (1973). Avec Annie Girardot, Bernard 
Frrason, MimBe Darc, André Ftican. Mic h el Bouquet, 
Mathieu Carrière. 130 tes repérât*» du catch. 

LA « 5 » 

1420 Série : Jalmle. 16.15 Séria : Sapercoptor. 
17.10 Séria : Shérif, Ms-moi pem. 18.10 Série : K 2000. 
19.05 Série : Happr deys. 1935 Série : Star Trek. 
2030 THéBmt SI cfejdt étnate 2330 Série : Thriller 
(Camouflage). 0.15 Série : SapercupSsr. L10 Tégffha: Si 
Pétrit demain. 


14.00 6 Taule. 17.00 Système 6. 19.09 NRJ 6. 
1940 Série : Max lu menace. 20.10 FeuOstes : Le tempe 
des copte 2930 Cfahaa : Llalts. ■ Film français de 


icmAem Mocky (196 9). Avec BourviL Francis B la nc he . 
Un vétérinaire qui a perdu sa cÜtsOèle utilise un athlète pour 
p rocu r er des satisfactions sexuelles aux femmes diiaiss S es 
et vertueuses. Une comédie satirique et grinçante (Mocky 
oblige Jj s ’attaqua i t aux perturbations apportées dans les 
rapports hwnaats par la » comevntnation sexsteûe p à la fin 
des mutées 60. 22.00 6 Tente. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le jo maal ifc carp*- Tabac : la cure de Pim, la cure de 
l’autre; Folks: ur gence», un bfidtal de ville, Anlnay; 
L'homme, la mer etkur santé. 2130 Musique : La mardis 


de la ehrasee. Ita eir pour k dre, avec Mcüme Le Forestier. 
2230 Note magnétiques. La mât et le moment; Les nou- 
velles princesses. 0.10 Dh josr as lendemxte. 

FRANCE-MUSIQUE 

2830 Concert donné k 21 septembre 1986 Lia radu de Ber- 
lin) : TeRxnen.de Former ; Trois poéma de Midid-Ajige, de 
Rdmaan; Songe and fto ve i bs. de Britteu, par Dktzich 
Fischer-Dieskao, baryton, et Aribert Rekunn, piano. 
2230 La s soirées de France Mulm» Cycle eooosmaii- 
que ; à 2L08, Jazn-Chdi, en direct da Magnctic Tenace. 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Erakstka prabubls da tesansra France 
rade lehrad 23 fBfriôTo terae st 
k mardi 24 février à 24 heara. 

Le de pi cati o n sera t eaip o i ai- 

ranent antxydainqwi avant BB «Qri- 
b Uss c mait par Traot, qui pennrtti m k 
lente pénétrât*» de notrvdks limita 


fille de qua torze ans. et aussi les adolescents des 
années 80 devant les problèmes conjugaux de leurs 
partais. L’envol de Sophie Marceau. On phénomène 
sociologique, un succès énorme au etnhna. Deux dif- 
fusions sur TFI depuis Noël 1983. OS chôme de 


2835G»bra:Lra jom» etksauit» deChbm BBk. D Rbn 
a méri cain de Ken Rosacé (1984). Avec ritiiUw Turner, 
Anthony Périma, John Langhtin, Anme Potts, Bruce Duri- 
son. Norman Burtoa. 22.15 Ffauli dTuformatioas. 
2230 Tournoi de footbaB en saBe de Bercy. R00 Baiket 
amériesh): match de gala. 130 Chhm : PWptecy. D FUm 
américain de John Frankcnkeuner (1979). Avec Tua Shiro, 
Robert Eonaorth, Armand Assante, Richard Dymrt. 

LA « 5 > . 

2030 TéKfBm : La vaçemice su deux vimgea (> partie). 
22.15 Série : T Mhr (Un tombeau pour la mariée). 
2335 Série : S^iereepter. 030 Série : CMps. L25 Télé- 
film : La vengeance unx deux visages (3* partie). 
220 Série: K 2000. 



HORIZONTALEMENT 
L Signature d’an acte. - IL Tou- 
che donc sons la forme d’sne 
avance. - HL Dame de choc. Cer- 
cle de noctambules. — IV. Partie de 
cbevaL Met tes voiles. V. Coutume 
moyenâgeuse. — VL Occupe une 
place importante. - VIL Beat se 
dresser à conps de règle. — 
VHL Sujet d’actualité dans une 
période moyenâgesue. Corpa étran- 
ger. Personnel. — IX- Gagnées parle 
feu. — X. Conjonction. On y tr o u v e 
du fil rnsii pas de •ficefle». — 
XL «Bass» des nuths. 

VERTICALEMENT 
1. Permet d’aborder les problèmes 
de fionL - 2. Un homme qui n 
l’habitude de faire des méoages. A 
la mode mais pas de chez nous. — 

3. Apparence de qnelqu'on de plan. 

- 4. Note. Mis en activité. -.5. Tra- 
vail à la chaîne. - 6. Baie du Japon. 
Peut s’obtenir par te bande. — 
7. Certains en avaient kmid sur le 
dos, d’autres sur 1a conscience. 
Espèce de capucin. - 8. Carrées ou . 
rondes. Abréviation hdtelîèrc. - 

9. A perdu, de sa hauteur. Dune au 
dyne. 

Solution dn problème u" 4426 

Horizontalement 
L Bé g aiement . Vase. - IL Ani- 
mosité. Dames. - IIL Lé. Tee. 
Délice. — IV. Eroder. Sème. — 
V. Ignorant. Bottai. — VLNL Napo- 
léon. Ain. - VIL IcL TatamL Luge. 

- VHL Modéliste. — DC RAk. Ero- 
gène. Et - X Epine. Cr6t Ife. - 
XL Etalon. As.Us.-XIL Négoce. 
Soins. - XHL Reg. Potence. - 

XIV. Ali. Eres. Nè. Non. - 

XV. Blessures. Buses. 

Verticalement 

1. Baleinière. Rab. — 2. Energie. 
Opes. LL - 3. G.L On. Literie. — 

4. Amidon. Ménage. - 5. la. Erata 
Eloges. - 6. Estrapade. Oc. Ru. - 
7. Mie. Noter. Neper. — 8. Eté. Tte- 
Ioc. Osé. - 9. Né. Emigrant - 

10. Déboisées. En. - 11. Démon. 
TJ^.T. Snob. - 12. Valet Lee. Oc. 

- 13, AmL Tan. Biens. - 14 Sec. 
Aigrefin. Oc. — 15. Eaérine. Tes- 
sons. 

• GUY BROUTV. 

• SOLIDARITÉ : la vie au coin 
du fit - Créée en décembre 1986, 
r association Noé! au coin du fit a 
déjà pu ofîrr pour Noël des Révi- 
sions et dee magnétoscopes à trois 
hôpitaux pour équiper les chambres 
d'en fa nts hospitalisés pour de lon- 
gues périodes. Cette opération pano- 
tueHe n'e pu - loin de B - ee tieWre 
les besoins des hôpitaux de te région 

pari sienne. L'action se poursuit cette , 
armée sou» le nom La vie eu coin du 
lit 

■k Adrreacr se> dons â La visas coin 
da lit (M“ Béatrice Martin) 6, ne de 
Cwmaitin — 75009 Farta. T6L : 42-65- 
91416. 


seront de 0 à 4- 3 «C (sorlacûtamédi- U* xnsrôna puMtuiviou t faar ha mac, 
terranfieona), +2 à +4C (sur ks attagn«m9i 12 <:«r terras méo- 
autres cOta). 0 h +2*C ta Aqmtmnc, dio uute a » 7 1 9«C de te. Bnaagoo an 
- 2 & - 4«C dans k Nord-Est, - 2 i Lixnoasinet aux Alpes, 2à5®C enLor- 
Û*C affleura. ‘ ‘ faitect en Alsace^ 4k7<CmBeuia, 


Mard : en dSst de matinée, es nord de 
la Seine, fe temps sera b nuu e ux avec 
Am l !,,■« de bnxnÜHrda sa ciel 

l ucahn e m mngetix. De Hwat de la 
aux cfitci veodéeuaa et h- 
F Aquitaine, Q fera doux, avec un cid 
nuageux 8 tria nnageex. Affleon, il sera 
clair à peu nuageux. 

Dans 1& journée, k zone nuageuse 
aflectast FOnot progressera un peu 
pour m »«h le Ootratte te Umourin et 
Midi - Pyréafea. Quriqua thdu faibks 
se p ro duirait , pfatét près des cétea. Sur 
le pouxtoer medhamlnfea^ le Snioiiÿ. 
time de secteur sud a pp ortera da 
—g w M rtMt iror fe Languedoc - Roua- 
silloii. Sur la autres région, 3 fera 
beau, avec seutesoent quâqua xmaga 
âevés. La teoqéntues minimales 

MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4427 
123456/89 


SITUATION LE '23 FÉVMEft 1987 A O HEURE TV 



PRÉVISIONS POUR UE 26 FÉVMER A 0 HEURE TU 



LEGENDE 
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jfcauaoB 
y maiwBB 

JL. WMXn 
mj- COURTES 
^ EOAnces 

OU JBJUOBB 
W oucoumir 

mm ÏÏZmm 

» 


* «« 

HD mann 

£ ^ 

UETEOROLOOE 


^ ornon 

— — WWB 
= BROUUJWOS 


TEMPS PREVU LÉ 24 . 02.87 


IBVâUTURES mrim - mUm 

Valeurs «trimes relevées entre 
le 22-2 è 8 h TU et le 23-2-1987 h 6 hTU 


n w tyi WIMHHU 

le 23-2-1987 


FRANCE 

AUOD 12- 1 

MAUHZ 5 2 

K8LEUH 4-1 


CtfX ..... 


U M-. 

MMSKUMU. 
NMCT 

wm 

NS 

EtBHO02 M 

Mil 


SttZBDC. 


uns i o c 

HNX0U3 6-1 C 

NDnUL 30 M D 

ETRANGER 


Aica ., 

AUSIBDAH 


MMBX 

MKHOC.. 

BAUE_ 

Mjj 

— mai 

UODEB 

COOBUXE. 

MU8 ........ 

DBBI 

nra& 

entin 

SOJROL 

mené 

LEKS2S 


..12 6 F 

- « « A 

- 16 13 P 
.. 34 2S C 

- Tir 0 D 

: 1 I P 
.» 1 — 4 - A 

- 4 1 C 

.211 

- S- S J> 
. *3 U D 

- » 14 D 

U U P 

. 5- 1 D 

, 19 17 C 
. 17 7 N 
, 3 10 D 

- U 7 P 

- 7 fl N 


LOS ANGELES ... 
UBBOOtSQ... 

MADKD 

mmnrp „ M 

WXKO 

JfiUIf 

MWnftL. 
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HARCM 

KWW— ™ 

OSLO 

MJAMBMU.. 

Mxn 

KKM8J4IB80. 


muni 

SRXXBQUf.... 

8BMT 

1000 ... 

XWB 

YAT90VŒ 

1B8SB 


19 9 D 
2- 1 C 
9-4 D 
21 12 C 
25 10 B 

9- 3 8 
-i-i5 » 
-1 -1 • 
a u. j 

8-1 C 

1- 9 V 
Il 2 D 

10- 3 D 
31 25 D 

* 6 D 

33 24 C 
- 1 -H D 
M 20 0 

6 3 N 

14 6 O 

2- 4 A 
9 0 D 

7 2 N 


B C 

O 

N 

O 

P 

T. 

brame 

vDBVeiT 



orage 

pùe 

tempête 


Mmdsfy-mtà L 


* TU » tempe unhrerate d’ami li ra peur la Franoe : heure légale 
moim 2 heures en été ; heure légale moine 1 heure en hiver. 

füocamnu établi avee le support tedudqm spécial da la Météorologie nationale.) 


Salon International 
de l’Agriculture 

8-15 mars 1987 

Paris - Porte de Versailles 

CB^ECA >ft bd Henri [V- 75004 Paris 
TéL: (I) 42718844 
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« Services » 


Religions 


JOURNAL OFFICIEL I EN BREF 






Sont publiés an Journal officiel 
du samedi 21 février 1987 : 

UN DÉCRET 

• N° 87-117 du 18 février 1987 
modifiant le décret a 0 48-1108 dn 
10 juUlet 1948 portant classement 
hiérarchique des grades et emplois 
des personnels civils et militaires de 
l*Etat relevant du régime général 
des retraites. 

UN ARRETÉ 

• Du 12 février 1987 portant 
extension de garantie du risque de 
responsabilité civile eu matière de 
circulation de certains véhicules ter- 
restres à moteur. 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 22 février 1987 : 

UN DÉCRET 

• N° 87-119 du 17 février 1987 
portant publication de l'avenant n° 2 
au protocole du 6 mai 1972 entre la 
France et l'Algérie, modifié par 
revenant du 1“ octobre 1980, relatif 
aux modalités de transfert de cotisa- 
■ tions dues à des organismes de sécu- 
rité sociale et de prévoyance sociale 
par des débiteurs résidant ou ayant 
résidé en Algérie, fait è Alger le 
22 décembre 1985. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 17 décembre 1986 relative 
aux modalités d'administration des 
juridictions du premier degré de 
l’ordre judiciaire faisant l'objet du 
transfert de compétences à l’Etat & 
compter du 1* janvier 1987. 
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[15117. 


tel 4 *] 


****** -m 

IBS «XHN 

■ «•na 


■ MM IP 

Z 

323378OJ0O F 


M 

1Z7 390.00 F 

CMMIT 

l«l 

7 425,00 F 

■ ■OMIT 

MM 

125.00 F 

1MMM- 

1 MM 

10JJ0F 

W * WP " 

MWinte 

,W»fK2r20jD0 F 


• DOCUMENTATION: lus 
associations. - Quelques ouvrages 
de référance parmi d'autres consa- 
crés aux associations. Le Gtadapnti- 
oue des associations, de Jean Joho 
(372 p.. 90 F, è commander à 
l'auteur-éditeur, 60, routa de 681e, 
68000 Colmar), est un ouvrage de 
fond qui veut skier le dirigeant asso- 
ciatif à être g efficace, dynamique et 
compétent ». La Guide-annuaire des 
associations, de Bernard Descours, 
pubfié par les édMons SA 2 (37. bou- 
levard Malesherbes, 75008 Paris, 
téL : 42-66-13-961, est 8 ta fois, 
comme son nom l’indique, un guide 
et un annuaire. R recense les associa- 
tions en une vingtaine de fsmtRes et 
propose une réflexion sur le mouve- 
ment associatif, ainsi que des don- 
nées générales (478 pages grand 
format. 466 R. 

A signaler, par afl leurs, la fusion 
de Juris-Assodadons. revue d'actua- 
lité juridique et pratique, avec 
le Journal des associations, chacune 
conservait sa spécificité. Abonne- 
ment : 12, quai André-Lassagne, 
69001 Lyon, tel. : 78-27-00-38. Six 
numéros par en : 259 F. 

• SÉMINAIRE : autorité, lea- 
dership et innov a tion. — Certains 
individus, s'ils parvenaient à prendre 
conscience de leurs pass&ilités et 
des inhibitions qui les freinent et les 
empêchent de se réaliser pleinement, 
révéleraient des qualités insoupçon- 
nées de leader, d'innovateur aussi 
bien dans leur vie quotkfienne que 
profesriomelie. Leur situation sociale 
et leurs rapports avec leur entourage 
famffial ou professionnel s'en trouve- 
raient considérablement améliorés. 
Les dixième séminaire international 
et groupe cT études appliquées que la 
Fondation internationale de l'innova- 
tion sociale (RIS) (association agréée 
par la Fo n dation de France) organisa 
du 10 au 17 mars au FlAPtTEvry sur 
le thème e Autorité, leadership et 
innovation » a pour but d'aider ceux 
qui veulent devenir de véritables 
« acteurs » dans la société. Le sémi- 
naire est ouvert à tous. Le groupe 
d'études appliquées s'adresse aux 
personnes ayant déjà participé è un 
tel séminaire et voulant approfondir 
leur expérience. Le prix comprend les 
repas st l'hébergement. Des bourses 
peuvent être accordées sous cer- 
taines conditions. 

• Renseignements et inscriptions : 
M“ S. Asquin, FUS, 5, me d'Alger, 
75001 Paris. TéL: 4260-30-48. 




loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DSS SOMMES A PAYER 
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Le Carnet du 1 faut. 


— Fabrice Herissay, 

Sytvaine Herissay, 
ses enfants, 

M“ Xavier de Laage de Meux, 

M. et M» Loû Herissay, 

M. et M"* François Herissay, 

M. Lionel Assouad, 

ses acear, frèr e s , betks-Mnm, beau- 
frère. 

Ainsi que tous enfants et petits- 
enfants, 

ont ht dou le ur de faire part du décès 
subit dn 

docteur Bernard HERISSAY, 
chevalier de Tordra national du Mérite, 

survenu le 17 février 1987. 

le cérémonie refigtoue sera célébrée 
le m ercred i 25 février, i 10 h 45, ea 
Tégfise par owual e de Damant (Val- 
d'Oise). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

«Lougpré», 

1, me dn Chemin-Vert, 

95330 Domtmt. 


- Aurore Maiangc, 

JeanCtawte, Madeleine; Denis et 

Yves Maiangè, 

Michel, MariaCbristine. OaEQe et 
Perrine Leturque, 

M“ Raymonde Quüfiot, 

Sa famille et scs amis, 

am ta douleur de faire part dn décès de 

James MARANGÊ, 

ancien secrétaire général 
de h Fédération 
de Tédncatian nationale, 
président honor ai re dn CCOMCEN, 
ancien conseiller d’Etat 
en service extraordinaire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
oourmandcar dans Tordre 
des Palmes académiques, 

survenu le 20 février 1987. à La Ver- 
rière (Yvefmes). 

La levée dn corps se fera le jeudi 
26 février, i 7 h 30, à la résidence 
Daria-Forestier de La Verrière. 

Une cérémonie d’adieu se déroulera 
le même jour, â 11 h 30. dans sa maison 
familiale de Sopcoart-aar-Maree par 
Frondes (Haute-Maine). 

L'inhumation civile aura heu an 
cimetière de Sooooart-eur-Marae. 

Ni ftons ai cou ronn e s . 

Des dons éventuels .destiné* g (Insti- 
tut Curie peuvent être adressés M 
CCOMCEN. 62, boulevard Gsrihakfi. 
75015 Paris. 

43, rue du Plateau. 

91600 Savigny-sm-Orgc. 

- Le secrétaire général delà Fédéra- 
tion de l'éducation rtariremly. 

Lea membres «ta l’exé cutif fédéral 
national. 

Les membres de bon» fédéral 
national 

Et le personnel de la Fédération de 
réduestian nationale, 

ont la doulear de faire part dn décès de 

James MARANGÊ, 
instituteur honoraire, 
aac âp secrétaire général de la FEN. 

s ur ve nu k 20 février 1987, i La Ver' 
rièrt (Yvehaes). 

Fédération de l'éducation nationale. 
48. me La Bruyère, 

75440 Paris Cedex 09. 


T - —e - J - . ^ 

iji Von^ r * 1 1 

Et le conseil d'administration dn 
Comité de coordination des ouvre* 
anmmfistes et c oo p éra tiv e ! de f éduca- 
tion natkxtak, 

ont la grande peine de faire part dn 
décès de 


James MARANGÉ, 

tastitatenr, 

présidait honoraire dn CCOMCEN, 
ancien secrétaire général delà FEN, 
ancien président de TAPAJH, 
ancien vjcMérident de la MGEN, 
chevalier de la Lé»on<rbcmenx; 
oc— u d s nr dam Tordre 

des Palme! académiques. - 

Une cérémonie «Tadiisa se déroulera 
le jeudi 26 février 1987. U1 h 30, dans 

Sa "«j— 1 familiale ite S w i mui I j uii 

Manie par Frondes (Hantea-Marne). 

L’inhunation civfle aura lien as 
rimetière de Soaco ert . 

N! ftans su couronnes. 


- Jeandaade Barinnmt, 
secrétaire général du Syndicat national 
des institntem et profcaseBis.de collège 
(SNI-PEGC), 

Lea membres dn secrétariat natimal. 
Les membres da bureau national. 

Et ta personnel du siège national, 

font part arec tristesse du décès de' 

James MAKANGÉ, 
iusù tuteur honoraire, 

ancien secrétaire national 
ds. SNI-PEGC, 

sorrean ta 20 février 1987, à La Ver- 
rière (Yrefines), 

SNI-PEGC, 

209, boulevard SaintOentiain, 

75007 Paris. 

{Le Monde daté 22-23 février.) 


- M“ Michel Masson, 

«mi 

Ettontcsafanûlta, 

ont la tri atesu; de faire part da décès de 

M* MASSON, 
avocates barman de Paris, 

survenu le 20 février 1987, è Tflge de ; 


La cérémonie reEgjeese sera ofifisée 
ta 25 février, è 8 h 30, en l’église Sainte- 
Geneviève des Grandes-Carrières, i 
Paris-18*. 

Ni flears ai couronne». 

Cet avâ tient Beu de faire-part. 


— M—YvanNizard 
et sca enfants, 

M. Maurice Nizard 
M. et M" 1 Paul Anaswaid 
et taure enfants, 

M. et M"> Claude Panskri 
et tons enfants, 

Et tonte la famille. 


- Ledoeteor Victor Reiner, 

KcQXTi 

Catherine Bcrnl, 
FhuiçaiaeMandcîhanip-Raner, 

M. Mazmd Reiner, 

M. et M^JeanMarc Reiner 
et leurs fü*, • 

M. et M” Bat m anad Solovtàak 
et tour fille, 

EttoatelaEmnilk,. ' . " 

ortttad u eta nrd e faanpart dn décès de 

• M-Léou SEINES, 


saraeun le.20 février 1987, À Fige de 
9oixaitie-dix-Aeptaa*, & Paris. - . 

Les nMqnesanat bah atowat 
25 février. • 


cimetière parisien de 
16 heures pmîaea. .. 

M flears mco m o on ea.- 

Cet avis tient fiea de fmreput. 

18-20, me de Pkesles, 

75015 Paris. 


- Roger Servant, 

son épouse, 

Le professeur et M*Yvei Servant 
et leurs enfants, 

St, « f.irt, m 

ont la dodenr de fane paît du décès de 

M. Roger SERVANT, • 
chevalier de la Ugiu d'honneur, 
officier de Tordre national dn Mérite, 
commandeur des Fahnes académiques, 
professeur hanondre 
i runireisité Bordeanx-f, 
m e mbre derAcadénd eMufi c — l e . 
des sciences, hdestattres 
et arts de Bantoux, 

«ure » i Bardeaux, ta 14 février 1987, 
danssasaâxantodg-fa mi èm e annéft 

Les «dtaèqnes refigjcose» ont été cflé- 
tarées à Bordeaux, k 19 février, snivks 
de T inhcmati oa dans le caveau de 

• SS.ruePSerre-Dahcaa, 

33000 Bantou». 

235, ooare de fa Somme, 

33800 Bordeaux. 
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— M“* Simon» Jacquet 

etla&aüta 

r em eictau t toutes le» pe noene s qni oot 
témoigné leur sympathie k» des obsè- 
ques <K 

Jean JACQUET, 

décédé ta 12 féntar 1987. 
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■ OMpdiriê est demandée! tous ceux 
qui font èamm et .aimé. . 

• * m 


- Pour ta 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions jfy 
« Carare da Monde ». sont priés de 
Joindre d leur owol de texte une des 
derrières bondes pour Justifier de 
c ttte quotité, ’ ' 


annrrasairc dû 


PfamMIDY» 

une messr sera câfttée k mercredi 
25 février 1987, k 11 heures, en l’église 
de la Madetanm, 14, roc Surèae. & 


- - Jean-François; Boyer se joint k 
Suzanne Ghereon, sa grand-mère, 

. Yvette Gbenoo, "• 
sa mère, . 

. Janme et Eddy Amman, 

Jean-Clautta, Magda et Christophe, 

pour rappeler à ses amis ta souvenir de 

- - Vhmn-LueSALTI, 

décédée ta 24 février 1986 an cours 
(Tune pénible, et féeuzrente maladie. 

Gardez la mémoire de sa joie et de 
son énerg i e pour ce qui hn à 


. KncMnriw- rife devint doctear en 
méttoâne sans y tromr b panacée pour 
Tcspècc humaine. 

Puer te iacmier arn ti vcra eu ie de la 
dâparitxpu de 

. M- Raymond ZIVY, 

une afiee t ne age pensée est dm an RA» a 
tons cenx qui Tout connue, et 

aimée, et qui restent fidèles è son soovc- 


Communications diverses 


_ - 1* mercredi 4 mare (mercredi des 
Cendres) Tassocûtian Avoir faim pour 
partager réunit del9ii30à21h30.à 
ta crypte de la nouvelle égfiae Saint- 
Honoré d’EyJan, 66 bis. avenue 
rainnmid^nncai^. juifs, nrasnhnans, 
aurfeena de différentes obédiences, 
bouddhiste et. hiodoumes 

pour wim 

mMîtatta nrar * La famille humaine, la 
faim et la paix.» 


196S-1978) :i 


m 

• - wei MÀ 
"* •'•*•** ’toh 

- ’ 


doekvr àe Lan part dü 


doctenr YranNCARD. 

Les obsèques seront célébrées- Je 
mardi 24 février 1987, vera 13 h 45, an 
cimetière de Montmartre, à Psu-lfr,. 
auin l’intimité fanuBale 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Méiïêt 
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MESSAGES 

Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir. 
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RUGBY : le Tournoi des Cinq Nations 

La diagonale de Sella 


Tamfis que la France battait 
l’Angleterre (19 ft 15) samedi 
21 février à Twickenham, les 
prochains adversaires des Ira» 
çais, FEcosse et Fbiande, dfepo- 
taieat à Edlmboorg le match le 
phis spectacalake de ce Toar- 
noi , s’aff trmattt comme les deux 
concurrents les . plus coriaces 
pour Féqtdpe de Jacques Foo- 
rosx. Les Fcossais ont fiai par 
remporter (16 à 12) grâce à 
desx essais de Laidkaw (40*) et 
Tokak» (68*) et deu dhys de 
Rntberfnril (5* et 1 9*X contre an 
essai de Leaüian (24 e ) trans- 
formé par lOernan, aoteor éga- 
lement d’an drop (36*) et <Fan 
but de pésaKté (84*). 

LONDRES ! • ' 

de notre envoyé spécial 

A l’impossible le XV tricolore 
sem-trQ toujours tenu? On l’avait 
expédié en terre anglaise avec l’an 
de ces objectifs gastronomiques que 
seul l’Hexagone sait ou ose encore se 
fixer. C’était un menu de fête, une - 
double mission imposable : parwebe 

et champagne, gagner et séduire. 

Les joueurs de l’équipe de France, 
c’est-à-dire, plus que jamais, ceux de 
Jacques Foutoux, sont rentrés à 
Paris piètres séducteurs et vain- 
queurs au seul finish. Dans ce Twk>" 
fceoham monumental, où la sponsori- 
sation semble ne pas encore avoir 
vraiment pris pied, ce fut un specta- 
cle étrange et mouvementé, une de 
ces parties-cauchemar au cours de 
laquelle tout vous échappe. A com- 
mencer par ce ballon blafard imposé 
par les Anglais mais incapable de 
résister aux bourrasques d'Angle- 
terre. Ce fat, pour tout dire, an 
match simple, mais non sans bavure. 

Personne, bien sûr, n’aurait osé 
l'avouer publiquement Tous pour- 
tant en témoignaient : on était venu 
ici pour un gentil carnage. Les . 
Anglais avaient été aû-desons de 
tout à Dublin; la France avait, 
quinze jouis auparavant, donné' 
contre les Gallois, en quelques 
minutes, »m belle image de mn vrai 
talent Jusqu’à l’adversaire qui, de 
lui-même, tendait les deux joues. 

On voyait ainsi l’Angleterre, 
curieusement, vanter le génie des 
lignes arrière tricolores et s’excuser 
de présenter une Tonnarioij; aussi, 
pitoyable. Un écart de vingt pqints 
était prédit Ce ne serait donc ries 
d'autre qn’nne pavane pour une 
équipe défunte, devant un pays en 
deuil de son rugby. 


C’était donc juré, la France allait 
gagner sans mal à Twickenham. 
Bien évidemment, elle faillit descen- 
dre en ester. On se fait jamais 
attention & tout D aurait fallu se 
méfier d'un Martin Green, le Fou- 
rcrux anglais, expliquant: « Nous ne 
sommes pas morts d'avance. » On 
aurait aussi dû, la veüle, mi e u x lire 
ce mauvais augure que fut dans la 
nuit glaciale de la ville de Bal h. la 
sévère défaite (22 à 9) de l'équipe 
de France B. B aurait surtout fallu 
prévoir de mieux, serrer les rangs, 
une fois le toss gagné, puisque Fou- 
roux avait décidé de faire jouer 
d’entrée contre le vent 
L'objectif alors était de ne pas se 
laisser distancer ' de plus de dix 
points & la mi-temps, en vertu de 
cette- règle britanno-salique qui, 

selon l’empereur Foutoux, veut 
depuis un siècle que la France ait à 
rendre un sévère- handicap quand 
elle joue fie l'autre côté de la Man- 
che. Dix points maximum avait-on 
dit On était à 12—3 à l'heure du 
changement de vent 

D y avait en trois pénalités sur- 
prises de Rose, cet arrière qui porte 
le nam de son XV, puis deux drops, 
le premier de Franck Mesnel, le 
second de Christopher-Robert - 
Andrew. Côté français, ce fut sur- 
tout vent ou pas, quarante minwtttg 
de précipitation, d’emballement à 
con tr et e mps, bref de jeu à l'envers. 
Tout se passait alan comme si Pon 
assistait an pins mauvais prolonge- 
ment qu’on puisse H n m> f r au wiy yqi 
contre Galles. • 

- Eafoats 


L’avait-on dit au lendemain de 
cette victoire, qôe les trois-quarts 
fiançais étaient soes-exploités! Que 
Mesnel ne devait pas jouer systéma- 
tiquement de ht chandelle et qu’il y 
avait Mea autre chose â faire que de 
rimitation britannique avec un 
potentiel comme celui de Téqupe de 
. France- La vérité, . malheureuse- 
ment n'est pas la même de part et 
d'antre dn d»»*i«iet- 

En tentant à Twickenham ce 
qu’elle n'avait pas osé faire au Parc 
<ks Princes, incapable de «fi ***** le 
jeu et attisant l’agressivité anglaise, 
leXV.de Fmnoe. courait à l’échec. A 
tel point qu’il fallut juste après la 
mi-temps, la première de cm chan- 
delles — hier : tant décriées - ponr 
voit ia France enfre- revenir en pori-. 
tkra conquérante et permettre à 
Bbncode paner turdsop. 

Dans le match qu'on avait rêvé, 
c’eût été le rignal de cette déroute 
n glfu ’ifK «t flme n l j vmg wnnnfe Ce ne 


fut là que le début d'une lente et 
hypothétique remontée vers la 
lumière. La touche française était 
trop stérile et le pack, de la Rose un 
peu trop puissant faisant des mêlées 
fermées une épreuve insoupçonnée 
pour le pack français. 

- Et désagréable corollaire, ces 
trois quarts anglais qu’on disait 
.depuis toat emp s perdus pour le jeu 
d'attaque, osèrent se servir de leurs 
mains avec une naTve arrogance 
dont personne, à commencer par le 
public de TWickenham. ne les 
croyait plus capables. Comment dès 
lors, coté français, s'exprimer ? 
Faute sans doute de pouvoir fournir 
une vraie réponse collective, la 
Fiance fit donner ses enfants prodi- 
gues. 

Bric Champ, d'abord, qui, à 
vingt-quatre ans et avec le temps, 
s’impose comme un très grand 
joueur; Eric Bonneval, vingt-trois 
ans, ensuite, qui n’a d’autre ambi- 
tion, semNe-t-ü, que de marquer nn 
superbe essai à chaque match du 
tournoi ; Philippe Sella, enfin, le 
meiflenr de tons, qui n’avait pas, 0 
-est vrai, attendu de fêter ses vingt- 
cinq an< pour démontrer qu’il était 
l’un des meilleurs trois quarts centre 
du monde. Sella, le magnifique léo- 
pard a réussi, samedi, l’un 

des plus beaux expions dont puisse 
rêver un centre. 

Etre à l’affût en défense, intercep- 
ter la balle entre les deux demis 
adverses et se retrouver seul, auto- 
propulsé à 60 mètres à vol d'oiseau 
du paradis, c’est, en match interna- 
tional,- une question de vie ou de 
mort. C’est une vraie tentative de 
suicide en public. H y eu d’abord 
Salmon et Simms, les deux centres 
anglais, _ qu'il fallut oublier. Sella 
ooorait dans Taxe du terrain. Bien 
vite alors, il y eu le face-à-face avec 
] Inévitable Rose et, sur la gauche, 
l'ailier Hanisoa revenait à grandes 
eqjambées pour en finir. 

. En toute logique, il fallait prier et 
fuir sur la droite. Sella repiqua à 
gauche d’un incroyable contre-pied 
agnostique. A quinze mimiwn de la 
fin, la France marquait quatre 
points et gagnait ce match. Ce 
samedi-là, le rugby français avait 
aussi trouvé son sauveur. Car ce fut 
bien,' an total, une victoire- 
sauvetage, qui fit s’éteindre les espé- 
rances de France-Galles. Beaucoup 
de ceux qu’on avait cru pétillants se 
notent aujourd'hui dans la grisaille. 

La technique de la remise en tou- 
che faite par le demi de mêlée a bel 
et bien vécu, et l'on rêve toujours de 
cette pleine expression des lignes 
arrière, qui ne pourra naître que 
-d’une charnière véritablement effi- 
cace. 

JEAN-YVESNAU. 


ATHLÉTISME : les championnats d’Europe en salle 

Nerfs et muscles d’acier 


Les championnats d'Europe d'athlétisme dis- 
putés à Uévin (Pas-de-Calais) les 21 et 22 février 
ont été marqués par le record dn monde du 
200 mètres, pulvérisé par Bruno Marie-Rose en 
20 s 36/100* (au lieu de 20 s 52),et par une belle 
performance d'ensemble des athlètes français. 
Avec six médailles (trois d'or, mie d'argent et 
deux, de brouze)4a France se classe derrière 
l’URSS et r Allemagne de FEsL Le triple-sautenr 
Serge Hêfam avait donné te signai dimanche matin 
avec an titre de champion d'Europe inespéré, éta- 
blissant nn nouveau record de France de la spé- 
cialité (17,15 mètres). A la porche, Thierry 
Vigneron et Ferenc SaEbert (5£5 mètres, record 


de France égalé) se sont partagé les médaBZes 
d’or et d’argent, tandis que Marie-Christine 
Gazier, sur 200 mètres, et Pascal TMéhant sur 
3000 mètres obtenaient le bronze. « La marche 
en avant continue », commentait Fernant Urte- 
bise, entraîneur national, soulagé après tme pre- 
mière journée peu favorable aux couleurs fran- 
çaises, mais de très haut niveau. Le Soviétique 
Robert Emmian avait amélioré le record d'Europe 
dn saut en longueur (8,49 mètres) et le Polonais 
Marias Woromn avait battu par deux fois son 
record d'Europe dn 60 mètre (6 s 52/100 en 
demi-finale, 6 s 51/100 en finale*. 


UÉVIN 

de notre envoyé spécial 

Assis «fan» un coin de la »»ne 
(Téchauffemcnt, Marias Woromn 
sirote paisiblement une Kronen- 
bourg en attendant la routine du 
contrôle anti-dopage. Il savoure, 
sus émotion apparente, son titre de 
champion d’Europe dn 60 mètres 
acquis qnelques minutes aupara- 
vant. C’est, fl est vrai vrai, le cin- 
quième de sa collection. Vainqueur 
à Vienne (1979), Sindelfingen 
(1980), Grenoble (1981). 0 avait 
même décidé, après son quatrième 
sacre à Milan en 1982, que ces jeux 
d'intérieur ne l’amusaient plus. * // 
faut laisser ta salle aux jeunes ». 
avait-il démêlé en conc entra nt ses 
efforts sur la saison estivale. Si, à 
trente et un ans, il a renoué cet hiver 
avec Tindoar, c'est uniquement dans 
l'optique des championnats du 
monde en salle à Indianapolis, les 6, 
7 et 8 mais prochain. « Le comble, 
dit-fl, c’est que Je n’irai pas. » La 
sélection polonaise ayant l'intention 
de débarquer aux Etats-Unis 
quarante-huit heures seulement 
avant le débat de la co mp ét iti on. îl a 
estimé que l'acclimatation serait 
insuffisane. donc le déplacement 
inutile. 

Woronin est un solitaire qui 
cultive l’indépendance. Parti de 
Pologne avec l’aval des autorités 
politiques et sportives dn pays, il est 
installé depuis plus de aeux ans à 
Marignane. Avec sa femme et ses 
deux fils, 3 mène une existence de 
père tranquille au soleil de Pro- 
vence. Sou emploi municipal lui 
laisse le loisir de s’occuper des 
jeunes dn club et de- s’entraîner à sa 
guise. Mais- sa .vie d’athlète n’a rien 
des travaux forcés d’un camp 
d'entraînement. Il se contente d’un 
entretien fonder assez léger. • Les 
gens sont étonnés de ne pas me voir 
travailler ma pointe de vitesse, dh- 


SKI ALPIN : les championnats de France 

Aux portes de là relève 


Les 74** championnats- de 
France de ski alpin, qui ont en 
fieu dn 16 an 22 février dans les 
stations proches de Cluses 
(Haute-Savoie), ont permis à des 
centaines de jeunes athlètes 
vents de différents comités de 
s’affronter. Les skiears 
confirmés comme Daniel Mon- 
gel (trente ans) oa Pinfippe Ver- 
neret (vmgt-tinq ans) et surtout 
chez les filles Carole Merle et 
les jumelles Mogore, ont sa 
résister à l'offensive des préten- 
dants de la nouvelle génération. 

CLUSES 

de notre envoyé spécial 

Une liste de coureurs à ta main, 
Roland Francey, le directeur suisse 
des équipes de France observe, au 
pied de la piste des Canoz, les slalo- 
meurs qui bousculait les piquets. 
L’osO expert enregistre les mouve- 
ments des corps alors que la 
mémoire note les noms. * Les entraî- 
neurs de l’équipe nationale sont pré- 
sents et regardent, eux aussi, les 
quelque cens vingt représentants des 
comités régionaux effectuer les par- 
cours -, explique le patron des 
skieurs Incolores. «Au printemps, 
nous examinerons ensemble les 
résultats et nous nous communique- 
rons nos impressions sur les diffé- 
rents concurrents. » 

Les championnats de France 
conservent ce côté Bottin des préten- 
dants à une place en équipe natio- 
nale. Venus de stations du Dauphiné 
ou de grandes villes, des diza i nes de 
garçons et de filles praticiens de la 
glisse tentent d’attirer l ’att e nti o n sur 
*117 ; Rude tâche, car 3 leur fane à la 
fois batailler avec les titulaires des 
sélections nationales qui d é f e n d e n t 
chèrement loir place et affronter 
leurs camara de» d'âgC, tOU t 8USS2 
envieux de décrocher un titre. 

A ce petit jeu, Eric Pieri s’est 
révélé habile. Premier du slalom, 
neuvième du géant, fl a eu le temps 
de mettre en avant sa Imute stature. 
Mais ce garçon de bientôt vingt- 
quatre ans n’est pas un Inconnu pour 
les entraîneurs. Classé en catégorie 


espoirs dans Péqmpe de France, il a 
déjà tenté sa. chance dam plusieurs 
épreuves de la Coupc du monde. 
« Lors de cette course, fai bénéficié 
de l'absence de Didier Bouvet, qui 
skie à un niveau supérieur au 
mien », reconnaissait modestement 
le champion, de France de slalom, 
tout en ajoûtantqoe ce premier titre 
va » le décontracter » et sans doute 
lui permettre de se surpasser. 

; • Dstthcoo’ • 

desgruds 

Les vrais prétendants, il faut les 
chercher dans les tranches d’âge les 
moins élevées. Chez les dix-sept ans 
par exemple, une génération où 
figure encore, pour quelques mois, 
Adrien Duvfilàrd. Fils d'Adrien, 
neveu d’Henri, la famille est lourde 
à porto’ pour le jeune garçon de 
Mégère, même s’il reconnaît que 
c’est son père qui lui a enseigné la 
compétition. Pas le ski, car ce sport, 
il a l’impression de l’avoir toujours 
pratiqué. Skieur complet, 3 s'est 
classe onzième en descente et trente* 
sixième en géant, où il -a «mal joui 
tactiquement ». Ces résultats hri 
donnent confiance eu le poussent à 
«essayer de progresser», même si 
cela est « dur et prenant », atone ce 
futur élève de terminale A, qui 
-rejoindra son lycée quand la neige 
aura fondu. Avant, il va roder soi 
titre de champion de France juniors 
-de géant en Suède, lots des cham- 
• pionnats du monde de cette catégo- 
rie d’âge. 

Et la belle FascaSne Freiher. son 
aînée du club de Mégère, elle aussi, 
tenta de se pousser dans la cour des 
grands. A vingt et un ans à peine, le 
bac en poche, elle a déjà entrebâillé 
la porte en disputant quelques 
ownàrâ comptant pour la Coupe du 
mnnrf* Mais sa troisième place, 
samedi 21 février, dans le s lal o m 
couru aux Carrez lui a donné le 
moral. Juste derrière les puissantes 
sœujs Mogore. elle vient doubler des 
championnes qui ont nom Christelle 
Guignard et Anne-Flore Rcy, titu- 
laires de combinaisons au carré de 
couleurs. En se classant vingtième 
vendredi lors de la descente de 
Mégère, la jeune fille a montré son 


ambition, sa polyvalence et ses qua- 
lités physiques. Avec la petite Juras- 
sienne Nathalie Bouvier, dix-sept 
ans et demi, dominatrice dans la 
première manche dn slalom géant 
avant de s’incliner devant Carole 
Merle, die prépare cette g é nération 
qui aura entre vingt-trois et vingt- 
cinq ans l'aimée des Jeux olympi- 
ques d’hiver à Albertville. 


Avec d’autres jeunes filles comme 
Florence Masmada, dix-huit ans, de 
Chamrousse, cinquième lors du 
géant, elles peu vent apporter un peu 
de spontanéité et de joie de vivre 
dans une équipe nationale où, selon 
l'expression de Luc Alphand, vain- 
queur de la descente, « ce n'est pas 
le délire». 

SERGE BOLLOCtt 


SKI NORDIQUE : les championnats dii monde 

Le renouveau de l’Ouest 


Grâce à ses skieurs de fond, la 
Suède a repris possession des 
trophées dans tes disciplines 
Bontiqnes lors des championnats 
dn monde qui se sont achevés, te 
samedi 21 février, à Oberstdorf 
es Répabtique fédérale «F Alle- 
magne. Mais l'événement a été 
la présence de Pltafie en qua- 
trième position Ai classement 


OBERSTDORF 
de notre envoyé spécial 


Moins nantie en médailles que 
rUmon soviétique, l’Italie la pro- 
cède par la qualité supérieure de ses 
victoires. Deux médailles d’or ont 
couronné les efforts réalisés depuis 
sept ans par une organisation effi- 
cace qui prend en compte, tous, les 
paramètres dn sport de haut niveau, 
notamment en matière de suivi 
médical. Après Maroo Albarello sur 
la distance de 15 kflomècres, Maori- 
lie De Zolt a régné samedi sur 
l'épreuve de clôture des champion- 
nats : le 50 kilomètres. 

Sous la banderole, le minuscule 
italien surnommé «□ Grülo» (le 
Grillon) en raison de ses courts 
«segments» qui lui donnent une 
allure particulièrement dynamique 
sur la neige, paraissait plus fragile 
qu’à l’accoutumée sous la pression 
de l'effort. De Zolt venait de réussir 
un exploit considérable en n'aban- 
donnant j»»Mk la conduite de la 
course. 


Parti lentement, le Suédois 
Thomas Wassberg (vainqueur des 
30 kilomètres), piocha avec une 
telle ardeur à partir de la moitié du 
parcours qu'il échoua pour 
22 secondes seulement. Ce duel 
demeure un des pins beaux exploits 
de ces championnats, et sa conclu- 
sion revêt une importance majeure. 

L’émergence des Italiens avait été 
amorcée fl y a denx ans par deux 
médailles d'argent, l’une acquise par 
Dé Zolt, - déjà, - l'autre par 
l’équipe de relais masculin. Ceue 
prépondérance apparaît avec davan- 
tage d’éclat Elle s’accompagne de 
performances extrêmement promet- 
teuses eh*r les femmes — Guidina 
da Sasso ayant pris la septième 
pl ace de la course des 20 kilomètres 
- et chez les juniors, où Sflvio Fau- 
ncr, un voisin de De Zolt, a enlevé 
deux médailles individuelles et une 
troisième au relais. 

Les Français, malheureusement, 
sont loin de se situer sur une aussi 
belle trajectoire. Es ont mal terminé. 
Dans le 50 kilomètres, trois des qua- 
tre engagés ont abandonné. Le qua- 
trième, Claude Pierrat, a concédé 
17 minutes et 35 secondes à De Zolt. 
E est 39*. Néanmoins, Italiens et 
Suisses sont engagés sur la voie de la 
modernité dans le domaine de la 
préparation physiologique comme 
rfarw celle du maté riel 

Les Scandinaves avaient déjà subi 
un trouble dn même ordre an début 
des années 70, avec l'apparition des 
premiers skis en plastique. Cette 
nouveauté-là venait déjà de l’Ouest. 

LUBERT TARRAGO. 


ü, mats U impossible de te faire 
seuL II faut que quelqu’un vous 
regarde pour vous conseiller et vous 
faire progresser techniquement. » 
Ce regard d'expert n’existant pas à 
Marignane. Woronin effectue, avant 
chaque compétition, trois ou quatre 
semaines de stage à Varsovie, où son 
entraîneur de toujours, M. Cuch. 
opère les derniers * réglages techni- 
ques ». Sa puissance (1,86 mètre 
pour 80 kilogrammes) fait le reste : 
il est recordmaun d’Europe du 
100 mètres depuis 1984 
(10 secondes) et vient se placer à 
un centième du record du inonde du 
Canadien Ben Johnson sur 
60 mètres. 

Ces séjours polonais pendant les- 
quels le dilettante méridional se mne 
eu boulet de canon intriguent cer- 
tains spécialistes français, qui 
s’interrogent en coulisses. Manan 
Woromn regrette, quant à lui, le 
comportement distant des Français. 
« J’aimerais les faire profiler de 
mes conseils, mais on ne me 
demande rien », déplore-t-il. se 
remémorant ses débuts : «J’allais 
souvent voir Mennea en Italie. 
Quand on est derrière, il faut savoir 
regarder ceux qui sont devant. » 

Espoir 
do soir 

A Uévin. sur 60 mètres, Bruno 
Marie-Rose, éliminé en demi-finale, 
et Antoine Richard, dernier de la 
finale, étaient, certes, derrière l’élite 
européenne. Mais sur 200 mètres le 
favori Vladimir Krylov n'a vu que 
les talons de Bruno Marie-Rose, 
parti au couloir extérieur. • Dans le 
virage. J’ai été étonné de ne pas 
apercevoir les autres », raconte le 
Français. Plus tard, sur la ligne 
d'arrivée, fl était ébahi à la lecture 
du chronomètre électronique. Lui 
qui avouait avant la course ne pas se 
sentir au mieux venait de battre de 


16 centièmes le record mondial de 
l’Italien Stefano TillL 

■ J’ai toujours dit que le 
200 mètres était sa meilleure dis- 
tance. il fallait simplement qu'il 
s 'entraîne un peu, confie Michel 
Dach, son entraîneur au CA Ouest 
de Poissy. Or. Ü ne s’entraîne vrai- 
ment que depuis un an a demi » 
Depuis qu’il bénéficie des horaires 
aménagés de i'INSA de Lyon, où il 
est élève ingénieur. Oubliée la 
galère de « maths spé » à Lille, où, 
faute de temps et d’équipements, il 
devait courir le soir sur les parkings ! 
Chaque week-end, désormais, Bruno 
Marie-Rose est à Poissy. Chaque 
lundi il retourne à Villeurbanne avec 
un programme d’entraînement qu'il 
applique en solitaire. Etudes le 
matin, sprint l’après-midi. A ce 
régime, il ne deviendra jamais un 
sportif matinal • J'ai tout essayé, 
marche à 4 heures du matin, café à 
outrance, en vain se désole Michel 
Dach. Avant 4 1 heures du matinale 
champion sommeille encore en 
Marie-Rose. D'où son élimination 
prématurée dans un 60 mètres de 
niveau mondial. D'où une demi- 
finale quelconque sur 200 mètres. 

Sans atteindre la décontraction 
un peu blasée du « vieux » Woronin, 
Bruno Mario-Rose, moins de vingt- 
doux ans, est un gaillard placide de 
1,93 mètre pour 83 kilos que le 
succès ne trouble guère. « Il me fau- 
dra confirmer cet été. car. dit-fl, 
d’accord avec le Polonais, l’athlé- 
tisme. c’est avant tout un sport de 
plein air. » Tandis que Woronin $c 
partage entre deux pays, Marie- 
Rose est un nomade qui fait le bon- 
heur de nombreux quotidiens régio- 
naux. D'origine antillaise, il est né à 
Bordeaux, a longtemps vécu dans la 
capitale, puis à Lille, où son père est 
directeur d’hôpital, avant de s'abon- 
ner au TGV Paris-Lyon. «Bref, je 
suis Français ». résume-t-il avec nn 
bon sourire. Et, depuis son exploit 
de Liévin. citoyen du monde. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


MOTOCYCLISME : l’Enduro du Touqnet 

La foule et Persson 



Massés sur tes dunes de la plage du Touquet, quelque cent cin- 
quante mille spectateurs. ont assisté, dimanche 22 février, à la victoire 
du Suédois Lof Persson dans la treizième édition de l'Enduro créé par 
Thierry Sabine. Malgré trois chutes, Persson e réussi très vrte à creu- 
ser l'écart avec les nulle autres concurrents. Il étiunnai t à cette occa- 
sion une toute nouvelle Yamaha 500 à refroidissement liquide qu’fl 
piotara avec le Français Jadcy Vimond tore des prochains champion- 
nats du monda. 


LES RESULTATS 

Athlétisme Escrime 

RECORDS DU MONDE CHALLENGE MONAL 

Vlriandais Eamom Coghlana battu. L’Allemand ■ de l’Ouest Alexandre 

vendredi 20 février à. Las Angeles, le Pusch a remporté, dimandhe 22 février 
record du monde du 2000 mètres en . à Paris, le challenge Affinai à l’épée 
4 mn 54 s 7. L’Américain Greg Foster a face au Canadien Chouinard et devant 
égalé, dimanche 22 février à San-Diego, (f*/ >a "Ç a * r Pnmer /’>). Henry (4»} et. 
le record du monde du 60 mètres haies Basse -fr). 

en 7 s 47. devançant Stéphane Carisutn, Lr„„Ji„,»r 

deuxième en7 s 64. tmitabali 

Basket-ball 

CHAM PIONNAT t>E FR ANCE JSSSSCSSJ^tSSS 
iTcfaicfe iBYzskOB f Italie J. 

{Deuxième phase, _ . 

cinquième tour retour) Tennis 

lÏÏSîTmÆ?-. : : : : ioÏ 1s .T ?.V BNO ! 

•Ortbez b. Chsflaus 77- 63 ,- L Allemand Bons Becker a remporté 

•RCF Paris b. Saint-Etienne . 120-107 umnau dlndiax- 

* Monaco b. Tous 91- 78 ? ^ ( Californie ), doté de 435000 

•Vîrfiv h i nrimi ’ " " -n dollars, en battant en finale le suédois 

i ■ ‘orr- ^ It- ■» *■«. «■ 7-5. En demt- 
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Responsable 

marketing 


r 


Banque - 300/350.000 F 


Responsable 

d’exploitation 


^ress 


Consultant _ 
ressources humaines 




Expér i e nc e con fi rmée dn marketing da ns le secteur de b dtstrSm- 
tiod avec une connaissance da secteur bancaire - Une banque a mille 
humaine, spécialisée le secteur de l’immobilier, et Gliale d'un groupe ban- 
caire international, recherche son futur responsable du (kportemeni marketing. 
Base A Paris et place d m * un premier temps sons l'auront c immédiate du direc- 
teur général, il participera à l' élaboration, A l'application de la politique commer- 
ciale et aura la responsabilité personnelle du pian marketing. À l'écoute du mar- 
che et de la coKurrence. il définira le concept des nouveaux produis, leur mode 
de promotion et de commercialisation, entretiendra des beos permanent» avec les 
chefs de produits et les agences de publicité, en utilisant des techniques de mar- 
keting moderne. Ce poste très opérationnel ne port convenir qu'à un cadre âgé de 
3(i ans minimum, diplôme de renstijtncmcm supérieur (ESC ou équivalent i. 
avant une expérience marketing d'au moins 4 à S ans acquise dans la distribution 
dés biens de consommation ijessiviers. grande distribution, alimen taire. ■■) 
comme directeur du marketing, adjoint, ou chef de produit de nés bon niveau. 
La candidature d'un spécialiste du marketing bancaire pourrait être également 
appréciée. La rémunération, de l'ordre de 300/350.000 francs, pourra éventnefie- 
mem être supérieure en fonction du profil du c andidat rerenu. Ecrire à H. 
CELERIER en precisant la référencé A/R 9229M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


Transport et mamtfeatkm de matériel électronique - Filiale 
d’un groupe international, noos sommes une PME spécialisée dans le 
transport et l’e n t r ep os age de matériel informatique, employant nue 
quarantaine de personnes. Notre politique de service de qualité nous 
permet une croissance constante (+ 25% en 1986). Dans le cadre de 
cette expansion, nous créons le poste de responsable de l’exjdonatioiL 
Rapportant à la direction générale, ü animera F ensemble dès services 
opérationnels: cannons, entrepôt, commercial interne, soit une tren- 
taine de personnes. U aura le souci permanent d'optimiser l'organisa- 
tion pour la meilleure satisfaction du dient (rapidité, efficacité). Ce 
poste s’adresse à un randMar âgé d’au moins 30 ans, diplômé d’une 
école dd gestion, dont l'expérience professionnelle lui aura permis de 
développer ses qualités de meneur d'hommes et d'organisateur. Une 
co nn aiss ance des transports serait appr éc i ée. L'esprit de service et une 
grande deymihitité gont indispensables, ainsi qu'une bonne pratique 
de l’anglais. Le poste est situé en banlieue Nord-Est. Ecrire en piéti- 
sam la référence S/8157M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


en t n qyïa e s , recherche un consultant dans le cadre dn développement 
dé son activité “ressources humaines”. Intégré à une équipe très moti- 
vée*, il pa r ticip er a A l'ensemble des activités du dépa r t e ment : 

• Conception, promotion et «ni» en oeuvre de nouveaux outils d'éva- 
luation et de développement de la personnalité professionnelle. 

• Animation de formation. 

• ConseiL- Bilans psychologiques- - 

Nous souhaitons rencontrer dès candidats, diplômés a psychologie a 
ayant impérativement acquis une première expérience de la gestion des 

wnaini inre*; hnrtinfo»* -n -Q»nnV If» ffl TJmrarptirg er prAttife, 

3a sennnparrënzSémnenrniOQvés par les problèmes d'évaluation qua- 
litative de ta pcrsooaafité. Des connaissances méthodologiques, sans 
être indispensables, seraient appr éc iées. Merci d’écrire A Christine 
CHABAUD en précisant la référence A/062AM. (PA Minitel 36.14 
code PA) ' 
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AU-DELA DU RECRUTEMENT ET DE LA FORMATION. 
... NOTRE DEVELOPPEMENT 


Valorisez votre expérience 
des fonctions commerciales 
dans le conseil en recrutement 


Constructeur américain, leader de la Conception et de (a Fabrication Assistée par Ordinateur, nous sommes en France 250 personnes. 
OPERATIONNELS, c'est ainsi que nous nous définissons tous. Commerciaux, Administratifs et Ingénieurs Techniques. 

Pour communiquer avec nous, vos qualités d'écoute, de pédagogie, d'analyse sont indispensables mais ne suffisent plus si vous ne 
savez pas vendre vos idées et concrétiser vos actions. 

Au sein de la vous prendrez en main la responsabilité de nos recrutements, jusqu'à (Intégration. Dynamique dans vos 

approches, vous saurez utiliser la Formation pour nous faire progresser. Habitué à déceler les potentiels, vous serez associé à leur évo- 
lution. Si après une première expérience réussie du Recrutement et de la Formation, vous désirez vous insérer dans un Groupe qui se 
donne les moyens de ses politiques, venez nous vendre votre candidature. 

Merci de nous adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), s/rôf. O/CO AM, à Didier LESUEUR. 
notre Conseil, qui vous expliquera en outre vos réelles perspectives d'évolution. 


£/ 


COMPUTER VISION 


Raymond Poulain Consultants 

74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


est le conseil en fnvestfesentert humain des (fractions 
(E M Ru BMf .- commerciales. -Nous intervenons dans le recrutement 
• ■ dœ cackesdes fonctions c Vcnte.TlIarkatirjg, Pubfidtô, 

v pïOmotiO#l Promotion, Corranuriteaticm-. 

De formation supérieure, vous axez environ 30 ans at «us pouvear justifier «fune 
expérience du "terrairi* et de renaKframent.djans le domaine des produits de 
ffsnde consommation ou des services. '• 

Nous vous forme ro n s à nos méthodes et. à. futi fea S on -ties moyens, du GROUPE 
EGOR, premier cabinet françai s de Conseil en Ressourcés Humataesi 
Rencontrane-nous^ nous vous p arier ons de notre métier et de-nos projets. Notre 
équipe est très enthousiaste A Hdée de stagrandr et si vous «es à Binage de -nos 
résultats et de nos ambitions, noussaorans VDUsiBconnâ®re. 

Marc) (Brasser Jaftre de motivation CV compte^ photo et rém un ération aefueia, 
soustarâfânxx»HM)1 à: T V 

EGOR PROMOTION 

B3,iuè de PonMeu- 75008 PARIS f 
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Chep France 

Relations Humaines et 


200/220 


Services Généraux dans une PME 


Leader sur le marché de la location de matériel de manutention (palettes, conteneurs), nous réalisons un CA de 170 MF en 
progression constante d’environ 30 % depuis 5 ans. 

Notre structure intéressante parce que de taille humaine...220 personnes, s'étoffe régulièrement... Rattaché au Directeur 
Administrant et Financier, votre mission sera d'une part l'administration du personnel avec (cures ses implications juridiques 
et sociales et d'autre part la gestion et la formation de nos ressources humaines. Pour ce faire, une équipe de A personnes 
vous secondera. Au delà de votre rôle rmmediat. vous conseillerez à la fois noire Direction Générale et nos Directeurs de 
Département dans la conception et l'application d’une politique sociale dont vous assurerez la mise en œuvre au niveau de 
chacun de nos établissements. 

La trentaine ou plus, de formation supérieure, école de commerce ou universitaire (juriste ou gestionnaire) vous saurez nous 
prouver que votre expérience de quelque 5 ans a été riche et réussie... Rigoureux mais aussi imaginatif et concret, vous êtes 
gestionnaire, homme de communication ei d'action. Le poste nécessite que vous parliez anglais. 

Merci de nous adresser lettre, CV, photo sous référence A 120 M, 24 rue Eugène FJachai - 75077 Paris. 

Nnus vous assurons confidentialité et réponse 1 . 
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P>, Bernard Julhïet Psycom 

llhiui.illll 


Rattachée directement au Respçnôabte du Département M a rketi ng Produits 
Equipement Aoîontohfle.vonsaurex pour nrisaion: 

• d’analyser le marché potentiel, la pénétration de la concmzrence nationale 
etinZamatzonale, 

• de participer à la recherche et à la définition de nouveaux produits dont 
vous assurerez le marketing, la stratégie de lancement et le développement 
Ccraroerda] avec l'appui logistique dn réseau de distribution, 

• de collaborer à la conception et à la créatkm des conditionntenents, 
•d'imaginer, réaliser la documentation commerciale propre à motiver et 

tonner vendeurs et clients sur l'intérêt des prodnils. 

Dans ce contexte, vous serez chargés de la liaison et delà coonfimtkoi entre les 


Membre de Syntec 


Ces poste s s'adr essent a de jeunes 
type HEC, ESSEC, Sup de Co option 


■■ ! ■ , j jiî»|y j. u.'.v.:»; >> ■ 


et ayant une première expérience 



<luite de gr aende co n so mm ation. La co wnaif i wan ce courante de l’anglais et/ou de 
IjaQeinazid est iudispGasable. Une compétence eu informatique serait un atout 
su pp lé men tai r e. 




QUELLE VOLONTE 


JEUNES DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 
D'INGÉNIEURS ET DE COMMERCE 


ne vous séant, mera d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre 
manuscrite. CV «photo) sous la référence Mn4àVALEO,SenôceRecnttemaat 

des Ingénieurs et Cadres, 43, rue Bayen 75348 Paris Cedex Ï 7 . 


Aux études statiques vous avez préféré celles qui bou- 
gent. Au cours de ces années vous avez développé une 
solide volonté d'entreprendre. 


SE CACHE 


DERRIERE 


Entrepreneurs ?, â la SAE nous le sommes par vocation. 
Notre activité : le Bâtiment ; 25000 personnes pour un 
chiffre d’affaires 1 986 de 78 Milliards de Francs. 

Après une formation polyvalente sur le terrain at en 
bureau d’étude, vous évoluerez vers d'autres responsabi- 
lités dans des structures régionales décentralisées et 
autonomes. 


Vous pourrez par exemple prendre en charge le dévelop- 
pement d'opérations, la négociation et le montage d'affai- 
res, la responsabilité d'un secteur géographique. 


VOTRE DIPLOME ? 


S vous ôtes preneur écrivez sous référence MJDà notre 
responsable du recrutement et montrez lui, CV à l'appui, 
le vrai visage de votre diplôme Merci de nous préciser 
votre mobilité géographique 


SAE - 32 menue de New Yorit - 75116 Ms 
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RGAN ISME PIN ANCIER REGIONAL 

directeur general 


gWjsmefoanden^o^ fat partie de Tundestouspren^rèseaux 

» vocation est naturellement 
te , nt«rte d'une clientèle très diversifiée, et aussi 
^^o^pasoer cte façon très active le développement économique 

rarect «J r GénéraL Son action 
efficaces: à de nombreux enjeux ècono- 

**? 00 m P»=s sur tm plan opérationnel : 
S5??^Jï^^l!^!_î'S X ^ s l2^? 0 ^^ tiev,Elc,,:>pc,T,cnC «vnmerciai, etc. 

3 assure sa mission dans tecadre des 


Vous avez 10 a 15 armées d’expérience dans te même secteur cTactMPS, 
le crédit ou la banque, avec de préférence la connaissance du secteur 
mutuatetç, coopératif ou parapubfic. 

Vous occupez un poste de même revenu, ou bien uie Direction Financière 
ou Commerciale dans un réseau important DipHmé de renseignement 
supôieie, vous «es partiaifi&'ement imp&qué dans b gestion des hommes 
et l'animation des équipes. 

Seront conadérés comme des atouts, (a connaissance spécifique de b 
région Sud-Ouest dans sa dhnension économique, et ta connaissance de la 
tangue espagnole 

Le poste est basé dans une très agréable vite du Sud-Ouest 
les conditions proposées, mduant de nombreux avantages sont naturelle- 
ment très attractives et de nature a motiver un canctttat de grande voleur. 


Nous vous remercions d’adresser voie dossier de cancSctature, sous référence IM E ( 
â notre Conseil ; Anuanl de JHDBMTTE.IO, me de BcheSeu, 75001 RMtfS, 
qui tratera votre dossier dans ta plus stricte confi d era iaa fc 


NCMCSIS 





Ingénieur ^ 

Chef d’unité de fabrication 

Une société à taille humaine (300 personnes), dynamique et 
performante, rattachée à un groupe Industrie* français de tout 
premier pian, recherche un Ingénieur confirmé AM, ENSI» 
ayant 3 à 5 ans (^expérience en fabrication dans un domaine 
mécanique. 

Il dirigera une unité très mode me, ayant un effectif de 100 personnes, et 
il assumera des responsabilités complètes: méthodes, production, d 
progrès technologiques. * 

Ce poste conviendrait à un candidat de très bon potentiel, ayant de & 
réelles compétences techniques et de solides qualités dtonimateur et m 
de gestionnaire. g 

Réelles perspectives dévolution de carrière. 4 » 

Poste : vfHe Sud-Ouest. 

Ecrire sous rèf. UG 321 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




■Ââ. -mâ 

ta-- 

fr- 

is 


ÿll^lU ~ !îr. 


K 



-,*-r SWK 


•gaîtés spccialistss 
marketing 


'%&*ç - 


1 •- - • 
r= 

y*™.*-*- ••• *’* 


iÿlHr iff. 1 . '’y • *•. - ■ 
jÿ.MjJMg.ir- ."■ • 

aîfïSs ftS-' i'-.-" : " 

'ÇfJïpciSfc.tjLr — r - 1 - 

ïiJndA Kiüjî . ^‘i*- * ’ 




A -~ ! 


pwp ^*' 

*aâ*^^'CP:-ï“r 


iSdfejtoâj-'. 









Y. V- 







Une nouvelle étape 
dans votre carrière commerciale 

Directeur Régional Nord-Est Belin-Pâtissier 


Vous eh avez la carrure : professionnel confirmé de la 
vente, vous connaissez tous les rouages de la grande dis- 
tribution et de la restauration hors foyer, et savez motiver 
les hommes. ; 

A vous cf assurer la réalisation des objectifs commerciaux, 
d’animer l'équipe de vente (8 personnes), d'organiser les 
actions de promotion. - 

Vous participerez à la définition de vos objectifs prévisions 
et moyens, ferez appliquer sur le terrain la politique de la 


Direction Commerciale etserez responsable des négocia- 
tions régionales. 

Vous avez les qualités relationnelles indispensables pour 
assurer la présence de BELIN-PATISSIER sur la région 
Nord-Est A vous d'en convaincre Bernard Franot, 
qui recevra personnellement 
votre dossier de candidature, 
sous référence DR/M/87. 

Biscuits BEUN 
BP 93-91003 EVRY. 



Le patron de nos services techniques est ingénieur, 



Nous sommes une mrinxtrie très technique, tris innovatrice. Filiale française dq. leader mondial sur nos marchés, nous réalisons avec 185 
posâmes, 400 MF de CA dont 76 %i l'export. Classée Pre m ière PME exportatrice dans notre secteur, nous avons obtenu en outre, Fan 
dernier,' le Prix: Industrie et Qualité. 

A ce niveau de pe rfor m an ces, vous vous en doutez, les points supplémentaires & gagner demandent de l'imagination dans la stratégie, du 
discernement dûs les investiæmeats, on sens technique pointu pour augmenter la productivité à partir d'automatisation et rhabitude«ruue 
gestkmsenèe(i ram£ricame)jyoutoiiffdesolides qrâfités de managsrpoiir aumtenir reqxk de gagneun qui est le uofxe pour afBoer la for- 
maton chez tocs nos ingénieurs et tedxmdem et pour développer le concept de qualité globale qui est notre véritable projet d'entreprise. 
VoQà la qbssûxl Dans un cadre de vie très sympa (nous sommes tout près de Grenoble), dans une affaire et dans une usine où nous créons 
coatinueDesnent en abordant de nouvelles méthodes, des technologies de pointe et dams une perspective de carrière qui doit être de toutes 
façons évolutive soit sur le site, soit dans le Groupe. 

Aktis, c’est vrai, vous êtes ingénieur (grande école), gestionnaire (MBA, ICXî.IAE), vous avez Tesprit de la multinationale, vous paxkz an- 
glaisef vota avez envie, avant la quarantaine d'exercer de belles responsabilités de patron. 

Si, en pi os, vous aimez skier, Q foui rite nous rencontrer ! 

SEFOP est notre Conseil qui noos connaît bien et peut r épon dr e à vos questions. Merci de ht: adresser votre dossier sous rét FA 256 


SI-FOP 


Il rue des Pyranrides,7500I Paris. 


, MEMBRE DE SYNTEC^. 



gênieur méthodes 


JEUNE DIPLOME - MECANIQUE GENERALE 


Intégré au département technique, 
vous serez chargé : - 

-d'étudier, de mettre au point et 
dlmptemer de nouveaux procédés 
de fabrication et équipements ; 
d’optimiser les coûts et rendements 
des méthodes existantes ; 

- de rédiger le cahier des charges, les 
standards et spécifications. 

Jeune diplômé d'une Ecole 
d'ingénieur en mécanique générale, 
.vous possédez un bon niveau d’anglais. 


Votre esprit pratique et rigoureux; 
votre ténacité et disponibilité, votre 
capacité è innover et vos qualités 
relationnelles seront vos atouts pour 
réussir é ce poste et évoluer au sein 
de notre Groupe. 

Merci d’adresser votre dossier 
complet de candidature, avec prêt, 
s/réf. 17/CS/LM, é Christian SALAUN 
3M FRANCE - Division des Ressources 
Humaines - Boulevard de l'Oise 
95006 CERGY-PONTOISE Cedex. 


* 



Marketing et Presse 

Noos sommes un des tout premiers magazines d’actualité et de services (2 millions de lecteurs) 
Notre Direction Commerciale renforce son équipe et crée un poste î 

CHEF DE PRODUIT (H/F) 

Au de l'équipe existante» vous agirez dans le cadre de la politique définie par le Directeur C omm ercial 
de cette publication^ En lien avec les services internes et les prestataires extérieurs, vous proposerez et mettrez 
en oeuvre opérations visant à développer la diffusion - marketing direct, actions promotio nnelles ou 
publicitaires sur le terrain en région, suivi et analyse des résultats de vente, etc. 

£ - 1 f • COP «mu, «ma Mamiom ovnanmra (IA 7 anc riang Jg 

groupe 



marKetmg et m gcauwu ^ i«uuui« 6 *“*“ ~ — * . ,, . . . u 

multi-média de premier plan qui peut vous offrir à terme de reelles perspectives dévolution. 

Merci d'adresser lettre de candidature + C.V. sous réf. MLA 445M, à : 

TROPIQUES 

18 bis, me Violet - 75015 PARIS 


FRANCE ET CEE 


Jeune responsable 





N** ertoeprix e& en expansion forte et régufâe depuis sa création 
S y a 12 ans (550 MF de CA, 550 personnes). 

FSab commerciale (fut) liés Important groupe industriel fiançais; nous avons su dSm 
dans notre domaine, b vente, les ë&menb de notre progression en France et â Târan- 
ger. Cette progression est due aussi é notre sawr-taùe en matière de recn&menl 
Jeune dipkimé (grande école ou utieraâg). vous avez 2 à 5 ans d'expérience du 
choix des hommes en entreprise, en cabinet, ou comme responsable commeraaL 
Nous mus formerons é notre approche et vous prendrez la responsabi&é du recrute- 
ment dans son ensemble, ainsi que certains programmes de formation. Fort de cette 
excellente expérience de notre entreprise, celle mission vous donnera ropportun&é 
d'évoluer é Intérieur ou à F extérieur de b fonction personnel 
Le poste est basé é St-Cbud avec (te nombreux déplacements en France et en 
Europe La maàriselde b langue allemande ou anglaise est indispensable. 

|5r cas perspectives mus intéressent, alors adressa votre Cf, lettre, photo a rémunéra- 
tm actutfe, sous réf. 5346, à UédëSystSfn, 2 rue de la Tm-des-Dairvs, 75009 
Pais, qui transmettra. 


C^SYSBCA 


SYSECA (350 MF do CA. 900 coHabomtour s dont 85% d’ingénieurs) 

rt*rm g ra n pfl tnrtmrfrtftl fin trrfno 

TVmgUyfyTrtTOrtonrrfrp«^rrtt^oHtaTprrrorif»n | TyTii«:otfrrw><:ftottpr«iCTcH’ 

ingénieurs informaticiens 

Fonncdoni Grandes Écoles, Doctorat, PEA, Maîtrisa. 

De 0 â 5 ans dtexpôxîence, désirant exeicer leur activité dans les 

riomatnas suivants: 

- systèmes temps réel. 

- informatique industrielle; 

-logiciel de base, 

- génie lo g ici e l. 

- systèmes de gestion. 

-systèmes de gestion de bases de données. 

Merci d'adresser lettre manus crite, CV. photo et prétentions 
sous référence 228, â GROUPE SYSECA, Direction du Personnel, 

315, Bureaux de la Comne, 92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 


SYSECA 
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Industrie Papetiers EstFrënee\ 

lagenieur papetier 
au savoir-faire coaiaianicatear 

ISO 000 F + 

32 ans enriron, de formation Technique Supérieure Papetfôre, vous bénéficiez d'une 
expérience d'encadrement d’une dizaine rf années (toit cinq mW au sein des fonctions 
de la Fabrication. Process, Recherche et Développement, Qualité, Assistance 
technique en CSentèie dans nndustrie Papetière. L'anqiais maîtrisé. 

Notre Société. Producteur de papier à forte valeur ajoutée et fortement exportatrice, 
s'est taMée une sofide notoriété grâce é la synergie efficiente tpi sous-tend nos Senrice 
Recherche et Développement très novateurs, notre Marketing et nos Producteurs. 

La Direction de notre Unité de Production (située à 250 km Es: Paris) recherche son 
RESPONSABLE DU SERVICE QUALITE ET CUENTELE, interface entre (a Produc- 
tion et les Clients d’une part tes Services Commerciaux du Siège d'autre part et Re- 
cherche et Développement enfin. 

Arbitre et garant du développement technico-économique de ta qualité de nos produits 
et service de Tarn ont jusqu'en aval, I sait tenir compte de r intérêt commun des diffé- 
rents partenaires. 

Merci d’adresser CV manuscrit et dètaOé avec photo et salaire actuel sous 
réf. 8605 PSM à notre Conseil 
17 me Courmeaux - 51054 Reims cedex 
58 avenue de Wagram - 7501 7 Paris 
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cadres 


jerospatkfc 

aérospatiale 

ttrospafie* 


aérospatiale 


Toulouse 


GERER LES CARRIERES CADRES 


Etre le maître d'oeuvre cfune pofiSque dynamique de la gestion des carrières des 1 300 cadres 
(prmapatefnent techniques) des usines de Toulouse signifie : prendre en considération les besoins 
quantitatifs et qualitatifs des hiérarchies, intégrer les capacités et les aspirations incffviduettes des 
cadres, créer et mettre en place des outils (description de poste, entretien dévaluation des 
performances...), concevoir et foire vivre des procédures permettant de faire évoluer les carrières 
en tenant compte des nécessités (à moyen et long terme) de r Entreprise et du potentiel humain 
existant et/ou à former. 



Pour ce poste évolutif rattaché à la Direction des Ressources Humaines, nous souhaitons ren- 
contrer un diplômé de renseignement supérieur de 30 ans minimum. Son expérience professionnelle 
(5 ans environ) a été acquise dans un groupe industriel pratiquant une politique performante en 
matière de gestion des carrières. Outre sa bonne maîtrise de rensemble des outils nécessaires à 
rexerdce de ses responsabilités, le titulaire du poste doit avoir une capacité de dialogue avec des 
(Srections opérationnelles exigeantes. La connaissance des techniques de recrutement des cadres 
sera appréciée. 


Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et 
rémunération actuelle sous référence M 4/863 N à: 
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munlcatiozis, des grands réseaux publics ou privés à valeur 
ajoutée, et du génie logiciel 

Vous soubaâez travailler rions un environnement de bout 
ntvequ vous fournissant un support efficace. NafreGr oupe cfin- 

gtoterietofonxKritque(900penx>nïies.CA.350MF).pCErte! aajr e 

d'un groupe industriel de tante internationale, attend votre 
candidature. 

Auprès des grands comptes (DGT, Défense nationale. Adminis- 
trations. secteur industriel banques-), vous assures vous- 
r p&rn «a v o tre marketing. vous élaborez vos propositions et 
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De l’entreprise», au conseil en recrutement 


Nous vous proposons de rejoindre l'équipe des consultants du Croupe Bernard JuJhiet, spécialisés dans la recherche de 
cadres d’une part et dans le recrutement de commerciaux d'autre part. Notre développement est fort, notre métier fait 
d'autonomie et de communication est passionnant. Depuis quelque dix années il a formidablement évolué : définition plus 
pointue de profils, attentes plus précises des entreprises, mobilité moins grande des cadres, exigent des consultants qui, 
pour l'avoir vécue de façon très opérationnelle, connaissent bien l'entreprise de l’intérieur... Pour réussir les missions qui 
nous sont rontiees. nous utilisons tous les moyens efficaces : annonces, approche directe, gestion de candidatures 
spontanées, rencontres, etc. 

Diplômé d'études supérieures, plutôt commerciales/gestion, âgé de 30 ans ou plus, vous avez eu des responsabilités variées 
en entreprise ou une expérience dans le conseil en recrutement. Persuadé de ('importance du choix des hommes, vous êtes 
tente par une fonction dans une structure légère et par la richesse qu'apporte le conseil. Responsable du développement 
d'une clientèle et de toutes les étapes des recherches que vous conduirez, vous rejoindrez les 12 consultants de notre 
équipe ; vous rejoindrez aussi un solide groupe diversifié de conseils fort de 200 personnes... Nous avons plusieurs postes à 
pourvoir à Paris et à Strasbourg. 

Mcrc» de nous adresser lettre. CV. rémunération actuelle, soit sous réf.Z 124 M - 24, rue Eugène Flachat * 75017 Paris. . 
soit : 4, quai Kleber - 57056 Strasbourg Cedex, sous rèf. 5 171 M. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


DIRECTEUR DES VENTES FRANCE 



Bernard Julhiet 
Psycom 


BJ[g FORCES 


Proche bande» parisienne 

One société française (400 personnes -CA' 400 MF), leader sur le marché 
du second œuvra du bâtiment poursuit son développement et recherche 
UN DIRECTEUR DES VENTES FRANCE. Rattaché au Directeur Commer- 
cial, U participera à la dèfmitioR de La politique commerciale de la société et 
U sera chargé de son application. Il coordonnera l’action dea chefs de ven- 
tes régionaux et veillera au respect des objéetifs fixés, demême quTllntwr 
viendra auprès d'eux en tant que support pour les négociations les plus 
importantes. Il définira (es objectifs des équipes régionales de ventes dont - 
il contrôlera ranimation et dont Q suivra les résultats, ti pourra proposer 
r application de nouvelles méthodes d'organisation. Ce poste conviendrait 
•à un candidat âgé d’au moins 35 ans déformation supérieure type ESC et 
possédant une expérience professionnelle de plusieurs années dan&uue 
fonction semblable acquise soit dans lé secteur des matériaux dusaconrf 
œuvre du bâtiment soit dans une société commercialisant dea biens 
d’équipement interméefiaires. il aura développé dé réelles qualités dors a- : 
ntsateur et d’animateur. Ecrire sous référence d03/NÎ à ;• 


^ ?■ 



GRH Conseils 


3, avenue de Ségur 750Ô7 PARTS. Discrétion assurée. 



CAV Rot oDiesel 


ET (TMUStnC K UQM 


ac cor dez votre ouverture d’esprit à Pessor de votre 


Fabrication de matériel d’injection .dasei. 1.800 personnes, recherche 
poursonusnede 

blois - .. 


Dans cette optique, votre culture scientifique de base ainsi que votre expérience de la négociation, de 3 à 5 ans. dans 
l'ingénierie, fe conseil ou le marketing industriel peuvent faire de vous un collaborateur privilégié de la 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE LYON. 

Pour appuyer les entreprises dans leur effort d'innovation, vous diffuserez de nouvelles technologies (matériaux, 
biotechnologies, applications de l'énergie ...). 

En outre, dans le cadre de la technopole, vous participerez aux activités de l’ADERLY (Association pour le 
Développement Economique de la Région LYonnaise) pour définir des axes de communication avec notre communauté 
scientifique. 

Vous interviendrez également dans la définition, la mise en place d'un plan marketing et dans le montage de dossiers de 
transferts de technologie entre les entreprises et la recherche régionale. 

Votre sens relationnel, votre esprit prospectif ainsi que vos qualités d'animateur renforcent votre formation d'ingénieur 
généraliste et votre expérience pour faire de vous un animateur déterminant de l’activité scientifique dans la région 

lyonnaise ■ ■■ ■■ - - 

La maîtrise de l'anglais et de l'allemand est nécessaire. B4 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous référence 234 à ,<II)871VWI 


2 ingénieurs labo-moteurs 


FORMATION : AM ou équivalent 4- ENSPM . . 
option moteurs. AnglaisiFHSspensabte + afie^ 
mand pour Tun des postas. - . 

MISSION : Ils participefont au sein de f équipe en ; 
place, aux développements de matériel dinjec- 
tiondiesel destiné au marché de l'automobile. 
Adresser CXV. et prétentions âCAV ROTO DIESEL 
Service du Personnel - 9, boulevard de 


OO 


l [Industrie - B.P. 849 - 41008 BLOIS 
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EUREQUIP 



FRANCHISSEZ UNE ETAP 


DEVENEZ NOTRE DIRECTEUR DU MARKETING 


Société de Consofl, ai service des entreprises depuis plus de 25 ans. nous les aidons à définir 
tel* stratégie, à concevoir et mettre en place leurs systèmes de gestion, de production et tfWwmaiion. 
L'Homme. l’Entreprise et l'Environnement sont les trois tSmensions privilégiées par nos méthodes 
cfintervenfion qui visent à optimiser tefficacitë de ta ganisafion 
et le dévelo p pement des ressources humaines 
Notre Groupe réunit aujourd'hui plus de 150 ConsuRants en Europe. 

Nous renforçons nos équipes et accueffleront en mai 87 : 


8 CONSULTANTS wr 


JUNIORS : 26-32 ans - de formation supérieure INGÉNIEUR / COMMERCE / GESTION l 
SCIENCES HUMAINES. 2/3 ans d'expérience en entreprise, en particulier domainede r Infor ma tique 
et de Hnteltigence artffîdette. 

ggjgggg : 32-36 ans - de formation supérieure + MSA (WSEAD...). 5/8 ans d’expérience de 
préférence en secteur télécoin ! banque. 

Vous êtes mobfle et maîtrisez su moins une deuxième langue {anglais ou espagnol). 

Nous attendons de vous : 

Esprit vif et imaginatif ; réelle capacité d'écoute : souplesse et adaptable ; aisance de contact ; 
(ftsponfâtité. 

Après un stage de formation de 4 semainesà votre arrivée, vous serez intégré à Tune de nos équipes 
d'intervention. § 

Merci de transmettre votre dossier de candidaïure (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions), en ■ 
tajiquanlla référence 65 1 0 M. à notre Conseil ACT1MAN ouï voraga/anft uœtfcCfètion totale. 5 

20 me Pergoièse 75116 Paris 


ous sommes une PME dynamique (300 
•nnes). spécialisée dans le matériel pour 


personnes), spécialisée dans le matériel | 
industries Agro-alimenfalre et filiale cfun 
important groupe industriel français. 


Vbus partfcljpeiBZ à notre Comité de Direction 
et renctez corrpte ânotre Directeur 
Général , ‘ - • - : 

A 35 ans environ, de formation supérieure 


o^pieu et/ou Omr^çtte) vois avez 


siomenfo action de marketing industriel qui 
confrme tq et poureurvra notre dévefap- 
pemerrf, 

Nous vous offrons fa possfbffité. au sein d'une 
écMpe jeune , tfejqDlotter vos qualités tfeffi- 


ocoUs votre eqoérierx» Marketing si possible 
•dŒTs l'Ingénierie Agro-aftnrtsnfcdre et la 
TTwltkjtetTfoutfan. - ^ - - 

Anglais bxfepènsabteéfrâHér^^ 
tefate. .. ... 




oadjéefderlBuwrdm. un poste lagemenf lapode est txxé dans unsoffôabte vflte' du 


Cenhe de la Fronce. 


Merci d'adresser votre dossier de cancSdahre (tertre + CV + photo et prétentkxis) sous tétÆS30 
à Môdk>System 2 rue de la Tbur^Dame* 750W Paris 



RECHERCHE Mt-TEMPS 


ASSISTANTE SOCIALE 
EXPÉRIMENTÉE 


a fe pfeêsfr çfevàüs^ annoncer 
ranivée de France VERNEUILLE 
commeconsLfftant 
æseindeæ structure.^ 


l* avril à fin septembre. 
Téléphone: 47-2&S9.96, 


EGOR SA. 

19. n» de Sert -75008 PAWS 


T«.« 2 S. 71 jB 7 


* V^^ v V-:v- î-.t - 
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CADRES 


PROMOTEUR IMMOBILIER NANTES 

responsable département 
commercialisation 

GRANDE ECOLE DE COMMERCE 

R attach é <frcctemqrt. au Dheeteug Généra», voua aura pour mbsion non ættonent 
cranfencr nie éqi^e de cooseSe» pocsta commerdafisation des proramunes, mate 
auMtJi wi l mfJ d de cootrBtef une tote de aeatfoonafrg* des de 


Jvuriste d'entreprise 

directement rattaché au Conseiller du Président 

c’est ce que ' vous propose cette prestigieuse société de produits de luxe; faste d’un pussent groupe indiemd 


wi&noèvnefit (au total environ 15 pc réc nnes). Voua serez éo atemcn t c ha rgé de gérer la 
OMraauilcatiaa externe de rentrepriM. Agé «foi moins 30 ans. vous êtes diplômé 
cfune Grande Ecole de Commerce et tous «« quelques aînées d’expérience dans un 
poste HbnMe.- 


SI vous souhpte prendre ces larges rcsponsabffiésau sein de notre 
entreprise dont rongraOé consiste Al accorder des’ prêts aux aci^iéreiire 
deses programmés, mera «redresser votrecancSdature (CV„ lettre mao, 

E étendons) sous référence RDC à EJtFv- 1 1. me Arabie Letoup 
P. 3101 -4403 1 NANTES Cède* 



Votre mission : 

• conceroir et rédger des contrats de licence pour cSffié- 
rentes gammes de produis en France et à l'étranger, . 

• procéder au montage jireique de réseaux de 
cfctrtoution, 

• arwTw un réseau de corres p ondants dans des cabinete 
et des entrepri se s, 

• appSquer le droit des sociétés, te droit fiscal, ainsi que 
le drol social 


Votre profil : 

• vous êtes un homme cf écoute, entreprenant et créatif, 
■ vous êtes dptômé de rense&iemait supérieur (DEA, 

DESS ou Doctorat), 

• 1e Droit des Affaires anÿ&satcon vos est tout A feit 
tamiSer, 

•éwdemment vous mrtrisez la langue angaise. 


Votre professionnalisme, voue imagination et votre enthousiasme trouveront leur expression cters cette fonction basée à fteris qui vous 
■ conduira à vous déplacer dans de nombreux pays à travers te monde. 

Nous avons hâte de vous rencontrer. Merci d’adresser votre dossier de candidature, en précisant sur l'enveloppe la réf 5977, â 
Médte- System, S rue de la TOtr-des-Dames, 75009 fans, qu transmettra 


; GROUPE BANCAIRE 

; 1300 salariés, 70 agences Paris/Province 

.• -.j • .. . • recherche un 

CHEF DE SERVICES 

..... diplômé d'enseignement supérieur 
pour àssürer les "trussioris du recrutement, de la formation 
et de la gestion des caméras, . 

avec en perspective l'étendue de ses responsabilités à 
- . (‘.ensemble da département des ressources humaines. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet de candidature : lettre 
manuscrrte r C.V., photo et prétentions soiis réf. 2264 à PLAIN CHAMPS, 37, rue 
Froidevaux, 75014 PARIS, qui transmettra: • 


BENSON 


Adjoint 


du directeur général 


Nous sommes urtgrotipede sociétés spécialiré dans les services. Pourfaire 
face à notre imporiam-devetoppeinent (210 MF en 87 + 30 %), nous 
recherchons FAIXJOINTDUD^CaFÙR GENERAL 

Sa mission consistera,-daxis le cadre xfune large dÆégaiwin, à -assister la 
Direction Générale dans la gestion adramistralmC comptable et financière 
dugroupeetdesesfüiafct '• ■''* ' ■ - ^ 

Agé de 30-35 ans, riefonftàtîdn supérieure (HEC option finances, par 


interne;.. . . v-ç... 

Vous êtes amené à de-fréquents déplacenaeaîssurla France entière et à 
l'étranger. Vous disposez de pouvoirs étendus dans lé contrôle des filiales 
du groupe. . ‘ . .• : •••’- 

Poste basé à TOURS. 

Merci d'adresser lettre de candîdaturê + CV. + photo, sous réf. 230, à 
notre Conseil J. BEGUIN - CAPFOR 1 : \ 

. _15, rue de la Paix ^ 75002 PARIS ... 


CAPFOR 


PARIS - LYON -AIX/MARSE1IÆ - NANTES -"METZ - NICE 
ANGERS -AUCH/TOULOtfSE- BREST -CAEN -MONTIJUÇON- NIORT -QUIMPER 


fcnttut de Fambriaa «I rte Recherche pare le» Ackik du Développement cl cte l'Entreprise 
rtiFKADE. aéé i Aaon A fhÉMm de KUndi CsSuique deJTOuest et de partantes associés 
JnyBqaésdenstaqynanéqucéconocniqpc de leur légion, « cm efle son • 


Nfiooa» d’entreprise et de développement son fhMairitmra t personne! et pofeôfonnel 
fa rwi mnmwr ftri S m ar r w*; promouvoir et animer re r onta de formation oen ranente 
à vacation naboode. original dans son ol^ecti de 'rttnenskm.dransproiesrioaneile*. 

Bien «afcft des ratages adaftotetraâb et réseaux tHnénence. B aatt-ciANer et emfcte 
nn ensemble de retenons concernées et modules par .le lancement et la pranteion de MFRADE. 
Gestfemnire de rfastitnt. 3 est svsnt tout nottaeeu- de» strategie*,: entonré tflme éqtepe 
t fin terve naa ts et deConnâs qu's constitue et artme. 

3S*asaxdmum -possédai* une qatUcation un i vcrB imea foBa a Jeme cyde-i a acquis ooe 
expérience â&Sbiaüve de respeosabflBér éc ooo n wpxs et humaines au «te de r&treprirev 
aammedansls \iesod^e.c anp t M e . »potMeparaxbup6atiaopefsaoaàiei}ak*maÛûo 
desÆduÙcs. 

Adressez votre çaixMatee (lettre mmnante; CV déteBé; pbota témanéradon aetnefle) 
sons référence 5B6 M à notre Consol 

**W**s~nv f - • - CDWHŒP, La ûâflMudRr*. bademri Marcel fteé 

C3U8H G&ù 



. ; LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES DES 
: . TELECOMMUNICATIONS 

(Ministère des Postes et Tétôcomrminicatiofls) 

à »SSY LES MÔUUNEAÜX 

recrute . : _■ . : - - •' 

un iingénièiir 

(ENST, ESE, INSA, etc.) 

pour parficiper aine études et au développement tfim.système de 
nn faB phrw» à cartes à mérnotre : étaboration de spécificaiions. 
Süvi de rnarché'cfétudes avec validation des (ogictets et maté- 
riels, expérimentation et introduction dans le réseau. 

Ce poste nécessite des compétences "système et réseau" et 
comporte des contacts fréquents avec tes constructeurs et diffé- 
rents services de f’Ariminjstralion. 

Adresser les candidatures avec GV. détaiBé, référances, 

téléphone et prétentions à : . ; ~ - ■ 

. CENTRE PARIS A -Drvwon Terminaux, Procédures et 

\ Applications - CENTRE NATIONAL D’ETUDES DES 
TELECOMMUNICATIONS -38/40. rue du Général 


IMPRIMERIE REGION 



CADRE COMMERCIAL 


4ati parti ooirant- 

C nvoyar laoaa manuaedta mc. 
prit. + C.V. i/n-a.369 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
6, tua da Monnaaaiiy. Pfla-7» 

LA VILLE DE BRIANÇON 
HAOTEIALPES 

RECRUTE 

DIRECTEUR 

RE L’ÉCOLE MUNICIPALE 
AGRÉÉE BE MUSIQUE 
DANS 

ART DRAMATIQUE 


LE POSTE EST A POURVOIR 
DE SUITE OU POURRAIT 


I Ï St ÆtèSrtïËü 


Leader international en informatique graphique, nous sommes une société de 1 000 personnes, 
filiale du groupe SCHLU MBERGER. 

Nous concevons, produisons et commercialisons des systèmes de Dessin Assisté par 
Ordinateur (traceurs, digitaliseurs, écrans graphiques...). 

Notre centre de production rech er che son 

CHEF DU PERSONNEL 

Avec une large autonomie, vous avez la responsabilité de r ensemble de la fonction Personnel 
d’un établissement de 160 personnes : management des ressources humaines, formation, 
recrutement, communication interne et externe, relations avec les partenaires sociaux, 
administration du personnel. 

Plus qu’un gestionnaire, vous êtes le conseiller de la hiérarchie sur le plan humain et social et 
êtes un animateur du développement du Management Participatif (perdes de Qualité, TOC...). 
De formation supérieure (Droit, Sc. Po....). vous avez 2 à 3 ans d’expérience de la fonction 
Personnel (Cabinet Conseil, Entreprise...). 

Nous vous proposons de rejoindre notre Direction Industrielle dans le cadre agréable de nos 
installations de Guérande, prés de La Baule. D’importantes perspectives d’évolution vous 
permettront de développer votre potentiel au sein du groupe. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo...) en précisant la 
référence 8701 M, à : Direction du Personnel BENSON, ZI. des Petites Haies, 1, rue Jean 
Lemoine. 94003 CRETEIL CEDEX. 


Schlumberger 



à actraswr pour I» : 

16 mn 1987 
i Morwiaiv la Matoa 


» da quarttr da la Plan 
CoMhut Ma aan » 77. 


INGÉNIEUR 

CHEF BE DÉPARTEMENT 

InoMaur ods écola. 8 A 10 ans 
min. d*axp. Tràa bonnaa 


aiscrarff!» : 


CHEF DU BUREAU 
D’ÉTUDES 




•i* 


Banque étrangère 
Paris Champs-Elysées 

Aü DÉPARTEMENT 

CONTROLE FINANCIER 

. nous recheadiaDK 

un collaborateur (H./F.) 
classe IV/V 

qui ali ki responsabffllé da suivre tes mouvement 
flnandeis de kx table des cbanges. 

n smia Im c cH—pc n da nf da eontrSl* 
financier aa sain da département des 


Société immobilière 
à vocation sociale 




Four cekzfl (ato) devra fmpérattvemenl 
— Parier couramment annote. • 

—Avoir une expérience de plusieurs années au 
badtofflee eu à TaudiL 

—Avoir une trarmatton comptable supérieure 
(DECS_). 

Adresser ar. détaillé, photo ot prétentions 
s ous Jo n° 8.356 M 

LE MONDE PUBLICITE. 5. rue Maattessuy. Parfs-7*. 




pour Bastion aneadramanr 


I ■ 1 1 A 

n > j. MM m. 

I r ■■ . ^ é AfrW- n 








POUR LE MANS 

CADRE DE GÉRANCE 

dTMMEUBLES et maîtri se d’ouvrages, environ 30 ans. 
ICH, DEUG de droit minhwmw- n sera chargé du suivi de 
rcoUctien et de la gestion dlnnnenbles sociaux ainsi que 
de rétnde et du montage d'opérations de construction. 

RaTairf! airrmS Tin^ifit? 

Envoyer CV. + photo sous n» 8363 
Le Monde Publicité, S, rue de Monttessuy. P&ris-7 r . 


INTERNATIONAL 
MARINE INDUSTRIES 

ligne |g fuhrîmrîmi de m&tS 
et (Taccastülage. 
recherche pour 

ses tîirâb^ françaises et aqÿsiici 


T IW • 


Responsable 

- dsreporting mensuel; 

- de la snpervisjoo des filiales ; 

- de la préparation des budgets ; 

- de rorzamsatkm des procédâtes et traitements 
comptables; 

- des relations avec h société m ère américaine. 

LE CANDIDAT BASÉ A LA ROCHELLE 

— Sent ht 1 jt| gng pi jg ln jy ; 

- détiendra le DECS (ancien régime) au un diplôme 
<FESC. 

- asm sue e xp é ri ence de 3 â 4 ans es cabinet d’audit 
od dans use société anglaise ou américaine. 




ASSOCIES CONSEILS 
19, rue Qémeni-Marot, 75008 Puis. 


C P M 


NOUS SOMMES L’UN DES PREMIERS GROUPES 

DE COMMUNICATION 
:/RELATIONS PUBLIQUES. 

NanraftcnteMlre 
der^oetëe 

pw*r conseilla' nas dients, mettre en œuvre lems opéra- 
bons de rdarion presse, rdatmoa pohSqocs et dévehxmer 
la cSentéle de Pageace. 



NWS RECHERCHONS 


de la mmnnurirgtWw ayant une réelle e^iérience do Jour- 
nabancet dnconseiL 

Eavoyer lettre + CV. + photo à CPMréLC02M8fi, 

29 , botderard Bourdon, 75404 E*aris. 
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ingénieur 

commercial export/ 

V RHONE ALPES 


Division d’on Grand Groupe industriel de forte notoriété 
internationale nos produits d’appareillage haut de gamme 
sont appréciés sur tous les grands marchés. 


Vous êtes Ingénieur, de préférence Electronicien ou Elec- 
tromêcanicien, votre expérience de la vente export de pro- 
duits techniques ainsi que votre pratique des négociations 
à haut niveau vous incitent à chercher à court -moyen terme 
des 


RESPONSABILITES ELARGIES PAR UNE PROMOTION 


Outre l’Anglais vous avez si possible une bonne connais- 
sance d’une deuxième langue (Espagnol, Allemand, ...). 


Nous vous remercions d’écrire avec C. V. détaillé, sous réf. 
5425-M à Matnrégies qui transmettra. Discrétion assurée. 


/Y\ 

3. RUE D HAUTEVDLLE - 7501» PARIS 


COMMUNE 

Petite Couronne de Part* Métro 
i e d i o rdre 


UN COLLABORATEUR 
CHARGÉ DU DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE (H/F) 

(rét. 263 M) 

Economiste-urbaniste, vous connohsez tes facteurs 
qui favorisent te développement économique locûJ . 
^entreprise, ses problèmes vous sont familière. 
Votre mission : participer et favoriser l’UittrvenUon 
économique de la ville, promouvoir l’Image de son 
action, valoriser so opacité ^intervention. 

En appui de ces missions, vous réaliserez des étu- 
des permettant d'éclairer des décisions et gérerez 
(es informations caractérisant te tissu économique 
pouvant intéresser tes différents acteurs économe 
tpws- 

Après une première expérience dons un service 
économique communal ou dans une grande entre- 
prise. votre ombhion. votre besoin d'autonomie, 
votre sens du contact et de la négociation pourront 
se réafeer pleinement dons une v&e très offroctive. 


UN ADJOINT (H/F) 

pour son secteur Enfonce 
enthousiaste mais réa Hste pour diriger 
sas centras de lofajrs primaires et maternels 
(réf. 264 M) 

l'enthousiasme en matière éducative est le plus sûr 
moyen de dynamiser une équipe, le réalisme vous 


Dans te cadre du développement de notre laboratoire 
de contrôle qualité, nous recherchons pour Evreux : 


le tirez de votre expérience et scvez au’tm plan de 
travail, un soutien constant à vos collaborateurs, 


1 Ingénieur Chimiste 


Pour 1e secteur Physico-Chimie utilisant un matériel de pointe. 
Lefla) candidate) aura une formation ainsi qu'une première 
expérience en analyse physico-chimique et possédera de très 
bonnes bases en chimie organique. La souplesse dans les 
rapports humains, la rigueur dans le travail et le dynamisme 
sont des qualités indispensables. Si vous êtes intéressé^), 
adressez vos C.V., photo et prétentions à : 

Monsieur S AL OU, Chef du Personnel - Laboratoires GLAXO - 
23 rue Lavoisier - BP 3531 27035 EVREUX CEDEX 


travail, un soutien constant à vos collaborateurs, 
des actions concrètes valent mieux qu'une straté- 
gie pédagogique parfaite et abstraite. 

Réaliste, vous avez les compétences nécessaires an 
matière de gestion des hommes ettes connassav 
œ$ ai contrôle de gestion, pour diriger une équipe 
très impo rt a nte , des équipements et un b u dget tro t 
conséquents. 

Votre expérience en milieu communal, associatif. 
CL votre formerfim initiale ont fcif «le *ws un véri- 
table professionnel. Nous avons besoin de vous. 


fi 


LABORATOIRES 


UN DIRECTEUR 

D'UN CENTRE DE SANTÉ (H/F) 

(léf. 265 M) 

Après une expérience réussie de la Direction tfun 
Service qui o révélé vos totems d’animateur 
d'équipe et votre goût pour la gestion, vous aspi- 
rez o vous réaliser pleinement 61a tète dtin ensem- 
bk* important. 

Dans w esprit de servioa pifcfc. vous vous attache- 
ra à nmux «ner les besoim et à aptimiKr la qua- 


lité de la prestation rendue au public. & associer les 
usagère dans une politique de prétention dont vous 
définirez tes grandes lignes. 

Des études supérieures en sciences humanes, en 


i". 


gestion, un dynamisme et des qualités relationnel- 
les éprouvées, de la ténacité seront vas meilleure 
atouts pour réussir. 

Merci «f adresser dossier de awftcfoJure. rémuné- 
ration actuelle en indiquant la référence choisie a : 


WWmmê votre projet 

a sa banque 


BANQUE HYPOTHÉCAIRE EUROPÉENNE 


DIVISION RECRUTEMENT CONSEIL 


•fanes «pttteb de rcBUtgaeaM* «péri» (ESC, Sera Pù, Sces Eco ooéqurafcot). 

VOUS ÊTES: 

- fortement motivés par la stratégie commerdak et le marketing ; 

- décidés & placer votre carrière profesricnnelle sous le signe de la performance. 



SIGMA-FORMATION 


Tour Rond-Point 93 — 85. rue 
du 6M «J Gâtent. 83*00 Morareufl 


Le députeront da Vil-Je-Mme 


NOUS VOUS OFFRONS D’INTÉGRER: 


ta Direction do Développeoieai 
crédit ImmoUBer, Onde «ta» pal 


m (Taw beaqn 
fiii tU mmt £IQUpe 


daBaée ujoutrbé daaa ta 
français- 


POUB SON SSCTECB JEUNESSE 
UN CONSEILLER TECHNIQUE 


Veaülez transmettre «ocre C. V., photo et prit. s/n° 8 J54 M 
LE MONDE PUBLICITE 


LE MONDE PUBLICITE 
5. me de Momtessuy , PARIS-7». 


COMPAGNIE DE LANGUE ANGLAISE 
spécialisée ite» la traosmisaian dYnTormarions 
économiques et financières en temps réel 


GEP0OUS rocfwche 

CHEF DE PROJET 


recherche 


4 ans d* expérience 
FORTRAN. simutation. 
u p gmiaa tfon. 


Recrutement 

Soit par Vote de DÉTACHEMENT 

Ç taitae : 

Etre fo na i o e m ire titulaire du grade : 

te dTnsnecttnr ftf rMrt p.n vn Tfl l de la jeunesse et des aD Q ftt : 

- de Conseiller iTéducatiao populaire et de jesnesce ; 

OU 

— d* Attaché communal (ayant une c xp éri e u cc du inpoo- 
sahüités dans un service jeaoaoc ) . 

Soit par Vote de CONTRAT 

Condition: 

Etre titulaire du DEF A. 


UN (E) COMMERCIAL (E) 
SUR PARIS 


INGENIEURS 


uxyaa. ta, solar. 

UNIX. C. SBOOO. 
Tél. -. 47-85-63-39. 


Ayant acquis 2 ans d'expérience 
dans les transactions sur les marchés à terme 
ou «fa» la veste de services s’y référant. 


PRÉPA. SCIENTIFIQUE 
Chercha d'urgence 

PROFESSEUR CHIMIE 


- dui curricnmm vrac \ 

- de la photocopie du dernier arrêté de promotion (poor 
ha ean d idao par voie de détachement) ; 

- de la photocopie des diplômes (pour les candidats par 
vote de contrat) ; 

- d’une photographie cfideatité ; 

- de deux enveloppes timbrées, partant nom et adresse da 
candidat. 


Envoyer lett re et C V. 
i MONDE PUBLICITÉ sous réf. 4360. 


7, rue de Momtessuy, 75007 Paris. 


MATHS SU?- - MATHS SPÉ. 
vacataire 4 h par s e m aine. 
TOI. : CYPRES! 
64-09-27-69. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 


Au plus tard Je bw 5 31 «m 1987, délai de rigueur. 

le cachet de iaposte faisant foi. à : 

Monsteur le président du Conseil général du ViMo-Maxae 
Direction du personne) départemental 

Bureau du recratemeot, pièce 404, 

Avenue du Généra M^CauDe. 

94011 CRETEIL Cedex. 


Société du GROUPE 
ELF AQUITAINE propose le poste d' 


ADJOINT AU 
DIRECTEUR COMMERCIAL 


INGÉNIEUR 

ÉCONOMISTE 

CONFIRMÉ 


I Pour Attifer Travaft Jeune» en 
| tffflcultè • Ae e o ds tion Paris 


Adr. lettre canriktatura et C.V. 
Ecrire sou» le n» T. 064 

uë monde pusuerrà 
S. rue de Monœasuv. Paris- 7». 


2 TECHNICO- 
COMMERCIAUX 


Nous somme* une Société 


à un jeune diplômé (HEC, ESSEC, 
ESCP, IEP - PARIS ECO-FI) 


diplOmé a*tme grande école 
d'ingénieurs de Génie Qvil 
{ENPC. MINES. ESTP. Ht SA. 
•te.) pfec for ma tion c mup lé 
mentsJre et é conomie (niveau 
meh ifee mtainVuml. 


Nous ndw fe ion» 


Il prendre rapidement la responsabi- 
lité du marketing, du contrôle des 
ventes et des tarife ; il assurera par lo 


Bonne co n n ai s s an ce rie» pnrtr- 
oue» du bâtiment, sens des 
relations, quafctée rie rédaction. 


PERSONNES 

DECARJtCTllE 


Sté française an npmion 


Débwtenta(es) co n fi rm ée (e« 
. Formation : 1«, 2- cycle 
çWmfe. biochim i e. 
Notions CFG 
Fixe ettract» ■+■ 

Voitwe ris fonction fournis. 
Env, lettre manu». + r" 


suite des négociations à un niveau 
élevé. 


MISSION WmALE : 
participation à le synthèse et è 
r évaluation du suivi tachniecK 
économ i que de chantiers expé- 
rimentaux. 


un an 10* 16.000 F 


Cabinet if ANALYSES 
STRATÉSIQSES 


Nous leur offrons : 


Adresser CV détaillé sous référence 
1644 6 notre Conseil : CEPIAD 
7501 7 ° venue de Wagrara - PARIS 


Possibilité d'évolution de car- 
rière vers un posa» de Boaooo- 
sabfe cTEtuOes et R e cher ch e 
Sur l’écon o m ie du bâtiment. 




Adresser CV. 4- p iéf ni o ns è 
M.ftenèlÆN 
chef du service économie. 
C.S.7.8-, 

4. a v e n ue du Rec tt un- P oin ea rA 
78782 PARIS Cedex 1 6. 


I - «ne formation cemefett : 

I — une activité prensri te : 

: - un pian de carrière préefe. 

Si voue Pensez pouvoir Ittra 
« PEAUNBjVt » 

Ecrira avec CV. ai photo â 
"* 5.793. Pubêcrté» Réunies 
112. bd Voftafce. 78011 Paris. 
La pr éfére nc e sera donnée è 
eandida» ayant fait : 

— 80TT de bttmea étudee ; 

-* BOIT I a prouva de feur per- 
so nnaü t é . 


dam le cadra 


da son déwtappamant 

CHARfiÉ{E) B’ÉTBOES 
VACATAIRES 


ntvew dwtcm/grondw éoofea 
qwBUederédatten et dfepo- 
w l h i mé ta» iéi 9 s le eadgéee. 


Envoyer CV. è 

SB, f. I taFfellaiM — 


ta 


m 


© 



.-«■j 7r?Ut/sr»( *■ C» 'qui r 


E *P N JEUNE SUP I>E CO 

Chemicals, attifé par n n fb f m a tiqiiedggestion 


La Société Français» EXXON CHBUGAL (1250 personnes dont 320 cadras), 
recherche poursonséeindusiriel un jeune cotoborateur. 

Au sem du service Geséori^onpabiitè, B aura poiir flâssipn. pffocipate ^analyser 
les «Afférentes opérations oomptaMes et de gestion, de dèfraç las appSeaticxis 
irOormatiques à dôvsHc ¥pér an foison avec le service informatique, p uis desujv ra 
leur mise en place. A moyen terme, a pourra évofoer.dans Tacfivttê -Controfler ou 
vers «feutres fonettonsdansfe Groupe. . 

Nous souhaitons rencontrer ur jeune tfptimé rfESC aya^ ttes tatefrts cfïrçanr- 
satûur. R est débutant où bien sapremtere expérience U.a permis de développer 
et «futiliser des outils rtomiatique» comptables. - 

Le poste est situé à Notre-DanedeQravenctxjn.ertee Rouen et La Havre. 

Mena d'adresser iettra de candWature. CV conpiet. phoio et tômunératîon^ acftmte 

sous la référence Ml 1/507 BS à: - 


•- EGOR SA. 

19. ivedeBerri- 75008 PAR® 


PAfttS BOMEAUX WDM NWfTB STRASBOUBG T0IH.WJSE . 

BELGtQUE KUTOTflAWl ESRUlftOlEAI-fflnMK ITAUA flffiTUGAL BRASU. CANADA JAPMt 


T 


GROUPE 


CAc on ao Ù démMpérian-&Snnniard*defmnC9pec i »tBiJte 


JEUNE 


trésorier 


Au sein de lo Dkecffoa f%Mt»d£re «fa jGroupe -«fantpia» dé la moùiê du 
CA est/aft à V exportation - U aéra pereonneliémeut Responsable de la 
Trésorerie aa Jour le Jour. B j rmîdra part - en ut&saat notamment 
les nouveaux InstrumenXsfipaiHders-àlagcctittdèspostpcmsdec&m&e 
a fnsf qu'à la gestion des emprunt» et dèpOta en Franccl Dépendant du 
Chef des Services financiers, fl bénéftdemderàédèd^tmepetttaoeBulede 
deux pe rsonnes. 




fm Ce poste tTémfirrmataÊr^ exf g rant àlafqlade'grand e a auan iésderigne ur 
WÂ et de contact • cot a i ent Ira» à un Jeune D&LQfàEJÆC, ESSEC, ESCP. 
’m SCIENCES POUnQUES(EcoEl).HlAnWSE DE CæSUOfiL. possédant 
fj une premi è re expérkmee-de trois ans en tiron ocqtdae «fans le senkM 
Trésorerie d’une entrepri t e de vante. talBe- oâ 4 b Tr é s ore rie d’un 
_ Ftabt l s a cm e nt financier, fl entra une bonne co nn a is sance micro- 
f«k Informatique. Une bonne maîtrise de T ANGLAIS est néc t amcl ifc . . 




VA 

<â 


Les deeslero de coadrioew»»- son» i<f3298 M èf riri i i r »o r rnfefappi ■ 
weroattrrités cotAdrntUOmntmat'ttar ■ . 




DEt/Ei 


10, rue de Ja Païx 75002 Péris 


La ville de Montpellier 

recherche, pour le 

CORUM 


futur Palais des Congrès de Montpellier 


Directeur 


Responsable de fa Sodété.yde Droit Privé ^ d'Exploitation de 
ce Palais des Congrès, son rôle consistera : 

• à prendre et entretenir les contacts nationaux et interna- 
tionaux nécessaires à la bonne marche commerciale du 
Palais, 

• à assurer la gestion de la sotiété d'Exploitation: 

Le profit requis est celui d'un diplômé d'Enselgnement Supé- 
rieur (type HEC, sup DE CO.. J âgé d'environ ÂO.ans, ayant eu 
l'expérience de négociations internationales dans un secteur 
comparable. 

Connaissances impératives de r anglais et de r allemand. 
Espagnol apprécié. . . 

Rémunération élevée, à la hauteur des responsabilités liées 
au poste. 


nef C 


if » flf 


Adresser cv.+ photo + salaire actueLsous réf. 64.01 /Di/836. 
3 ADEQUATION, 

62-64. avenue Emile Zola, 75015 paris. 


y* in. c&riuH 




-ry : 

IjT 



METROPOLE LILLOISE 


ouvefle stratégie i d'açhaL 

C'est jraS^ptEftE DE ROUBAIX (BhinàuùndstîfadiiKo- 
&r), ffflete du groupe PROl/VOST, n°l dp tonde français* que 
nous souhatàm noia ddjoMn kï c o n^)ikrk ii ranpri^ àûn rKt 
de heurt nneau, capable de tnher pfurde 500^ mffions «fochcts, 
princÿdement en mflteres premières (Jafne + qnthttgue^ 


Rottadté à h dkectiati générale. h pomjue Rochas 

de la société, nus détcartncnz avec kf 
^somsàmojmHb/^term^n^denztiwksfomrisM 


35 ms» une expfrfena jvobdMe des odwtv an bon angim et une 
formation supêrimm fait de vous un andUat.à feocontnr.' 


Afcro d'adresser votre dossier de. candidature sous t éféreh aes 
IMJDA à Nadine FOURNIER - PRDUVQSTSA - 149, amdVmn - 
59/00 ROUBAIX. 



PROUVOST SA 













REPRODUCTION INTERDITE 


SUS 


Le Monde • Mardi 24 février 1987 23 


Chef de produit 


Financement immobilier commercial - tinr hanm^ a r»nv imr™,^, 
ipA'iabitedtu le iH V Ww denpanobaierci ffirit d*an grratpc miM» . 

çonal, recherche os chef de produit “ immobilier cammaciar*. Basé A Pin» a. 

mrachtfaa direaeurdnn«ricecaB ado déyrioppemrtw, Banni poerBlâsioc de 

aereky per te» pro qnin adapté» aux financement» de l*nmnobflicr >«■ 

cato< tenM WMiKprodniM 1 topBnfcul»teine«deiri^aia« M™M^r«i«^ « ff w- 
nos, «anclueés,. .. ca t'appuyant bot ks orie nt s tiou » iW™ en ctdbbomion 
IC * P c ? sa ^ e HyfceâoR. D cSabtaeta le» méthode» d'esaai mr le terrain ea 
procédem au-mtoic daos an premier temps A h promotion do produit. 11 mm 


dmi a â ia diTin i iûm des ob»ecti&. Ce poste ne petn convenir qui tm cadre ban- 
caire, Agtf d sa mbsu 28 un, dipUmé deTeoscjgneiDeni œwSrâear ou possédant 
no mvcau cqu rêatou, et ayant unccapericnccdc 5 «ns mkôamm dn financement 
ae tocanr oonuoeiaais. Ouvert A b nouveauté, an « <y wn m{ «. tT a ww i iw t j» ^ 
ce* *Jmiq™* dn marketing bancai re , 5 *on on wüde esprit d’analyse et na red u 

ï 5 ïyS 1 4 iî- ^ E RIKC « P™*** h rcfcmce A/R 922&M. % 

(PA Minitel 36. 14 code PA) ¥ 


Gestionnaire 
de patrimoine 

Banque - 220/280.000 F 

Marseille * Due banque d’affaires privée, filial* d’un imponanx 
groupe étranger, recherche, A la suite de la promotion du titulaire, un 
gestionnaire de psrBsamc, chargé de cücoièle. Sous l’autorité do 
dir ecte ur de l'agence de Marseille, sa mission, de nature essentielle- 
ment commerciale, sera de suivre et développer les portefeuilles, titres 
ex OPCVM, d’une clientèle constituée d'industriels, de professions 
Ebénks et de pammÜErs auprès desquels il agira en tant que consaL, 
de façon proche et personnalisée. La banque dispose d’une implanta- 
tion solide dans la région, de produits et d'outils de ytrinn perfor- 
mants, et jouit d’une ezceUenie image sur la place de Marseille. Ce 
poste convkndrair A un spécialiste dn domaine, de rlaw V ou VI, pou- 
vant justifier d’une expérience bancaire réunie d'environ S *n«, et 
d ésireu x d’évoluer dans une structure souple et autonome. De réelles 
possibilités d'évolution (restent et le salaire prop osé e st de nature A 
int é re sse r les meilleurs pro fe s sionn e l» . Ecrire A F. TERRIN en préci- 
sant b référence A/X 5013M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


B\ 


r Responsable 
du contrôle budgétaire 

Banque - 200/250.000 F 

Une banque internationale de premier plan, spécialisée sur le marché 
des grandes entreprises multinationales, recherche un responsable du 
contrôle budgétaire pour son siège A Puis. Placé sous l'autorité du res- 
ponsable de la comptabilité analytique et du budget, il aura pour mis- 
sion de propos e r les dimitiv ca a méthodes en matière budgétaire. D 
partic ip era A l’établissement dn projet de budget revenus/budget 
coûts, par produit et per segment. Sa connaissance de b micro- 
informatique lui permettra d'élaborer de nouvelles méthodes et procé- 
dnres pour b préparation dn budget. Ce poste ne peut convenir qu’à 
xm ca n didat doté d’un sens de b communication et d'une forte person- 
nalité, âgé de 25 an* mmimrnTtj dfplfilTlé de l’ nwHgn . m wtf supérieur 
(MEC, ES SEC, SUPde CO ou équivalent). U aura une expérience d’au 
môme deux ans du contrôle budgétaire acquise df n s nn * hanq n* ou 
dans une grande en t repr i se. De bonnes bases en anglais sont nécessai- 
res pour ce poste , très fortem ent évolutif pour un pwvHrfM de valeur. 
Ecrire i H. ŒLERIER en précisant b référence A/R 9230M. (PA 
Minitel 36.14 code PA) 


PA CONSEIL EN-RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


B\ 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* / EN EUROPE 


[El2ûï£1Z33ü3IZ2IE 


Aix - Lille - Lyon - Nantes • ftm - Strasbourg - Tonknse 


Ai* - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


L un des pha importants constructeurs automobiles européens rec h erc h e 
pour l'une de ses sociétés de financement son 


Directeur Financier 

Milan . 300.000 FF 

11 dirige un service de 25 personnes et a la responsabilité du service compta- 
bilité, de b trésorerie, du service informatique et des activités de contrôle 
de gestion, prévisions financières d autres tâcha fiscales et administrati- 
ves. De plus,! fi devra entretenir des relations & très haut niveau avec ks 
banques. ■ 

Ce poste conviendrait à on candidat-dé formation supérieure possédant une 
bonne connaissance des t echniq ue* comptables, financières et informati- 
ques acquise en entreprise ou dans un cabinet d’ audit, pariant couramment 
PftaHtti et alliant un esprit leado à un sens développé de Porganisatian 
Des possibilités d’ évolution au sein du groupe sont envisageables pour des 
candidats a forÇ potentidl 

Veufikz contacter Charies-Henri Dumi an (1)48.70.00.36 ou envoyer, 
sous r£f.768P un CV + rém. actœfk AMkhad Page International, 19 av 
George ¥.75068 Paria. 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N B I EN EUROPE 


des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1LM 


Aï* - Lük - Lyon - Nomes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


RANK XEROX 


r-rC) •' • ! 1 

"* i > 'rcZ' 



HEC ES5EC, SUP de CO, avec double formation, vous avez 2 
à 3 années d'expérience en contrôle de gestion. 

Intégré rapidement dans le Service Profitabilité et Résultats au 
sein de notre Direction Planification et Contrôle de Gestion, 

• vous participerez à l'élaboration du Plan Financier de la 
Société en interface avec b Direction Marketing, 

• • vos analyses des résultats détermineront les plans d'actions à 
engager, 

•vous aurez à mener des chantiers ponctuels à b demande de 
b Direction Générale. 

Autonome, sachant foire preuve d'initiatives, capable de négo- 
cier, vous saurez être un interlocuteur responsable dans les 
relations inter-fonctions relevant de votre activité. 

Débutants, de même formation, votre candidature peut nous 
intéresser également, compte tenu de la diversité de nos postes 
d'Analystes de gestion. 


1S1 


ut! 


mm 




Merci d’adresser votre candidature sous code G. LM 57 à 
Hélène Lautredou, Rank Xerox - Direction des Ressources 
Humâmes, 93607 Aulnay-sous-Bois Cedex. 


ur 


des 3 



**»■ *' 

•àifc; •-*** : 

Jiçet ■ * •" 


A.» ***"" S 


. '*■ 

. î' 


La filiale française (CA 1987 : FF 250 M) d’un important groupe 
international recherche son : 


Contrôleur de 
Gestion Industriel 

Paris FF 180-210.000 

Ses principales rcsponsabflilés seront l’amâioralion du système de costing. 
le suivi dœ écarts, la comptabilité analytique et le contrôle de l'inventaire. 
U personne sélectionnée-travaillera en étroite collaboration avec le Dirac 
leur financier et devra avoir une formation supérieure, de bonnes oonnms- 
sances informatiques et environ deux ans d’expérience en audit ou contrôle 
de gestion. 

Veuillez contacter Ivor Ale* au (I) 40. 70.80 J6 o u envoyervoire CV +N» 
de lé! + rém. actuelle i Michael Page lafemlioiialt 19 av George V, 75008 
Paris, en mentionnant b référence INA/ 1251. 


I : 


Michael fege International 

Spécialiste en recrutement fina n c i er 
b. Paris Lrackes Bimefles Ne^YoA Syifaiey Æ 


A 

Parfums 

y^^INlj^URENT 

•vutKnvwlvi 

CHEF de PRODUITS 
OPERATIONNEL hf 

Védtabto professionnel, diplômé tf études supérieures orientées marketing (HEC, 
ESSEC, Sup. de Co.^), vous avez acquis à travers une réelle expérience une 
bonne maîtrise des techniques dans une société pratiquant un marketing de 
pointe. Vous avez idéalement une bonne connaissance du mifieu de b parfumerie 
de prestige ou vous pouvez justifier d’une réussite prouvée sur un marché de 
produits de grande consommation et vous recherchez des responsabilités à ta 
mesure de votre envergure. 

Répondant & la Direction chi Marketing France, nous vous proposons de prendra 
en charge PensembJe de nos fignes féminines de parfums: 

Dans le cadre cfun travail d’équipe passionnant et d'une large délégation, vous 
proposerez une politique imaginative et combative que vous appBquerez, une tais 
retenue, an vous mobifisant sur uns gestion optimale des produits ainsi que sur le 
respect et le maintien de limage de marque. Vous assurerez de nombreux 
contacts avec réquipe marketing interne, nos forces de vente, la distribution, les 
agences conseil extérieures. 

Vos quafités relationnelles seront donc un des atouts de votre réussite. Vous êtes j 
rigoureux, autonome, mobile, et bien sûr vous savez vendre vos idées. i 

Merci cfadresserC.V. + photo + rémunération actuelle sous rét 954 Mau ” 
Service Central du Recrutement-Développement 
28-34, Bd du Parc 92520 NEUILLY SUR SEINE 


UN JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION INDUSTRIELLE... 
PLEIN D f IDEES ! 

Notre futur responsable des systèmes de gestion, c’est un homme 
traction, un créatif, un développeur i_ surtout pas un "rond de cuir » ! 

La refonte de notre gestion Industrielle va te passionner : concevoir et 
m ett re an place, an équipe, de nouveaux outBs. des procédures inèdRmm*. 
mais efficaces, avec de /I nfo rma ti que Uen sûr t 

Tout cala sans oubSar craméSor&r la performance ad mi n istrativ e et le 
contrôle de gestion eTun établissement de 120 personnes, au CA de 
fOpMF. 

Une tjpport u nité vrai e s pour un manaper qui soit un pratic i en de la compte- 
bXtê et de la g estio n. 

L’affaire cTun diplômé ESC ou Dauphine par exemple avec, dans ndéal, un 
DEC5 et 3 éS ans d'expérience en milieu industriel qui Tont "mûri* sans Tan* 
fermer dans la routine. 

Un dernier mot sur no tr e société : implantée à Sans. aBa est fBlakt tTun 
groupe de lOOO personnes CCA 720 MF), spécialisé dans ^imprimerie en 
c ontin u. 

Mt u id d' a dre sse r vtrtxado oaa r en toute confkientiaMié sous référence 490 M 
à notre Conseil : 

SODERHU 

22, rue Saint Augustin 


Btabllssemmftfinaiicler 

FILIALE GROUPE LEADER INTERXATXOHAL 
EN F£EEKB EXPANSION 

fHWHUÜHZ 

adjoins cto direction 

fff —'TO UMT lits FfTtTtT J *" * 1 " M * pw» 
à terme dans le rôle de manager (Sa p era on neL 


Profil souhaité : environ 30 ans. IEP t- DESS gestion 
sociale 8 à 5 ans dam toncUan penonneL Anglais 
souhaite, 

Adresser av. manusati 
+pbpto. Drâtanfiens à: IC. FHAN, 

. ÉLT5EE526 », 75006 PABIS. 



Établissement industriel 
région clermontoise recherche : 

- UN INGÉNIEUR CHARGÉ 

D’ANALYSE DE LA VALEUR ET DE 
LA CONDUITE D’AUDITS AUPRÈS 
I»S BUREAUX DES MÉTHODES ET 
INES SERVICES DE PRODUCTION. 
Diplôme d'ingénieur exigé. 

Age : 25 «rat minimum. 

Minimum 3 ans d'expérience industrielle et 
connaissances analyse de la valeur appréciées. 
Envoyer GV. à HAVAS 
63002 CLERMONT-FERRAND CEDEX 
Sous numéro 46589. 


80CSËTÊ DE CONSEILS 


JOURNALISTE 


Nous, un produit da pointa, 
vous, un battant 

La Joint antra vous at nous : 

. un* cfitntMa dffficito. 

Votre niveau supérieur (Bac + 2) 
at vos 30 m vocal ponant à 
300 KF pu an. Paria, rég i on Paria. 
TA pour r.-d.-v. 
au *7-88-60-67. 


1' 


iK! 


tUbras ae rvtc— . oros. photo, 
vidéo, son) racharcha 




























O^jiK 


U» IJ 


HEPKOWîCnOr* 


EBS 

gest 1 







. 

. 


jeune odPBfifl®^ 8, 

4 réalisez-vous 


Chef du service plan et contrôle financier 

... r..»n«.r des Services Techniques, vous devrez : 


sssssssas^»- 


Directe rrn-nit rattaché au Directeur d« 5 e^c« ^ehmquK; b valorisation et la planification. 

• Participer à l'élaboration W‘ ! Apres-Vente, dans un conteste local et mtemationaL 

• Conduire les proc»f«ius d P financières et opérationnelles. . 

- Procéder à l'ensemble de ^rd Jour en dégager des recommandabona 

ig 

européen (Londres). 

CSî- Grandes Ecn.es \ 

sasîür E?ss — ■ >*** ^ - ,nd,spM “ 

'&?JS!L’SZ îSESt avec C.V.. r «kCUtn à Colette Andtie u, Rtedc Xetos. DnecOnn ■■ ■ ftV-_ 

dJ.Rossoun.vs Humaines. * 3*07 Aulnay-sous-Bois Cedex. * 



COHTtm 


r^nmorimatoSeSê* 




BANQUE PARISIENNE 


prisma Presse, filiale françai se d’iw 
groupe de communication de renom 
international est devenue en quelques 
amées, Tun des leaders de la presse 

magazine en France grâce à ta réussite 

commerciale de ses litres et ses 
méthodes de gestion. 
Bteédtieauiou«f!iiB5puUicationseta 
réalisé en 1986 un chiffre d'affaires HT 
supérieur à 1 milliard de francs. 

Notre Directeur Financier 
recherche: 


vou5atfezbresponsaWtédetegestiflndeïéswerieàaHjrtt0m«^es^^Jj^^t™ismo^ 


-pSSSBSSaBBWBaBFï^-* 


matque. et de préfère nœ. une expérience bancaire. 

Animateur dote pâtes équipa. «M pemonnte ite esl a la lote o utenaal^ , 

U pratiqua courante ne a langue angtete. e9 inowansatee. la conrvKance « “«[«JJ? 
appréciée. 


financement immobilier 


. -îM-sSsS&prrr ^ 


K*> <• 




professionneJ décrétas aux 

e Méthodique et rigSjroS™ ^de borrewjua^rel^^^ 


Darec» poste» création, w» av« b iesponsOTWBW‘^""-*»~-“^ 

=sssssrsrss»u-«-- 


nfla . sous rSéréfxDe 1MSJ05 à :...; ■ 


Vous intervenez sur 
pemeni du groupe. 




etPUbflcfte 


i rue Mareftgo - 75001 PAR& qui transmettra. 


Envoyez lettre de candidature 
manuscrite. CV, photo et prêten- 
ttonsà: 

PRISMA PRESSE 
Direction du Personnel 
6, rue Datu- 75008 Paris. 


iSSSSSESSS 

naboofH constmerail un atout supplémentaire. -^ rt3jtanandde façon parfaite! 

vouscorressezb^ 

Votre pratique parante de rangés, et si possWe de 

problèmes comptables et de gestion financière sont également ireispensaWes a ta f6l j^ H R g 

votre intégration dans notre équipé. 


JEUMONT 


Chef d 


at 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇA& 
A VOCATION INTERNATIONALE, 
nous connaissons une , GX P*"®”" 
constante avec un CJV. de prés ae 
3 milliards de francs et nous 
recherchons un collaborateur de 
très haut niveau. 


re c herche 


M 


JEUNE DIPLOME 

DEFORMATION 

graweegoucomicr^ 

Option Rna nct com pta b ilité 


d un 


A 30-40 ans environ, diplômé HEC 
ou ESSEC et titulaire de l'expertise 
comptable, après 5 a 10 ans d'ex- 
périence dans les domaines de ta 
finance et de la comptabilité. 


Aujourd'hui, vous cherchez i'entre- 
prise qui vous donnera l'opportu- 
nité et les moyens de concrétiser 
votre carrière. 


Quand vous aurez acquis une par- 
faite connaissance de nos procé- 
dures internes et de nos structures, 
vous prendrez progressivement des 
responsabilités très importantes 
au sein de la Direction Financière. 


votre évolution de carrière dans le 
Groupe. 


IL SERA CHARGE: 

• du suivi (mander en cBentèle 
■ de t'analyse du risque 

• du recouvrement des créances. 


Vos compétences, votre implica- 
tion ainsi que votre fort potentiel 
seront vos meilleurs atouts pour 


Pour ce poste d'envergure, une ré- 
munération très importante vous 
sera proposée. 

Merci d'adresser votre dossier 
complet de candidature (lettre 
manuscrite, curriculum vitae et 
photo), sous la réf. 4584/LM. à 


UNE EXPERIENCE DE QUELQUES ANNEE dans une activité simi- 
laire est souhaitée. 


Adresser CV, photo et rémunération souhaitée à 
K DEUDON - JEUMONT SCHNEIDER - 
Direction des Ressources Humaines 
31. quai de Dion Bouton 92811 PUTEAUX. 


C Communiqué 7 i. avenue victor-hugo - 7511 6 paris 


banque paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE RÉASSURANCES 


SocMti buhmideB* et commercial* 
(ÇA de 900 MR Mate d'un groupe étranger de 

réputation mondiale, premier dans son secteur. 


rôpufé© pour la qurfte cle sk servj^ 

membre d'un piiss orrt groupe ^g*^ 
recherche pow sa WreeBon desfflres 


recherche 


recherche 


CADRE 


Adjoint au Chef du Servie© 

Coupons - Remboursement*- 


UN COLLABORATEUR 
DU SERVICE 
CONTROLE DE GESTION 


Trésorier HF 


Filiale d'un groupe important (effectif : 
320 personnes, filiales incluses) recherche 
pour sa Direction des Engagements 


ayant: _ 

- 26 ans ntintaum, 

- diplômé d’une ^feofe de commerce, 

- au mains 3 ans cTexpérience de la fonction. 


REDACTEUR 

ANALYSTEhf 


U devra posséder une réelle conrxrisscrcede 
la fiscaWô des valeurs mobétôres (revenus, 
plus-values, CFA, etc-.)- 

llnp bonne expérience des titres est souhailée 
* au«l « lechraqu» 

derirTforrnatique. 


Pour ce posta i pourvoir rapidement basé dans te 
centre de Ffcris» ta pratique de l'anglais est 


FORMATION SUPÉRIEURE : 

GESTIONNAIRE (BAC + 2 mmumrm), 
CONNAISSANT LA MICRCMNFORMAnQUE 
(DUT INFORMATIQUE dn CFTS cm antre). 


de Ofera# seot m atout Süpptâm&ifare. 


d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
MBra ^S^aclue' sous ,éf. 218^0 
COMTESSE PUBUCtlF 20, aveeuederapéra 
75040PAR1S CedeK 01. qui transmettra 


. CHARGÉ DU TABLEAU DE BORD, 
DELAO»fPTABlLrr£ANALYnQUÏL 


Adresser C-V. détaillé, photo et prétentions 
sots référence tF 3 8È2 à : 

Aasime PRAIRIAL. 47, me des TonreeBcs. 

75003 PARIS 
qm transmettra. 


de candfefatunft photo, rémunération actuefiqjt, 
stxerSf. 02-01 à ixtt Cabinet ConseS: 
GESPER-9L xix du Faubourg Sabd Honoré 
75008PABS. 


Niveau classe -IV ou V -- ITB ou équivalent. 
Bonnes connaissances des crédits bancaires. 
Parfaite maîtrise de l'analyse des bilans des, 
entreprises de toutes tailles. Aisance rédaction- v 
nette. Aptitude à s'intégrer à une petite équipe. : 


Adresser tattrer manuscrite, C.V. détaillé, photo, 
et prétentions, sous la référence 93/LM, à ., 
O.C.B.F. SERVICES • 66, rue de la Chaussée-: 
tfAntin - 75009 ^PARIS, qui teansmenra. 
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RANK XEROX 


s î rî 1 «■*■< 




8rtn**î»5«rt. 


'''•■=■ ■/ , ***. 
f-. r 

' *■* 


+ là. 

% f T»-* 


BEECHAM PHARMACEUTIQUE 
FRANCE 

Dans le cadre de son développement rapide et de la diversiftaafion de 
ses gammes thérapeutiques recherche le futur 

RESPONSABLE DES ETUDES 
ET DU CONTROLE MARKETING 

pour Tunede sas deuxdrvsjor». 

Disposât d'une large autonome : 

*9 définit, met eh.pteoé et anime là planification Martetrno, 

• 9 est responsable des services fonctfonnete Mafesfing: Etudes, 

' Contrôle des RôstAtete. : - 

Jeune cadre (28 ans environ), de formation supérieure (HEC, 

ESSECX.J, a a acquis une bonne maîtrise du Contrôle et/ou des 
Bndes au coure d’une première expérience réussie, si possible, dans 
nndus&te Pharmaceutique. 

Merci de nous adresser CV, photo récente, et rémunération actuelle. 
bous (a référence 7021 16/M (à mentionner sur l'enveloppe). 


m I /y 


.... #/.v: 


isnsvs 

WftS-iyON-HEW-YOflK-UltflW 


1 15, nie du Bac. 75007 Paris. 


Le candidat retenu aura la responsabilité de : 

Enre les prévisions de chiffre d'affaires de la Société indispensables à l'élaboration des Plans à court et moyen terme. 
D étermine r te chiffre d'affaires comptable réel ; justifier les résultats auprès des Commissaires aux Comptes, 
des Auditeurs externes. 

R ecomm ander à la Direction Générale les plans d'actions correctifs découlant de l'analyse des écarts et des tendances. 
Mener tes négociations nécessaires avec les Directions : Marketing, Administration, Après-Vente et Informatique, 
dans le but d'optimiser la croissance du Chiffre d'Affaires. 

Développer de nouveaux outils de gestion informatisés s'appuyant sur des méthodes d'analyse statistique élaborées- 
Encadrer une équipe de 6 personnes. 

Ce poste requiert : 

• Une expérience de 3 à 5 ans minimum dans une Direction Finance/Contrôle de — — _ 

Gestion/Etçdes économiques. ^ 

• Des qualités relationnelles, hiérarchiques et fonctionnelles. 

■ Une capacité de travail importante. \ 

• De l'autonomie et la pratique de la langue anglaise. ! * - m l 

• Une formation Grande Ecole (Statistiques ou de Gestion) ; un D.E.CS. serait apprécié. 

lieu de travail : REGION PARISIENNE 

Merci d'écrire sous Ré£ GJLM.61, à Hélène LAUTREDOU, Direction des Ressources y 

Humaines, Rank Xerox, 93607 Aulnay-sous-Bois Cedex. 




spécialiste 
ïment immobil 


.. ' . ' ■»••• ■■ 

•• •• • 

B* •**»:*• *•*'• V 


agsar- 

POUR BBSSR 


Nous sommes devenus l’un des leaders 
mondiaux de l'électronique grand public, 
avec des équipes compétentes, motivées, 
responsables. - ■ 

Quelques chiffres : 60 % de notre CA. 
réalises à l'étranger, (CA total : 21 milliards 
de francs), et 50 filiales .industrielles et 
commerciales dans le monde entier. 


.-qpMsptto 

. àüùüHnyL' ' , ai , 

PK* 


1 .* J 

’ • vv- 




■i ’ *■ . 4' f* * *•' 






Jham 


k ir nitMAIff 


fCOLE «**'*;" 


? 'j*** • 


■f-J p 


t /* ■ 
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:iaBï' 'iiiiifr '' 


***** 


HEC-ESSEC-ESCP 

près 2-3 ans de contrôle de gestion opérationnel, depréfénence en milieu industriel ou en cabinet 
audit,'- ' ' ; ■; 

SAISISSEZ VOTRE (IUHQi,ttUOKKZ-IIOUS! 


Dès aujourd'hui : , . j 

Des opportunités de haut niveau au sein de notre Direction Centrale du Contrôle de Gestion à PARIS, m 

Demain: Il 

.Votre carrière à Téchelteîiiifimafiq'nate. 31 


Bien ehtêndû, vous Êtes Joi bu trftitîg^ânÿaî^emand. 

Merci d'adresser vôtre dossier dejoundidature (lettre 
manuscrite, CV, photo, rémunération actuelle et souhaitée) 
sous la REF 87571LM à SELECOM 
226, rue du Faubourg Saint Honoré 75008 PARIS. 


V i 

THOMSON i 

GRAND PUBLIC. 


TtifcOHHiwtâi» admiri 


Chef de service 
^tratif et comptable 


lia PME 

,qrandJ5roupe. 


>: H tTilwn t CCl'ÇO-T 1 é 3 1 1 S 

Administre 


Los avantages d 
et la rigueur d'un 

Carre filiale (70 peraonnes) d'un groupe 
des équipements pora Hndustrie. EHe recherche sot 
tff et Comptable. 

Rattaché au Directeta - Général, fl sera chargé . . 

-de la comptabilité générale et analytique. (Hans, comptes 
de résultats, consofidatkms..J 

- des déclarations fiscales 

- des prévisions budgétaires 

- de la trésorerie et des relations avec les banques 

- du suivi des comptes clients et foumtasaurs. 

II sera le conseiller de la Direction pour les problèmes financiers, juridiques et £ 
de gestion. Il Passistera activement pour les questions sociales. 3 

Ce poste è dominante comptable conviendrait A un candidat d'une trentaine Q 
d'années, de formation DEÇS ou équivalant ayant une expérience en < 
comptabilité (3 è 5 ana) dans le cadre d'une gestion fortement informatisée et 
capable da dùgar une équipe de 6 personnes. 

Poste dans rOta.PDaBtbaftéad'éyohiddn. 

Merci d'écrire à notre Conseil 
Guy MACAREZ sous la Référance 
87.065. Discrétion absolue. 

Immeuble Métropole 
Place Salvador Al lande 


SOCIÉTÉ A COURBEVOIE 
r*c*i. pour tank- la 

TRÉSORERIE 
ON COMPTABLE 

-« état» mansuate 

- pniuMp w 

— rapprochamMits 
IBOmdaCA. 7 bancpjea- _ 

Expérisnaa IncBspantMbla d’un* 
wiuadatriaanm 

Ecr.a/arff. 862ACSPIAO 
135. auanua da Wagram 
75017 PARS. 




Avec 900 miJUons de Chiffre d'Affaires, des ventes Presse et Publicité en hausse^ une 
drvemfication des produits et 1000 personnes, notre journal construit son avenir 
d'entreprise performante dans le monde des médias. Notre Direction Commerciale 
recherche un 

Consultant opérationnel 

études économiques et statistiques 
de la diffusion de nos publications 

; Sous Pautorité du Directeur Commercial de la Diffusion, vous mènerez des missions 
d'études, de propositions et de conseil très opérationnel sur la diffusion du journal et 
sur l'élaboration de tous les moyens d'information. Votre réflexion et votre action 
devront aider nos responsables commerciaux à mieux connaître le marché, ses besoins 
et ses tendances, la concurrence, à prévoir et développer les ventes au numéro (m par 
abonnement à mieux organiser la distribution en France été l'étranger. Pour ce poste, 
nous souhaitons rencontrer des diplômés d'une Ecole de Commerce ou de Gestion 
-ESSEQHEC, SUPDECO, ECOFl DAUPHINE- avec une spécialité en statistiques. 
fis posséderont une expérience d'au moins cinq années dans des fonctions similaires 
en entreprise et/ou en cabinet d'organisation, ou ils auront acquis la maîtrise de /Infor- 
matique ef si possible la connaissance des circuits de la diffusion des journaux. Esprit 
d'analyse et maîtrise delà synthèse des aspects techniques, économiques, commer* 
daux et financiers, goût de la communication et de la pédagogie leur permettront 
d'assister avec efiïcaate'/es differents services et d'éclairer avec professionnalisme les 
choix de la Direction Commerciale. 

Merci d ‘adresser votre dossier +CV + photo + prétentions i notre Conseil 10 rue du 
Colisée 75008 PARIS, sous la RéL 311. 


'PAUL-EMILE TAILLANDIER ^ CONSEIL 



de carrière 


apMc 



pour la Franc* 


DES CADRES 


| Lille Paris - Nantes Strasbourg - Lyon • Marseille iSn 

«VVUII 

EXPÉRIMENTÉS 


ayant umoonMfeaanea 


**“ recherche | 

AUDITEURS WTERMESj 

Débutants on confirmés j 

I informatiques et de gestion u Groupe , a. Gestion» + DECSouéqüi-ï 

j iIKii5PenS>ble \ raranger I 

I Lieu de tr»raa:WIBISasec de nooDhreux déplacements en prwtocert h rétranger. 


BANQUE PARISIENNE 

recherche 

POUR EXERCER U5 FOHC Tt OHS PE 

RESPONSABLE 
D’UN PORTEFEUILLE 
DE CUENTELE PRIVEE 

cadre de formation supérieure, ayant ime Mérim* 
3 à 5 ans dans ce type de fonction, désireux de dévelop- 
per son fonds de commerce et de nouer des relations 
avec prospects de haut niveau, 
sens du risaue, esprit d'initiative, connaissance Bourse, 
titres et produits financiers indispensables. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 227-M 
à mamregies, 3, rue d'Hautevïlie, 75010 Paris, qui trans- 
mettra. 




MORY-TNTE 


ii|'jii»'i i.l | 


Nous sonvnes l'un des ieeders du Transport Nations et International Au «avers de plus de 100 Agences en 
France et de nos Filiales étrangères, nousgârons plus de 60000 Clients et donc des en-cours très importants. 
Nous renforcora notre Service Central de Trésorerei et nous vous proposons le poste de RESPONSABLE 




p VW i -Tj . i;V h 


,-,-w w „n-jiÆ5iaS 
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banque 

SONNASSE 

Marseille - Aix 


FILIALE DO ©ROMPE CJ.C. 

10 AGENCES DANS LE SUD EST 
AYANT UNE IMPLANTATION RÉGIONALE 
TBÈSANGIENNE 
RECRUTE POUR DÉVELOPPER 
SES PROPRES PRODUITS FINANCIERS 


SPÉCIALISTE 

Gestion 

Obligataire 


Mission j 

MCTTRF FM PLACE SUR LES PLANS «TECHNI- 
QUE» ET ADMINISTRATIF. PUIS GÉ RER, DES 
FONDS COMMUNS DE PLACEMENTS OBLIGA- 
TAIRES. _ , . 

Evolution 

souhaitée, dans les 2-3 ans, vers des responsabi- 
lités élargies. 

L'Homme 

. LA TRENTAINE • FORMATION SUPÉRIEURE. 

nna°n« Ï?' "à™ ÏÏîrD'ExSNCE^Ss l£ 
SECTEUR OBLIGATAIRE • Connaissant bien h» 
instruments de trésorerie. 

S C vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE «vous 
remarciotfa drosser votre candidature (lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, photo et rémunération! sous réf. SB 96 à 


sélection conseil ] 

98. AV OE VILU6RS. 7801 7 PARIS 


^^^VOTRE REUSSfTE : 

VOTRE COMPETENCE 

ET NOTRE DEVELOPPEMENT 

Rfiote française d’i* Important 

que américain, nous possédera 

une technologie de pointe et des moyens enportams 

ÏÏSsoS ÎT ta rSrche. Avec notre çeoîreôepra- 

ducflon en Normandie et ^ jrttecMde 

nous téalbora un CA de 550 misons de franc» dont 

40%ârexportatton. 

Dans le cadre de notre expansion, nous reenerwrem 

formation supérieure (Grande Ecole ou una rew re. 
avoir oplenu votre 0 EC S 
parfaitement la longue anglaise et 
miâre expérience de 3 û 5 ara de direction flnanciôie 
dans une société anglo-saxonne. ■■■ ,. 

(comptabttté. contrôle de gestion, trésorerie, auan~B 
no nha. vous serez chargé cTélatiorer les budgets 
annuel? et ù 5 ara de ta StakMrt 
tlon Générale toutes les cmatyws d ordre financier, 
votre potentiel vous permettra d'évoluer jeton votre 

réussite 0 ce posta 

Merci dodresser votre doger deran^^e etgôt- 
a ta Direction du Rersoiyrel - Lalwng^ 

Tour FronWn - Cedex 11 - 92801 PARIS - LA DBe**- 


hduoaire juridique 

ET FISCALE DE FRANCE 
2 bis, roe de VilUers 
92309 LEVALLOB-PERRET 
recherche pour son développement 
en Province 

SPECIALISTES^ 

ETSTDl lOrr I 

DES SOCIE TES^ 

I l _ PV d' Assemblées, Conseils. 

I — Constitutions, modifications 
d statutaires». 


BANQUE ETRANGERE PARIS 

*v,v'?5- i ( 

^ recherche pour sa Salle de change un 

il A 30 ans environ, vous justifiez tf 1 

r ràiunim Hans la OTOfeSSIOn Bt 


demandes 

D’EMPLOIS 


CADRE SSarau 

responsable 

BSASSP 


^îmobhM 



recherche pour sa Salle de change un CAMBISTE, 
a an ans environ, vous justifiez d’une expérience de 
5 iï5*S*ï5n. la une par- 

fai» maîtrise de l’anglais courant (lu et parié). 

offrons une rémunération motivante et la 
polyv,^ au 

i sain d’une cellule « é taille humaine ». 

L ci «s mrsoectives vous intéressent merci 
b ^adSss^T^ÏÏttre r^niÆcri», C.V. et photo, 
sous la référence 4559/LM, à 
71 , avenue Victor-ffcigo - 75116 PANS, 
qui transmettra. .• 


SLÏÏTÏftiort j udo» 

!^Ti. dan). rechar- 
Icainturo n otre 

che * «uSS ' 

d* noig« * 1 


Rhôoe JüpeS 


r*— 

FalricantdemalÉrid Jéq.ripeP Miitpo pr < ra rlI Mlïatl l eaderglir30nllllgcfafe ’ 

reenerene 


danjé te savta* «te**** * ta"** *■ 

æssasBSseaF’ 

""-ffis aassFr-"' 

tot*enlétepc rtkxi^(core^ ^P*^ ?^ ^ wvt ^fi| BinolB oonfleionila 
S voujélwniommedetasBurtlcrv PGP en préctranf voire 

•gastesassassise^iim^ 

13002 MWBBUJE. 

patTicia perona 

consel en recrutement - 


< T^T ^3&-BO-9 7-B3- _ 

J.F. dwrdw ampW ***** 

STENODACTYLO 

^ea?afgtfe»- 

SSS.&MT 

• F 94 ANS. MAITRISE 
pi* ANGLAIS et 

flJBgLsr& Sa 

rSSE^Æ-î^ 

° Tflü'Üz-SI-t 8 - 33 - 

H. 34 an». «MK Brown*». 

sa sss^%^ 

^jzgrTsJsssz 

Ecr Ü«ïS& tftùng? 

5 . n » da Montras» uy. PaHe-7-. 

J.F. 26 ara. te- «i£M. 

9 connais, dact-, «P- P«*. Z «w, 
I réd^trodua^ 

5 pubL dm organtanracuhunri 

O #»• aiiBcyfl photo (Frocioo 

S SSuSÎTecTO* V *£**£ 

ai, ma L-Fiot. Psn s-tl ■ 

J.F. 26 ans, Bosnes « —»» , 
malt. Se. hum.. 

2 ans fermât paroi ., ch. «P» 
mime seotsur. 42-64-3S-47. 

J.F. 24 an*, maïtrtio acSmntM 
éoo.. 3" eyda relations ItiMnia- 


f fr arrdt j 

PALAIS ROYAL 

2 p. ( déoorotton lu» 

Ç 8 * arrdt ) 

«UE [HJ ROCHBJ. fc" 

Ssi.’SiSÆS 

400X100 F GEN * WM 7®7 

f IG* arrdt J 

MOHTPARNMSEWDMtMD 

SSS3SS l *«£££ " ' 

Ç 16* arrdt ) 

«SSrL 

très beau studio 31 m* 
Imtt. récent ti en, 
calme. 6ARS4 4S47-22-W. 

Ç Minitel ~J - 

30000 offres ; 

. p eiw iw i g» • 

I LEMfflW«iJfRlM» 


w—sÇrSS 

gpg-^.^SagfS 

«a DnftfHYflL vèi bb vAi 

S’SST^S'Sjsm T 

— TUK.T--& 

îsS.'srr 'm&sj- 

^SsawK-JVï '■ 

_ Mac- d^potoa. Ppt* Ods 

MB.p£mC- * F »«*"■ 

. HCJUDtARD 8PS1Ô LAVAL 

CHAWBWTM*ABIT»*E 

PART. VEND R ROYAN 

SS «E - 

Tsk. 1 600 m*. partis bewés. 

730LOOO F. T. 1 éé-WMBWm. 



bureaux 


I poSTE raS^NSABlUTÉS 

^ÆÏÊBSÆÏf? 

5. nia da Mormaasuy, Paria-7*. 

JJH. 30 ANS. ÉCONOMISTE 
dea urda école» «lutrajy- 
goM. fran-, port. , W* . J 

5 , rus da Momtaswv. Pari»-7«. 


propositions 
diverses 


«ErapWaa«C*n»rea 
da ta FUnction PubBqoa »- 
n*sp éçtalda Hl ANCE 
CAfllÆSESehosvwmi > 
ma rch and tajanaai QLPJ. 

L«.amplotaoffsrt»par ta Fonc- 
tion Potdkioa^io^tomsrta. 

Fmnoa *mt oonferaw» stwMfe 
(PTT. SNCF. Po fc*. EDF-GDF. 
Armés» Ssrvlcss 8flds«.Mjl- 
ria*. otcJ. Dsmandaewiadooi^ 

i n a ma tionwata re^ugiéctaS- 

aés FRANCE CAWDBÏES ID1SI 
H* 402-09 Parts. 


appartements 
achats 


EMBASSY SERVICE 

sns 

Tfe_ : 46-02-10-40, 

Rschsrcbst é 3 p-P^S^T 

ptéfereRtVE GAUCHE .. , 
avec ou sau* t r avau x. 

PAECOMPTAg- Uret iylaea 

48-73-20-67 mtens ta aolr. 


Locations 



SÆKSDCItt 


Sréstitartat + Ruroaret oaaAs . 
OéSSis R£«M<L 


ÉTDiE 


■JH RlWlKDBLÉS 

w^ürticaimlml itinovar. . xoutas tiuttiaA. mus_ssnria 
TéL : 42-62-01-32. 


appartements 
occupes 


GMNBRQIiliE 

^sssîtagg*.! 

ds 360 OOO F A 4BO OOOFi. 
42-80-64-74» po*» 233^ . 


*tÎlï 11147-27-16-89. 

- VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

- SARA-— RC— RM 
' c OMt butk»'ds Sociétés. 
Pdnrerchasat.feua jsrvtaas. 


-. mari 
-4 **>■ 

-.s.-t'ki 4. 

1 -*h:UM;\ 

r':4»[ 

...Maftlti 

.v.-’’» .«Ht.; 

*4*. 

*.*ar 

■ t% ■ 
t-f«e leA- . 

■ .. 
; .-.- 1 4K 
-.4.: tf« 


43 «-m 



* , • 1 »i ,<r r ■ 

DUR IWTtAOÉtteé 1 LlilÉM r 
à louer studio ttdt4 2irf. 

x nsssss^. -■■ 

■"ÏSfcsfSt-SiA.' 

PETTtSp&ES OFT26O0^ 
hum Msnssdst 4262-<>1-«a- 





DEMANDEURS D'EMPLOI . 

I.CJD. {Institut intematïonnal du commerce et de la distribution) 
vous propose 3 stages de formaflon 

Export de produits Agro-Alimentaires . 

r Duré® 7 mois demi 

Secrétaires Généraux PME et Informatique 

Durée 8 mois 

Responsables Technico-Commerciaux 
Produits Grand Public 

Durée 3 mois et demi 
Recrut «ment Immédiat - Niveau Bac +2 
Pour tous renseignements écrire, ou téléphoner à : 

ICD/COIP - 63. Bd des Batignolles 
75008 PARIS - Tél. : 42.94.23.26 


Paris .r 1 ) . 

BNIONliciÈRE : 
EUROPÉENNE 

-tfriar.ss. 


Voire a»*— c uu marctaTôû 

SIÈGE SOCIAL 

’ borea mt,— atirartat 

CONSTITUTION STÉS 

rto ewv mi*- m» n i *i» - 

ASPAC42-93^5U + 

, BOREAUX ÉQUIPÉS 

- DÉ 16 ATOOreMrTAWDWa 

tfflVERT 24 H/24 

ss^ïïs-TJras 

'(wrïonn.Kiîï 

ACTE; 43 - 80 - 00-10 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ETOILE 

16»CHAMPS-ÉLYSÉES 
au AVBAE VICTOR-HUGO. 

D ssis n “fÆ-i,i5o*^ 

«DES, 47 - 2041 - 08 . 


v ïSr 

’ ■re'JSWèj-' 

■ - 

•• 

: rx^v^v 


- •* ' • •• 




•’iNFOR' 



Ç Paris _J 

OFFUCCMTERNATIONAL 
raoh. pour m' dlroetloa 

4ÏÏV?2'5SEKS«. 


TBSÈ/œœÛTL/MIX 

AGECO 42-94-95-28 


locaux 

commerciaux 


Locations 

CHOISY /CENTRE 

• 600 m». 120.000 F /«n. 
Mdnl BERNARD, 46-02-13-43- 


PANTHEON 508_tfMAM-MRM0Y 
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LA TARIFICATION DES CHEQUES 

Une impérieuse nécessité? 


R épondant à r« invita- 
tion » de leur ministre 
de tutelle et- actionnaire, 
M. Edouard Balladur, les ban- 
quiers ont décidé de -renoncer à 
la tarification des chèques, pour- 
tant annoncée pour lie 1 er avril 
prochain. Ayant refusé d’accor- 
der et donc d’afficher clairement 
de réelles contreparties, fls n’ont 
en fait jamais pu réellement jus- 
tifier, à Fégard de leur clientèle, 
les raisons de leur projet D’un 
point de vue économique pour- 
tant, la facturation des services 
bancaires — et donc des 
comptes-chèques — est * une 
impérieuse nécessité » selon 
l’expression du rapport de 
M. Olivier Pastré — à l’époque 
chargé de mission au ministère 
des finan ces — sur la modernisa- 
tion du secteur bancaire de 
1985. Une nécessité - pour les 
banques françaises, mais égale- 
ment pour la collectivité natio- 
nale. 

Gratuité 
à l'étranger 

Interrogés par l’institut de 
sondage IPSOS pour l’Institut 
national de la consommation, 
87 % des Français se sont 
déclarés opposés aux chèques 
payants. Aurait-on obtenu une 
proportion plus faible si l'on 
avait demandé anx Parisiens s’ils 
étaient favorables aux tickets de 
métro gr at ui ts? Erifait, tout ~ 
service a un coût. H est payé 
d’une manière ou (Tune autre, 
soit par 1» consommateur, son 


par quelqu'un d’autre. L’absence 
de vérité des prix a toujours, on 
matière économique, dés effets 
pervers. Qu'en est-il en matière 
bancaire ? 

La tenue d’un compte et la 
mise À disposition des chèques 
sont aujoud’bm gratuits. H n’y a 
qne quelque» exceptions. Les 
Postes prélèvent depuis 1959 5 F 
par an ponr la gestion d’un 
CCP. Le Crédit mutuel d’Alsace 
et de Lorraine a introduit depuis 
1974 un système de facturation 
avec ses clients-sociétaires. 
D’autres, comme la BRED fac- 
turent l’envoi des carnets. En 
fait, il faut rappeler que le chè- 
que a été payant en France de 
1871 (date de sa création) à 
1943. 

A l’étranger, si tes pratiques 
tarifaires varient d’un pays à 
l’autre, et d’une banque à 
l’autre, « la gratuité n’existe 
nulle part*, comme le rappelle 
le rapport Pastré. Depuis long- 
temps, par exemple, les banques 
suédoises tarifieut les petits chè- 
ques (moins de 1Û0 couronnes, 
soit environ moins de 100 F), le 
Danemark s*y est mis depuis 
1983. Aux Etats-Unis, la factu- 
ration des moyens de paiement 
est également pratiquée depuis 
longtemps, tandis qu’en Grande- 
Bretagne chaque établissement 
est libre d’appliquer sa propre 
facturation. En RFA. tes ban- 
que» pratiquent depuis 1980 une 
tarification qui vise à stabiliser 
là participation du client à 30 % 
du coût de la gestion des 


La tarification des chèques, 
momentanément repoussée, 
est une mesure qui s'impose , 
tant pour ta modernisation des banques 
que pour un meilleur service à la clientèle. 

Ella n'est acceptable pour les Français 
qu'accompagnée de véritables contreparties 


comptes. En Italie, un consensus 
existe également, comme 1e note 
une étude récente de la BNP. 
entre tes banques les plus impor- 
tantes, qui consiste à débiter au 
client une somme qui varie entre 
500 et 1 000 lires par opération. 

Des comportements 
«archaïques» 

La France est donc, en ce 
domaine, dans une situation «o- 
ty pique». Les 4,5 milliards de 
chèques tirés chaque année étant 
gratuits, tes banques en font sup- 
porter le coût de gestion ft 
d’autres se r vi ces. D’abord à cer- 
tains des services bancaires 
offerts aux particuliers. 

Les particuliers acceptent 
ainsi de payer des commissions 
pour la tenue par leur banque de 
oomptes- titres ou la gestion d’un 
coffre-fort. H est fort probable, à 
cet- égard, que la sous- 
tarification de certains services 
s'accompagne d’une surtarifica- 
tion d’autres services. La situa- 
tion actuelle incite en fait à des 


comportements - archaïques » 
selon une expression du rapport 
Pastré. En effet. Je chèque — 
coûteux (entre 3 et 4 F) et 
papivore — est gratuit, alors que 
l’avis de prélèvement automati- 
que, plus économique, est 
payant, comme l’est la carte 
bancaire (payée entre 75 et 
135 F par an), un moyen de 
paiement moderne. 

La gratuité du chèque est 
aussi, et d’une certaine manière, 
un avantage dont profitent en 
premier lieu les plus aisés des 
particuliers. En effet, ce^ont les 
plus riches qui tirent le plus 
grand nombre de chèques. Il 
existe une forte corrélation entre 
catégories socio-professionnelles 
et nombre de chèques tirés. 
D’après les enquêtes du CREP 
(Centre de recherche économi- 
que sur l'épargne), les 37,2 mil- 
lions de titulaires de comptes 
tirent en moyenne 10 chèques 
par mois. Mais les cadres supé- 
rieurs (avec 19,1 chèques par 
mois), tes professions libérales 
(16,5) et les employés (15,6) 


L’INFORMATISATION DES CAISSES DE SÉCURITÉ SOCIALE 

Plus de rendement... moins d'emploi 


U NE vaste salle claire; des 
équipes de trois ou qua- 
tre employés travaillent 
sur des blocs de deux écrans et 
deux claviers installés le long des 
murs. Les locaux ne sont pas tou- 
jours aussi amènes que dans ce 
centre de paiement tout neuf de te 
caisse primaire d’assurance- 
maladie (CPAM) de Rennes, 
dans le quartier de Cesson- 
Sévigné ; les écrans sont parfois 
jûus n om breux, mais leur disposi- 
tion, le décar général, sont les 
mêmes, comme te méthode, dans 
toutes les caisses primaires équi- 
pées de LASER (Liquidation 
assistée sur équipements 
répartis), le nouveau système 
informatisé de traitement des dos- 
siers des assurés (« liquida- 
tion»). 

Un million et demi par jour sur 
l'ensemble des caisses primaires, 
20 000 à 25 000 à Rennes, te sei- 
zième de France (570 000 assurés 
et « ayants droit »), quelques mil- 
liers dans une «petite» comme 
Mâcon (Saône-et-Loire) ; la 
feuille de maladie est aujourd’hui, 
« avant le chèque, le document 
qui circule le plus », comme dit 
M. Dominique Coudreau, direc- 
teur de la caisse nationale 
d’assurance-maladic- Des chiffres 
qui augmentent de 5 % en 
moyenne chaque année. D’où une 
obsession : être — ou rester — « à 
jour», c’est-à-dire traiter les 
feuilles le jour même de leur arri- 
vée, ou du moins, comme à 
Rennes 80 % d’entre elles. 

Un objectif que LASER faci- 
lite, en substituant le traitement 
informatique « en temps réel » au 
traitement par «lots». Une fois 
vérifiées la feuille de maladie, 
l’ordonnance» les vignettes du 
pharmacien ou du fournisseur, le 
technicien, en « tapant » le 
numéro de l’assuré inscrit sur 1a 
feuille de maladie, fait apparaître 
son «dossier» (notamment les 
dates des remboursements anté- 
rieurs et les exonérations dont 3 
bénéficie) ; il lui suffit de frapper 


Les caisses primaires asstrance-maladie accélèrent 
leur informatisation. On en attend une amélioration 
du rendement et des conditions de travail. 

Mais les progrès de productivité considérables 
qui vont en découler ont un coût : l'emploi. 

Les moins pessimistes évaluent à 8 000 (sur 73 000) 
en trois ans le nombre des postes qui seront supprimés. 


la date, la dépense à rembourser : 
l'ordinateur calcule 1e rembourse- 
ment. L’opération, enregistrée 
automatiquement — après 
contrôle d’un échantillon (15 %) 
choisi a priori. — sera transmise 
le soir même, par téléphone, au 
centre informatique régional, qui 
dès le lendemain fera parvenir les 
ordres de virement aux banques et 
enverra copie des décomptes aux 
assurés. 

Triple avantage de ce système : 
supprimant les phases intermé- 
diaires de codage ou de transmis- 
sion des données (on peut notam- 


ment transcrire directement tes 
changements intervenus dans la 
situation des assurés), il fait 
gagner l’équivalent d’une journée 
sur l’ensemble du traitement; il 
permet de détecter tout de suite 
les erreurs de manipulation ; 
enfin, il réduit les «archives 
papier » au documents accompa- 
gnant la feuille de maladie 
(ordonnances, certificats, etc.). 

Ainsi l’assuré peut-il normale- 
ment être remboursé en zooms 
d'une semaine : 1a journée de trai- 
tement et te$ .délais postaux à 



l’aller et au retour. En dix à vingt 
minutes même, là où 1e paiement 
au guichet a été maintenu, 
comme à Mâcon. 

Amélioration aussi pour les 
agents ; LASER leur épargne des 
tâches répétitives, comme le 
codage des feuilles de seins, selon 
un modèle d'écriture strictement 
normalisé dans le cas de la « lec- 
ture optique », ou la transmission 
des données. Négociée en général 
avec les syndicats, voire avec 1e 
personnel intéressé, l’installation 
du nouveau système a facilité 1a 
polyvalence entre le travail à 
l’ordinateur, 1a préparation des 
documents, ou l’archivage des 
dossiers, la correspondance avec 
les assurés, voire les tâches 
d'accueü. 

Expérimenté en 1982-1983 
quelques caisses primaires 
travaillant souvent en francs- 
tireurs, LASER permet à la bran- 
che maladie, oû l’informatique est 
utilisée depuis quinze ans, de sur- 
monter tes conflits de méthode 
entre caisses locales et caisse 
nationale et d’éviter de s’enliser 
dans tes difficultés des applica- 
tions informatiques natio- 
nales (1). Sa généralisation, pré- 
vue par le « plan national 
informatique » de 1984, n'a com- 
mencé vraiment qu’en 1986. Mais 
die va vite. Sur l'ensemble de la 
France, la moitié des «liquida- 
tions» sont déjà effectuées par 
LASER. Une bonne vingtaine de 
caisses l’utilisent déjà pour tous 
leurs «décomptes» et près de 
quatre-vingts pour une partie plus 
ou moins importante. Fin 1987, 
treize seulement n’auront pas 
achevé leur « montée en charge ». 
Le tout aura nécessité l’achat de- 
1 500 mini ■ordinateurs Bull ou 
IBM pour un montant d’un mil- 
liard de francs. 

GUY HERZLICH. 


(!) Voir Eric Rhode : « Les ordina- 
teurs voraces de Ja Sécn », le Monde 
Dimanche dn 25 avril 1983. 

(Lire la suite page 28.) 


sont nettement au-dessus de la 
moyenne. Les ouvriers (11,1), 
les retraités (7,1) et les agricul- 
teurs (6,5) en sont moins gour- 
mands. 

Un profit 
sur lès taux 

L’absence d'une réelle tarifica- 
tion des moyens de paiement 
met ensuite les banques fran- 
çaises dans une situation de fra- 
gilité et d’infériorité par rapport 
à leurs consœurs étrangères. 
Comme le souligne le rapport 
Pastré, la part des ressources 
tirées des commissions tarifées 
dans le produit net bancaire 
français est faible : 15 % envi- 
ron, alors qu'elle est de 30 % en 
RFA, de 35 % en Grande- 


Bretagne, de 40 % aux Etats- 
Unis et de 45 % au Japon. Les 
banques françaises sont de ce 
fait très sensibles aux taux 
d'intérêt, réalisant l’essentiel de 
leur profit sur les marges entre 
taux créditeurs et taux débi- 
teurs. 

Au-delà de te surf actuation 
de certains services, les banques 
françaises couvrent les coûts de 
gestion occasionnés par les 
comptes-chèques de diverses 
manières. On peut schématique- 
ment en distinguer trois les 
taux du crédit, les dates de 
valeur et le placement des 
dépôts à vue. 

ERIK IZRAELEWfCZ. 

(Lire ta suite page 28.) 


Rémunération des dépôts : 
s'aligner sur l'étranger 


J 'USQU'EN 1969, la rému- 
nération des dépôts à vue 
éteit autorisée en France. 
Les taux alors proposés attei- 
gnaient au maximum 1 %. Une 
réglementation du Conseil natio- 
nal du crédit datant du 12 juin 
1969 interdit depuis lors la 
rémunération des comptes à vue. 
La rapport de M. Olivier Pastré, 
de 1985, sur « la modernisation 
du âaetau- bancaire » envisageait 
comme l'une des solutions à la 
tarification des moyens de paie- 
ment e l’instauration d’une faible 
r énumération des dépôts à vue ». 
M. Edouard Balladur, ministre de 
F économie, des finances et de la 
privatisation a demandé au prési- 
dent du comité des usagers des 
services bancaires. M. Denis 
Kessler, d*étudier cette question. 

L'ouverture des frontières, 
avec la p e rspective du marché 
européen unifié des services ban- 
caires, redonne à cette question 
une certaine actualité. En effet, 
comme le souligne le rapport 
Pastré, sla rémunération des 
dépôts i vue est autorisée dans 
tous les pays développés i 
r exception de la France » (mais 
aussi de la Nouvelle-Zélande et 
de la Grèce). En fait, les prati- 
quas en ce domaine sont extrê- 
mement différentes selon les 
pays. Ainsi, en Allemagne fédé- 
rale. la rémunération des dépôts 
à vue. comme de l'ensemble des 
dépôts et délits, est fibre. Les 
taux pratiqués sont actuellement 
de 0,25 % environ (Ire comptes 
sont par ailleurs tarifes). En 
Angleterre, fi n'y a pas de régle- 


mentation. Les banques britarmi- 
ques ne rémunèrent que les 
comptes créditeurs importants, è 
des taux proches des dépôts à 
terme. II en va de même an hafie. 
Aux Etats-Unis, la rémunération, 
interdite per la loi de 1933, est 
cependant autorisée depuis 
1SBO pour les dépôts d'épargne 
mobilisables ô vua 

En France, l'ancien gouver- 
neur de la Banque de France. 
M. Michel Camdessus, avait 
exprimé, en décembre dernier, 
quelques réserves quant à la 
rénumération dre dépôts à vue. 
Cefle-d aurait, à ses yeux, des 
conséquences négatives sur la 
conduite de la pofitique moné- 
taire. La politique de l'épargne, 
qui vise è favoriser las place- 
ments à long terme, s'en trouve- 
rait également affectée. Le rap- 
port Pastré souligne cependant 
qu'une «énumération fermée è 
0,5 % ou 1 % c outre qu’elle 
permettrait de stabiliser les 
dépôts i vue dans les banques, 
ne mortifierait en rien la hiérar- 
chie des taux créditeurs a. Dans 
une tefle hypothèse, les risques 
de déstabilisation du fivrat A et 
de r épargna logement seraient 
minimes. 

En autorisant la rémunération 
des dépôts à vue. M. Balladur 
faciliterait peut être l'introduc- 
tion d'une tarification dre chè- 
ques. Il ouvrirait également un 
nouveau champ de concurrence 
entra les banques. 

E.I. 
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ÉCONOMIE 


LA TARIFICATION DES CHÈQUES 

Une impérieuse nécessité ? 


(Suite de la page 77.) 

L'Introduction d'une tarifica* 
tion des comptes nécessiterait des 
compensations sur ces trois 
fronts : c'est la revendicatkmd e 
certaines organisations de 
consommateurs. 

«Une des raisons pour les* 
quelles le crédit est cher en 
France, c'est que les services ne 
sont pas suffisamment rému* 
itérés», ont l'habitude d'expli- 
quer les banquiers. Effective- 
ment, les établissements 
bancaires font supporter cela aux 
emprunteurs — surtout les entre- 
prises , mais également les 
ménages qui s'endettent pour 
acheter leur logement, et dans le 
coût du crédit, une partie des 
frais de gestion des moyens de 
paiement. O y a là un transfert 
qui n'est pas nécessairement 


favorable pour l’économie natio- 
nale son ensemble. 

Le deuxième dispositif par 
lequel les banques se rémunèrent, 
ce sont les dates de valeur. Cer- 
taines banques y ont renoncé (la 
Société générale. le CCF...), 
mnU U plupart l’utilisent encore. 
Entre le dépôt d’un chèque et le 
crédit du compte, Ü peut s’écou- 
ler de deux è cinq jours. 

Si, dans cette courte période, 
le compte passe au rouge, le 
client doit payer des agios sur son 
découvert. Mais surtout, la ban- 
que aura utilisé cette période 
pour faire travailler cet argent. 
Compte tenu des hypothèses rete- 
nues dans des travaux du Conseil 
national du crédit (une moyenne 
mensuelle de dix chèques d'un 
montant moyen de 510 F), le 
gain retiré des jours de valeur 
par la banque sur un compte 
tournerait autour de 50 F par an. 


Un exemple de retour en arrière : 
le Crédit agricole de la Dordogne 


L A Caisse régionale de crédit 
agricole mutuel de la Dor- 
dogne a dû elfe aussi déci- 
der de revenir à la gratuité des 
chèques. L'information a été 
donnée en ces tannes au journal 
Sud-Ouest par le dreexsur de la 
caisse régionale, M. Jean- 
François Sieurec : e Devant une 
politique d'ouverture vers nos 
clients certainement mal com- 
prise, ce qui a créé une confusion 
et un phénomène médiatique 
hors de pr o po rti on avec la réa- 
lité. les pouvoirs pvbfics ont fait 
pression sur les banques. Nous 
allons renoncer aux chèques 
payants. Malheureusement, je ns 


suis pas persuadé du tout que les 
cBents ment i y gagner. » 

La Caisse régionale de crédit 
agricole de la Dordogne avait ins- 
titué le chèque payant dès le der- 
nier trimestre de 1986 en faisant 
payer 40 francs à tous les titu- 
laires de compte. 

A compter du 1" janvier 
1987, un prélèvement trimestriel 
avait été institué qui prévoyait de 
faire payer 2 francs par chèque. 

Des modulations, toutefois, 
étaient prévues. C'est donc sur 
ce système que le Crédit agricole 
est revenu. 

J.-J- B. 


Le troisième mécanisme 
auquel les banques ont recours, 
c’est le placement sur le marché 
monétaire des dépôts à vue. 
L’argent placé par les particu- 
liers sur leurs comptes n’est plus 
rémunéré en France depuis une 
régi cm en la tion datant de juin 
1969. Toujours d’après des esti- 
mations approximatives du 
Conseil national du crédit, la 
non-rémunération des dépôts i 
vue générerait pour les grandes 
banques une recette qui oscille- 
rait entre 300 et 400 F par 
compte (on solde moyen quoti- 
dien de 5 000 F environ, placé au 
taux du marché monétaire de 
8 %). 

Les banques françaises vont 
avoir è affronter, avec la consti- 
tution, k l'horizon 1992, d’un 
Marché commun unifié des ser- 
vices financiers, la concurrence 
directe de leur consœurs euro- 
péennes. 

Leur modernisation passe par 
une plus grande transparence des 
prix de leurs services. S’agissant 
du compte-chèque, il est sans 
doute hors de question d’en faire 
supporter l’intégralité du prix de 
revient (environ 800 F par an) 
au titulaire, la détention d'un 
compte étant devenue une quasi- 
obligation. Plus de 95 % des 
Français de plus de dix-huit ans 
en possèdent au mains un. 

Afin d'être acceptée par les 
Français, la tarification devrait 
être pour les banques et, dans 
une première étape, use opéra- 
tion blanche, c’est-à-dire être 
accompagnée de véritables 
contreparties et non pas, comme 
cela ressortait de leur projet, un 
simple moyen pour gonfler rapi- 
dement leurs profits, déjà dopés 
en 1986 par l’euphorie des mar- 
chés financiers. 

ERQC IZRAELEW1CZ. 


L'INFORMATISATION 

Plus de rendement». - moins 


(Suite de tapage 27.) 

L’utilisation complète de 
LASER dœt entraîner un gain de 
productivité évalué officiellement 
à 20% — mais que certains, en 
confidence, estiment plus près de 
30 % (2). Un gain considérable, 
si l'on songe que les constructeurs 
automobiles français, qui moder- 
nisent leurs installations & marche 
forcée, tablent sur 7% par an. 
Cette progression n’entraînera- 
t-elle pas des suppressions 
d'emplois ? Sur 42 000 personnes 
employées à la « liquidation » (et 
un total de 73 000), un gain de 
20 % signifierait au pied de la let- 
tre, un « sureffectif » de 
8 000 personnes au moins : le chif- 
fre des recrutements depuis 2975. 

Un redéploiement 
tous azimuts 

C’est évidemment un sujet que 
l'on n’aime guère évoquée. En 
octobre 1985, M. Jean Van der 
Meulen, prérident (CNPF) de 
rUCANSS (Union des caisses 
nationales de sécurité sociale), 
qui gère le personnel du régime 
général, a provoqué une vive émo- 
tion en prévoyant la disparition de 
25 000 emplois en cinq ans pour 
l'ensemble de celui-ci (maladie, 
famille, vieillesse). Propos en 
l’air ? En octobre dernier, M. Van 
der Meulen a récidivé en propo- 
sant de dégager 13 500 emplois en 
trois ans (dont 8 000 pour la bran- 
che maladie), par diverses 
mesures de retraite anticipée ou 
progressive, aide au départ volon- 
taire on au travail à mi-temps. 
Ces propositions ont été rejetées 
par rO comme par la CGT ; la 
CFDT, pour sa part, a réclamé un 
inventaire précis, d’une part des 
répercussions de l'informatisation 
sur les diffé r e nt! e s catégories de 
personnel, de l’autre des besoins 
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(Publicité)' 


RN 165 - Liaison NANTES-QUIMPER 

Avis d'ouverture d'enquôte publique 

relative au projet d'aménagement è 2 X 2 voies de la RN 165. 
liaison NANTES-QUIMPER, section comprise entre le déviation 
de Pontchèteau et r éc h angeur de la Moëre,- sur le territoire 
des communes de Savenay, La Chape ll e Launay. Prinquiau, 
Campbon et Po n tc hè te a u, en Loire-Atlantique 

lire enqn&e portant à 1 m f on sur rnbhté pubhque de cette op&atoGn, raîtritra- 
tiou da caractère de route entrait i cette Kctioa nouvelle, h mise co comptabilité 
du plan d’occupation des sou de la co mmu ne de ftontchitean se déroulera du 
23 ttfrim 1987 as 3 an! 1917 tache, en application de ruièté préfectoral ea date 
du 12 janvier 1987. 

La commission d’enquête sera constituée par: 

- M. Louis PENSEC, receve u r boa ctene des FÎT en retraite, deme urant & 
Suim-Séfcmstkwur-Loire, ea LoireAtlantique, 151, me de 1» Libération, prfa- 
deat de la cw mni aa in a ; 

-M. Victor FBION, ingénieur en retraite, demeurant à Vertou, en Loire- 
Atlantique, 7, rue du Oos-Porteresu, commissaire-enquêteur ; 


I en retraite, demes- 
xae Ju&ea-Docührd, oonumnairp- 

sera situé & 


'enquête y sent uns & la 


- M. René LÊCUREUIL, technicien 
rant i R ené, en LofaoAdantique, 

Du 23 février 1987 an 3 avril 1987, le 
U mairie de La Chapelle-La anay , le 

dupubhc, du hindi an samedi, do 9 heures i 12 heures et de 14 tares i 1' 
i fexccptiaD des mercredi après-midi et sa me d i après-midi, d i m a nc hes et jour» 
fériés. 

En outre, le dossier mb i l’enquête pourra être consulté pendant la même 
période, 1 rezeeptioo des dimanches et jours fériés, dans les autres communes : 
e à la mairie de SAVENAY, du hindi an vendredi, de 9 heures à 11 h 30 et de 
14 heures & 17 heures, ainsi que le samedi matin, de 9 heures A 12 heures; 
e è b mairie de CAMPBON, du lundi au v end r e d i, de 9 heures à 12 fa 30 et de 
14 heures i 1 6 heures, ainsi que le samedi matin, de 9 heures à 12 heures; 
e à h makie de PRINQUIAU, du lundi an vendredi, de 9 h 30 à 12 heures et de 
13 h 30 â 17 h 30, ainsi que lé samedi matin, de 8 h 30 i 12 heures; 

• àb mairie de PONÏOlA'IEAU, du hmdi au vendredi, de 9 heures & 12 h 30 et 
de 13 h 30 à 17 heures, ainsi que le samedi matin, de 10 heures à 12 heures. 

Les personnes désireuses de faire connaître leurs observation pourront soit les 
consigner sur les registres d’enquête déposés dans les beux nmmeâtkmnét, soit les 
a dress er par écrit au président de b oaomtisriau d’enquête, à sou dantrite prêoê- 

Au besoin, ces personnes pourront être reçues par un des membres de la com* 
mission d’enquête, de 10 bernes à 12 bernes et de 14 bernes A 17 bernes, «ms Beau 
et dates d-éemous désignés: 

• Ab mairie de SAVENAY, les 10 et 1] mare 1967; 

• à b mairie de PONTCRATEAU, les 24 et 25 msa 1987 ; 

• à b mririe de LA CHAPELLE-LAUNAY, (es 31. 1*, 2 et 3 mfl 1987. 

A resue de î enquête, b c ommiss ion éuhhra un rapport relatant son déroede- 
meut et rédigera ses cooctasioiB. 

Une copie de ce rapport et des conchtrions sera déposée i la mairie de chaque 
cnmnrear oh s’est déroulée reuquête, ainsi que dans b préfecture de Louo- 
Atbntique et â b soas-préfeanre os l’anoodiHeiDeut de Samt-Nszotre. 

Toute personne co nc e rn ée pourra demimkr communication de ses coodu- 
skaa, ainsi que des réponses du maître <f ouvrage aux observations formulées tas 
de P enquête. 

L'information du publie sera également assurée par rafGdage du présent aria 
dam les mairies concernées et es ccs lieux vcbszbs det travaux projeta et risibles 
de b voie publique. 


(Publicité) 


SANS SOMMATION 


En ma 1985. pou- que toutes las (érections de r ad m i ni str ati on cen- 
trale soient traitées à égafité, te ministre de l’agriculture décide d'attribuer 
tes rémunérations d'ingénierie publique eux personnel* tachnkm» de la 
DAS.DGER, DQ, qui en étaient exclus. 

En août 1986 fa décision est offidefiement notifiée. Las versements 
commencent en nove mb re 1985. Ces versements eux nouveaux bénéfi- 
ciaires sont interrompus en jufflet 1986 sans préavis ra not i fi ca tion offi- 
ciel Je. 

Mon s ieur te ministre. 

Pourquoi un tel retour an arrière ? 

Où vous ampêche d'appliquer les dérisions prises? 

Pourquoi rétablir des dbcriminBtioos entre tStocdons? 

Pourquoi exclure à nouveau les agents chargés de la formation de la 
QuaSté. et de r Action sociale ? 

WBtoraFZKltetdd des agosüs do Je DAS, USER, Dû SMA, SOT A 
78, rue de Varenne - 75007 Péris 


insatisfaits (notamment en 
matière d’infonuatioa et d’action 
sociale). 

Question pertinente : le 
moment n'cst-il pas venu de 
« réaffecter * le personnel des 
rffîte» primaires ? En fait, beau- 
coup de ces caisses ont déjà fait 
du « redéploiement tons azi- 
muts », selon l’expression de 
M. François Poisneuf, responsable 
de la gestion administrative à la 
CNAM : création de cellules pour 
suivre révolution des dépenses de 
santé ou les relations avec les pro* 


tion ou d’éducation sanitaire, 
développement de Faction sociale 
et sortant de permanences et de 
services d’accueil (voir encadré 
page ci-contre). 

Les possibilités de développe- 
ments nouveaux et d’emplois nou- 
veaux y sont donc limitées. Allant 
plus loin que le président de 
l’UCANSS, on rapport récent de 
l’Inspection générale des affaires 
sociales (IGAS) n’évahuuî-fl pas 
les « sureffectifs » potentiels dans 
les seules caisses primaires à~ 
23 000 emplois : outre les 10 000 
k 15 000 libérés par la généralisa- 
tion de LASER, 13000 prove- 
nant des «réserves de producti- 
vité* actuelles, exploitables par 
une meilleure organisation. 

A l’appui de cette évaluation, le 
fait que les premières caisses h 
utiliser puis à généraliser le sys- 
tème LASER étaient celles dont 
les effectifs sont stabilisés depuis 
longtemps. A Mâcon, par exem- 
ple, première caisse à expérimen- 
ter LASER dès 1982, n’ont pas 
bougé depuis 1975 : « En 1982, 
nom n’avions pim le choix : nous 
étions arrivés à la limite », se sou- 
rient un des cadres. . 

De même, M. Jean Le Doigou, 
directeur de la caisse de Rennes, 
qui vient d’achever la montée en 
charge de LASER, peut dire: 
« La réduction des effectifs 7. 
Nous avons déjà donné: ils n’ont 
pas changé depuis dix ans. » En 
1980-1983 il avait même fallu 
renforcer provisoirement l'effectif 
des « liquidateurs »: A Rouen, où 
l’emploi LASER est généralisé 
depuis un an, on a à la fois main- 
tenu l’emploi et réduit le nombre 


réel de salariés: à la faveur des 
départs en retraite, on a titularisé 
les auxiliaires à temps partiel uti- 
lisés pour les remplacements, 
niait on n’en a pas recruté de nou- 
veaux^. ■ 

Encore le système LASER 
n'est-il p a* 1 la seule forme d'auto- 
matisation en cours susceptible de 
dégager des emplois. A Mâcon, è 
Orléans, au Mans, à Rennes, on 
va expérimenter cette année une 
informatisation du courrier 
envoyé par les «liquidateurs» 
(demandes de documents ou 
d’informations), courrier qui 
occupe-. 40% de leur tem ps. 

Autre source de productivité: 
je développement des liaisons télé- 
matiques directes pour le règle- 
ment des factures de « tiers 
payant» (3). qui représentent U 
moitié des dépenses de pharmacie 
(plus de 70 % dans le Nord-Pas- 
de-Calais, en Lorraine et en 
Haute-Normandie) et l’essentiel 
des paiements peur les interven- 
tions chirurgicales on les séjours 
Hong les cliniq ue* privées. Ce sys- 
tème déjà généralisé dans quatre 
caisses (Valenciennes, Lens, 
Orléans et Montbéliard), fonc- 
tionne partiellement dans vingt- 
trois autres. H est appelé à s’éten- 
dre à mesure que les pharmacies 
s'informatisent comme les cEnt- 
qæs, et les de productivité 
attendus suffiront à absorber la 
croissance du nombre des 
« décomptes » au cours des pro- 
chaines années. 

Desdéparts 

naturels 

E paraît donc difficile d’éviter 
des réductions d'effectifs. L'opé- 
ration ne sera pas facile. D'abord, 
les sureffectifs potentiels ne sont 
pas également répartis : selon le 
rapport de FIGAS. ils sont parti- 
culièrement importants dans la 
région parisienne (8000 emplois 
hors LASER) . D’autre port, les 
départs * naturels j» risquent de 
ne pas suffire:- 250 postes ont 
«inri été supprimés dans la bran- 
che maladie du régime général en 
1985, 500 en 1986, et oh en pré- 
voit 800 en 1987 en ne rempla- 
çant pas les partants à la retraite. 


La révolution do DESAM 


U NE boite da 26 centimè- 
tres de long. 15 de large 
et autant de haut : c'eut 
VappsreS de lecture qui, avec J» 
carte è mémoire, risque de boule- 
verser *le fonctionnement des 
caisses d" assurance-maladie. 
Lorsque les professionnels de 
santé, en seront équipée, ü suffira 
è l'assuré et au médecin fiou .au 
dentiste ou eu pharmacien) 
d'introduire sa caria tecBvidueUe 
dans un tecteu 1 , d'inscrire les 
actes — ou tes produits — et leur 
mo n tant, de « signer * de son 
code confidentiel respectif. Les 
enregistrements, mis en 
mémoire, pourront fine transmis 
directement par téléphone te soir 
m&me è l'onfinateur de la caisse 
primaire, qté effectuera automati- 
quement les calcub et déclen- 
chera le versement sur les 
comptes bancaires ou postaux. 

Ainsi tes opérations de s KquK 
dations seraient-elles suppri- 
mées : la caisse n'aurait plus qu’à 
effectuer un contrôle et une véri- 
fication a posteriori. Tâches 
importantes, car, comme le souft- 
gne M. Pelât, directeur de la 
caisse de Rouen, cave c rsuto- 
marisation. on accrctt certains 
risques de fr aude» et P faut évi- 
ter que des informaticiens ama- 
teurs puissent s'introduire dans 
le système. 

» ne s'agit pas d'une vision 
futuriste. L'appareil décrit existe 
et pourrait déjà être produit è un 
prix n'excédant pas 2000 F ; le 
système, baptisé SESAM, sera 
expérimenté cette armée dans six 
caisses (Blois, Charlevillè, 
Bayonne, E vrt»ux. Rennes et 
Lens) sur vingt-cinq mille 
personnes au total : les 
5 000 assurés de Revin 
(Ardennes), les 1 600 de Bretswl- 
sur-Hon (Eure) ont dé$ reçu leur 
carte, tes 2500 du canton de 
Châtaaubourg (IHe-et^Waine) 
r auront en juin. A Blois et dans- 
nto-et- Vilaine, le régime agricole 
participera aussi è r expérience, 
dans tes Ardennes et è Lena, elle . 


concernera aussi Isa mutuelles 
complémentaires. 

Toutefois, cette axpérimenta- 
• tion sera pour Hnstent fimftéa : 
elle sera utPfsée pour 1e tiers 
payant pharmaceutique. Une 
quarantaine d'apparats seront 
installés chez des pharmaciens. 
f*our les assurés, (a carte A 
mémoire ne fera guère que rem- 
placer te carte de sécurité sociale 
(et évantueNament celle de la 
mutuelle) sur papier. Un avantage 
cependant : eâa devrait leur, per- 
mettre è partir d'une pharmacie 
équipée d'avoir accès à leur dos- 
sier et de vérifier leurs droits. 
C'est surtout aux pharmaciens 
qu* eüe sènpfiftera r existance : tes 
imprimantes produites par la 
machine éviteront d'avoir 6 rem- 
plir des factures. En effet è la 
fois pote vérifier la marche du 
système et pour respecter la 
régtomeotatîon, B font provisor- 
rement, maintenir une trace 
écrite. 

Si r on pense à la Caisse natio- 
nale d* assurance-malade que la 
carte à mémoire verra vraiment te 
jow dans les années 90, c'est 
pour, le tiare payant qu'on Tutffi- 
sera d'abord, avant de TappOquar 
aux remboursements ; on com- 
mencerait donc par des pharma- 
cies et des cliniques, déjà infor- 
matisées, avant de passer aux 
médecins (et autres dentistes, 
kinésithérapeutes et Infirmières), 
et d'abord par des spécialistes 
ttevaîHani A tour cabinet. Nui 
tant pour des raisons de matériel 
(rapparaB actuel est encore un 
peu encombrant pour pouvoir 
être emporté dans sa serviette) 
que parce du'B faut s'assurer de 
la confidentialité dot procédures, 
et surtout à cause des réticences 
de certains médecins, qui crai- 
gnant que cela n'amrâ» pro? . 
Qressïvement un développement 
tei trêrs payant, auquel as sorti 
hostiles. - 


a h. 
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DES CAISSES DE SÉCURITÉ SOCIALE 

d'emploi 

œ?» oeox-ci ne dépasseront pas fe 
militer ‘d ans tes annfat qui vien- ' 
ncnt Enfin une partie des béné- 
fices de là productivité devra être 
consacré© à la formation du per- . 
sonne! — pour âever encore sa 
qualification : -Nous n’aurons 

S tus besoin de « petites mains », 
it M- Van der Afealm . * - 
Reuirder. la discussion - et les 
décisions — - sur les gains en 
empkâs possibles et sur fa -.4 rfaf- • 
f cotation » : dès économies serait 
impr udent. En effet»nne nouvelle 
lévolutionpomtedéjàrctdltdela 
carte & mémoire, qui gupp imwnî^ . 1 
pratiquement ■ les opérations - do i 
« liquidation » (voir atcadré page ■ 

. d-contre).;: . ... - - 

. En ' attendant, certains dîreo- : 
tours de faitMe envisagent «l’ utiTv - 
serles ca p sqtés de fnutcmcxit' de 
LASBR ta travaillant ifaçon 
pour Vautres organismes : 
nat felks, 'voire caisses do pré- 
voyance, s’estimant compétitifs. '■ 

. A' MontBéfiaidr la caisse gère •' 
déjà des dossiers de « tiers 
payant «- des mutuaKstes, etplus : 

(fune caisse serait prête àrepren- 
dre les t&cbis de gestion concé- 
dées idcsmuhienesrcenedes- 
Hants-do-Seine, par ewmple^a 
décidé de r e tirer son agrément & 
trois mutuelles : V On tké powrra ■ 
revenir suit le cas des grandes 
mutuelles dè ~ fonctionnaires 
mats, pouries âutresi itrfyapas 
de raison : nam pouvons -Jaire 
mieux et à meilleur êàût », '«Ht un 
directeur. c : - : 

Cette tendance provoque. d*s 
tensions avec -lés responsables de 
la Fédération nationale .dè' la 
mutualité française» qui' accusent 
tes caisses de « reporter les pror 
blêmes d'emploi sur le voisin ». . 


GUY HERZLICH. 


(2> Lad^nses râtelé» de gestion. : : 

«rf m î nkt n rti wi ite'l» hpii y^ . ' mahdi» 

repré*enîant 20 feàforlb de fines, soit? 
6,1 %dntotaL *•_ ■**. v .• 

(3) Dans ce cas. 1a caisse paie dîreo- ■ 
tenant r£tabBaMheat<rafrle pbarm*-.:* 
den, et le malade. a’* pa» V faire 
l'avance des fou» ; srâl rtKe.éwamieil©-. - 
meut .1 «charge te « dcketmodfro-'- 
teur 


Les ambiguïtés de la politique d'accueil 


D EPUIS ptusteura armées, un 
certain nombre de 
caisses d‘ assurance- 
maladie sa sont lancées dans une 
nouvelle poBtique d'accueil et 
- d'information. Dix d’entre dtae . 
ont not a mment participé i un 
progpBnwne d'étude mené sous 
r égide de la Caisse national â- 
Cette politique multiforme répond 
i pJosraura objectifs : mieux înfor- 
mar les assuré», confron té s à une. 
réglementation complexe ; ajouter, 
à Ja rapidité et ôta régularité du 
. . rarebowsemont orm e humanisa- 
tion s des relations souvent trop 
• inarquées de la sécheresse sdmf- 
rostrativB, affamer ahuri la voca- 
tion ’e soemte » des caisses et 
Changer leur irosge pour leur per- , 
sonne! comme pour les usagère. 

: m Porter lé 'Sécurité sociale. 
chez rassuré »: co principe a été 
suivi notamment è MScon. Déjà, 
te cassé, qui couvre, hors du 
chef-fieu, une zona d'habitat dia- 
pareé, avait ni» en place une dou- 
zaine de permanences dans des' 
âggromératidns isolées, trois 
enquêteurs se chargeant des 
affaires particulièrement 
embrouillées. ’Deptâs l'été 1985, 

. apmâ- enquête auprès des malreà. 
du départemiBit, eOe leur a substi- 
tué trente-deux ’e çonséHIen s 
pofyvalenta (trote ou quatre par, 
centre de paiement ou à la fols 
’ tiennent des permanences, vont 
fcwiB : de .fâde administrative à 
. domteae t- ctehs uni rayon dé 10- 
‘15 Julorpètres et assurent te 
règlement desdossiers. 

« Sortir les caisses 

y 

Cette pratkÿjejxtdongé le sys- 
tème du e pprosfOUBIe s d’assurés 
attribué è un technicien ou à une 
âgiripe tle techrâciens dans de 
hbrdbfBusaa. caisses primaires : I 
permet déjà une certaine famîfia- 
pté- entre : le § liquidateur » et 
'«sms. assurés et iS a sorti les 
caisses: du taylorisme », ajoute 
ffl. Sauvage, «Sractaur de celte de 
MScon. ' 

^ A la cMssè de Ranhes, in petit 
groupe rfagrints spécialisés reçoit. 


chaque jour cent soixante-dix à 
deux cents personnes pour régler 
les problèmes rencontrés — pre- 
mière inscription à f assurance- 
maladie, changement de domicile, 
paiement d’une rame d’accident 
du travail - et. le cas échéant, 
intervient auprès des services, 
notamment du contrôle médical. 

. Avec, raide da te té lé ma tique : 
r* agent d'accueil » peut, comme 
ses cottèguas des centres de paie- 
ment,' consulter par menitsi le 
dossier de l’assuré pour cormaStre 
sa situation. Lès assurés d*tQe-et- 
VDaine qd dtaposent d’un minitel 
peuvent môme (comme ceux de 
Strasbourg depuis quelques 
senurines) Interroger 1s caisse è 
(tistanca et obtenir la réponse par 
1 lettre' ou. par e messagerie » 
soixante-douze heures plus tard ; 
' une possibilité è vrai cfirë peu utili- 
sée. car efia exige que la question 
soit posée de façon précise — oa 
que, ju st ement, l'usager a du mai 
- à faire. 


Personnaliser 
le courrier 

A Rouen, la caisse, très centra- 
lisée (eBe a supprimé le paiement 
au gitichet depuis d»; ansj. a ins- 
tallé un réseau de quatre-vingts 
points cf accueil, simples haltes 
ou bureaux mobiles, ouverts quel- 
ques heures par jour ou quelques 
jours par semaine, ou perma- 
nences dans des services pubfics. 
Ainsi, comme an llte-et-VriainB, 
aucun assuré ne se trouva à plus 
de quelques kilomètres d'un cen- 
tre inriformation, et tes soixante- 
quinze agents qui tiennent ces 
permanences vont, i partir de 
l’été prochain, pouvoir utiBser le 
rninrtBl comme leurs collègues 
rennais. Au Mans, on a'alHé las 
deux formules, service à domicile 
et télématique, tes agents en 
déplacement au domicile d'un 
assuré emportant un minitel qui 
leur permet de se brancher sur le 
fichier céntraL 

- D'autre part, dans ia cadre du 
programme LASER, on étuidte le 
moyen dé k personnaliser a le 


courrier adressé aux ass u ré s : tes 
responsables des caisses ont pris 
conscience du caractère irritant 
voire fancampféhefnbte de nom- 
breux formulaires. 

Autant (févohjtjons heureuses. 
Mais elles traduisant aussi une 
volonté de « présence sur te ter- 
rain s des caisses, comme tes 
stands, tes expositions organisées 
«à ou là. tes émissions sur des 
radios locales.:. La politique 
cfaccueB satisfait aussi tes aspira- 
tions des salariés des caisses 
qu’elle sort de leurs tâches pure- 
ment administratives. Répondant 
cartes à une demande des 
assurés, efle l'auto-entretient : 
€ L’accueil appelle la cBantèle, les 
gens reviennent noos voir, même 
pour rie mut petits problèmes », 
nota une « permanencière » de 
Rennes, qui constate qu'uns 
grande partie de sa rcfientèla» 
est faîte d'inactifs, retraités, chô- 
meurs, femmes au foyer~ Beau- 
coup de ces c problèmes » ne 
pourraient-ils être résolus de 
meraèra plus économique ? Selon 
r enquête menée par- la CNAM, 
plus de la moitié des demandes 
des assurés (56 %) sont faites 
par téléphone, mais tes caisses, 
elles, n'uti&Mfit celui-ci que dans 
1 % des cas. Et te rapport récent 
de HGASsInqtflâte de fa création 
* d'agents visiteurs è domicile 
souplement parce qu‘M faut occu- 
per le personnel ». 

Un reproche que Ton ne peut 
sain doute pas adresser aux cel- 
lules da ff gestion du risque» qui 
pourraient s'appuyer sur des 
informations plus fines fournies 
par le système LASER. Ni aux ser- 
vices créés par certainee c aiss e s 
pour tes malades et tes hanefi- 
capés. Ainsi la caisse de MScon, 
qui gère un centre pour handi- 
capés, a développé un service de 
conseil et d’adaptation du maté- 
riel, voire d'aménagement des 
logements. Celle du Mans, plus 
simplement, au lieu de rembour- 
ser le location d'appareils 
(cannes, fauteuils...) pouf des 
malades immobilisés, a acheté te 
matériel et te prête gratuitement 
aux assurés. „ - - 

G. K. 
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PREFECTURE DE L'AUBE PRÉFECTURE DE SEINE-ET-MARNE 

AVIS D'ENQUÊTES PUBLIQUES 

CENTRALE NUCLÉ AIRE PE N OGENT-SUR-SEINE 

Demandes d'autorisation de rejets d’effluents radioac- 
tifs gazeux et de rejets d'effluents radioactifs liquides 

En asoBcatim de Panttri ïntenrffectanl <fa 13 finie 1987. MM. les préfets, comaisrare! 
de h Repnbfûpe des riéparteneafi de l’Aube et de Sesw-et-Marne, ont prescrit me eoqaëte 
pob&pje sur ta demande d'autorisation de rneti d'effluents refinetSs nnmx et une enquête 
pabfime sur la demande d'antorisaüofl de njets cfdlsofe radioactifs bquldes,.piéieinées per 
aeartrité de Prance poar Its tranche* 1 et 2 de la centrale nudéab* de Nt^MI-jur-Sene- 

Ces enqa&fes se dénxdenat conjointaoeat àa 16 mus en 16 «ra 1987 bdas. 

Pendant cette période, le pubfic ponna caanribsr te dossien d’enquête a présenter sa 
obsemfions sorte lustrés onwrti ï cet effet na Seax, jour» et heures précisés cHfeuou: 

1) DEMANDE DE REJETS ETEFFUJENTS ttADiOACRFS CAZ£LIX 
DANS LE DEPARTEMENT DE L'AUBE 

—es mairies de Barbote Fontaioe-MScoii Le Motte-TOf, La Sanhotte, Manup-oiriScte 
U Mériot, MontpotMw. Hogent-sor-Sone, PW-sar-Stee, Sata-Aubin. Sent- Kcote-h- 
Cbapdk. le Imdb de 9 b k l^h; te manfis de 13 b à 17 h: te mercrefit de 16 è è ZO h: te 
tectede 10 h & lî h et de 13 h 1 15 h ; te mdredh de 14 h è 18 h ; le samedi 21 mais de 8 h i 
Ï2 k et Ee samedi 4 anfl de 14 h è 18 £ 

DANS LE DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE 

- m mairie de Cbahntte-b-GnuxIe; te ktuGs a te jesdfe de 15 h k 19 1»; te mardis, 
mercredis, TCndretfiB de M h k IBh'.tesunetfiaSl et 28 mars de 14 b k 18 b. 

2) DEMANDE DE REJETS D^FELUENTS RADIOACTIFS LIQUIDES 
DANS LE DEPARTEMENT DE L’AUBE 

- en niaises de Conrceray. La Motte-TBhr, U Mériot; Mamaf-sw-Sefee, Nogmt-rarSone te 
bmdSs de 9 h â 1® h ; te matas de 13 h b 17b: te mercredis de 18 h à 20 b ; lesjarïs de 10 b b 
12 b et de 13 b i 15 b; vendredis de Uh b 18 b, le samedi 21 mas de 8 h a lib el le sametfi 
4 avril de 14 h b 18 h. 

DANS LE DEPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE 

- ea mairies de : Bœy-nr&aae, dâ lundi an vendredi de 9 b b 12 h et de 14 b à 17 b, te 
sanxsTs 2 ] et 28 mas de 8 h b 12 h- Ûrô^swrSeme. do tandi wteidredi de 14 h b 18 b, te 
CTimnlh 21 mais et 4 avril de 14 h ■ là h : Janlnea. Ai taaS ao vendredi de 13 b 3S à 1 7 h 30, te 
samedis 21 et 28 mas de 13 b 30 à 17 h M ; iieh-sm-Seine, de tandi ao vendredi de 8 h à Ü b. 
te sameÆs 21 et 28 mets de 8 b à 12 ht Mossseaax-fes-Biuir, <fe femfi ta vendredi de 14 h M à 
18 h 30, te ssmeds 21 et 28 mas de 9 b b 12 b et de 14 h b 17 h- Moasr-w-Seine. dn hnS ax 
vendredi de 8 b â 12 b, les sautais 21 et 28 mars de 8 h à 12 b : ^/sk-ek-S^ & teü an 

te saaedb 21 et 28 mas de 10 b i 12 b et de 14 b b 16 b ; Saint- 
an vendrofi de 14 h b 18 b. te samedis 21 et 28 mas és 8 b 30 b 
do bnufi aa vendras de 8 h b 12 k te samedis 21 mas et 4 avril 
do lundi ao vendredi de 14 h b 18 h, te samedis 21 s 28 mas 


de 14 b 


12 ta, let 

L’Ùii 


12 b 30; 
de8hb 12b; 
de 14 ta b 18 h. 

Les dosées et te remstres (fenqogte serait émlement déposés b h préfecture de PArf* 
(direction de h cowdbatmn et de Faction économiqoe, B bureau, place de la UbfealionX b b 
préfecture de Setoe-et-Mame (DirectX» des finances et des affaires «Eâoeotndûées, S 1 bureau, 
place da PrésUent-d’Espatts), b b sous-préfecture de Nuget snr-Sdne et b h sons-préfecture 
de Ptovms, dn hndi au vendrafi, aux benres d’ouverture des bnreaux: 

Mfeetnie de TAnbe et faâectiiri de Seme-et-Maroe rde S b b 12 b et de 14 b b 18 h; 
Sous-préfecture de Provbn : de 9 ta b 17 b ; 

Soos-méfeetme deféuat-fiv-SeiDe : de 9 h b 12 h et de 14 h b 17 fa, ata» que te samedis 
28 mas et 1 1 anfl de 8 h 12 b 30. 

La ifeKnte, dont temembret ont SIC désteés par h président dn trSxnal 

Sdministratif de CtaBooa-sui^fenKet demt le siège est filé b tasons-préfeetnre de Nogod-sm- 
Seîn ; est composée de ; 

- M. Cbaries StiooG, pfeskkot de la commission, ingénieur dxvisiofmaire de PéqsÿunsX; 

des tra^op^^dé l’Etat; 

- IL Fteri Dœnenget._ ingèriew en dief da gfiode ranl des eent et fotfis; 

- M. Robert Piitey, areefeor tThôpital booofsfee. 

IL André Cmdr. aperr agricnlr. et M. Henri Latede, B^èsesr des trama nous, sont 
déôgpés comne sqtjdéeotL 

La cunmissioa d’enquête se tiendrab b iSsposidoa do pubêc : 

-b la mairfe de Brapsur-Seme, le 14 avril 1^7, de 9bàl2fa et de 14 tab 17 ta; 

-b 1a sous-praednre de Noœnt-snr-Sèine, les 15 et 16 avril 1987, de9hbl2betdel4hb 
17 h. 

Pendant h dorée des enqofiES, des observations pourront Sue adressées par éoft lit le 
président do b ««wnîqfan d'enquête b b sous- préfecture de Nogeal-sor-Séna, pair être 
années aacretistres. 

Lb jztes mrés h dôfiire àta enquête et pendant une durée d'un an, copte des rapports et 
. des condustoos motivées delà commission d*enqnâe serait tenues b b tfispœiîioo on pnb&e 
b b préfectee de P Aube (Direction de b eoonfinatku et de Pactioa économique. 2* taureau). 
i la pr&tmv de Seane-et^isree (Krecrion des affaires décentrafisées, 5* t æfsa), b la usa- 
préfecture de Nogatt-sur-Séiiie, b b «n-pséfedm de ProriBs, atei que dans te mata» des 

«mmn nwt tiwir iv WKppti- 

Les posâmes intéressées pounoot obteota eonumneation de ces doconenb à b prffednre 
dePrabe. 


lm rdnrokjtton da SESAIl 


... ^i^-^^StS^FINANCSBS- DES SOCIÉTÉS 



*“ f', ^ t* ’ i, 1 ?. ^ .. • 


LE GROUPE JEAN PATOU 


. • V” i” 





est la cible, depuis le 3 février 1987, d'une 
campagné de presse et de relatlDns publiques 
organisée par M. Bernard Arnault, président-directeur 
général de Christian Dior et de la Financière Agache, 
avec la participation active de MM. Jean-Jacques 
Picart et Christian Lacroix. 

Le Groupe Jean PATOU s'était 
jusqu'à^ présent abstenu de toute déclaration 

afin de ne pas alimenter une -campagne indigne de la 
profession de la haute couture; Devant l'amplification 
de cette campagne dont le but, à l'évidence, est de 
s'approprier le fonds de commerce de sa maison de 
haute couturé, le Groupe Jean PATOU est décidé 
à faire respecter ses droits. 

Refusant de suivre M. Bernard Arnault 
dans cette polémique, le Groupe Jean PATOU a 
porté cette affaire devant les tribunaux. 

La justice à ‘ donc été saisie de ce 
litige le mardi 1 7 février 1987. 



"i 


at^rtf i ïaanMw [ tn j ?wi aay'. ^ v . ... 
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PROFESSION : GESTIONNAIRE 


Avec une performance de 16,51 % 
pour llannée 1986, NOVEPARGNE. Sicav 
de court terme, gérée par FIMAGEST 
(dont la charge Cholet Dupont est égale- 
ment dépositaire), se classe au 1 er rang des 
111 Sicav de sa catégorie. 0 

Également gérée par FIMAGEST, 
OBLIGHENIN (dépositaire Banque La 
Hénin) obtient le 6* rang du même clas- 
sement, avec un résultat de 15,15%. 

L'ensemble des autres Sicav obliga- 
taires géré par FIMAGEST réalise par 
ailleurs une performance moyenne de 
18.4096. 

Dans le courant de l'année 1986, 
FIMAGEST a parallèlement créé 5 nou- 
velles Sicav qui couvrent tous lessecieuTS 
de la gestion de yaleurs mobilières (obli- 
gations, -actions^-), ainsi que l'éventail des 
techniques correspondantes (MATIF. ins- 
truments de marché monétaire^.). Pour la 
plupart cTentre elles, ces Sicav obtiennent, 
depuis leur constitution récente, des ré- 
sultats qui les positionnent aux tout pre- 
miers rangs des Sicav de leur catégorie. 

Tous renseignements . concernant 
les 35 Sicav et Fonds communs de place- 
ment gérés par FIMAGEST. ou encore ses 
gestions individualisées, peuvent être 
obtenus sur simple demanda 


■CfauemeiH cubS «or I» période da 11/12(1985 an 3in2n98b 
par la Banque Pa H bas. coupon ne» iciavtsd le lendemain de 
van détachement. 


FIMAGEST 


Jm Mwita M JL* Cation* 


I47/W.WHausamann-7S008PARIS'TéL:4Z890065L 
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ÉCONOMIE 


■La chroniaue de Paul Fahra 


U UE des manières efficaces d’aimer 
(a vérité est de s'intéresser aux 
erreurs, et aux raisons, à l'on peut 
dre, qu les font commettra. A propos 
d'une affaire qui peut, vu les graves soucis 
du jotr, passer pour mineure, mais dont 
l'importance tient précisément à r étrange 
immunité contre l'erreur dont chacun 
d'entre nous croit jour plus ou moins en ce 
qui concerne, en tout cas. tes choses qu’on 
connEnt le mieux (ou le moins mal), Lazare 
Goidzahl m’a adressé les réflexions qui vont 
sdvre. 

La question dont a s'agit n'a rien à voir 
avec les activités professionnel tes de mon 
correspondant, qui est physicien nucléaire 
et des particules élémentaires, drecteur de 
re cherc h es au CNRS. C'est â ce titre que je 
r avais interrogé a y a quelques mois, après 
Tchernobyl, sur la sécurité des centrâtes 
atomiques installées en France. 

Il m’avait répondu : s Qu'il soit d'abord 
entendu que l'opinion d'un scien t ifique sur 
ce sujet n'est pas plus valable que celle ds 
quiconque réfléchit au problème ... s Voilà, 
me semble-t-il, une bonne raison pour lui 
demander aussi son avis sur d’autres 
matières. Auteur de plusieurs romans sous 
te pseudonyme de David Peari. a est en 
train de rédger une sorte de traité des 
erreurs et des déférentes façons de sa 
tromper. Le texte qu'il m'adresse pourrait 
bien y trouver sa place : 

« Cette erreur tout à fait exemplaire n’est 
pas une erreur de mesure. Ole est survenue 
récemment dans une activité des plus 
antiennes, pluridisciplinaire bien avant que 
l'on ait inventé le mot, car elle touche 
cfrectement à la technologie, l’économie, 
les arts plastiques, l'histoire, la politique. 

s L'activité en question présente (a par- 
ticularité de donner un produit aujourd'hui 
encore très semblable à ce qu'il était dans 
F Antiquité. En fait, je ne connais aucun pro- 
duit dots aucun domaine, ayant aussi peu 
évolué depuis deux mille ans. Une si longue 
expérience, une telle tradition, constitue 
dans toute production ira grande protec- 
tion con t re les erreurs. Aube particularité 
favorable à son bon fonctionnement, les 
projets et leur réalisation y sont rares et 
jamais urgents. Leir nombre n’atteint pas 
la dizaine par génération. Il s'açpt d’un 
monopole d'Etat pre s t ig ieux dont le per- 
sonnel dirigeant est traditionnellement d* ui 
niveau culturel très élevé. En Angleterre, le 
grand tsaac Newton s’est trouvé honoré de 
le diriger. Et, en France, tes responsables 
sont d'anciens élèves de grandes écoles. 


Les machines à sous sont mauvais juges 


Les produits, de plus, ne pèsent que quel- 
ques grammes et ne mesurent que quel- 
ques centimètres. Il n’est donc pas très cBf- 
fidle, ni très cher, de réafiser des maquettes 
en vraie grandeur pour éliminer tout risque 
de catastrophe majeurs. > 

Ces lignes, on l'aura deviné, s'appliquent 
à la fabrication des pièces de monnaie. Plus 
précisément encore, elles font allusion à la 
pièce de 10 F, dite « République s. parce 
qu'y figurent, dessinés par Joaqute Jime- 
nez, à l'avers une Marianne et au revers un 
coq gaulois. La pièce « République i, en 
nickel, d’un diamètre de 21 miBimètres et 
d'un poids de 6,5 grammes doit être défi- 
nitivement retirée de la circulation à la fin 
de cette semaine. On la confondait trop 
facilement - l'expérience le prouve - avec 
1a pièce de 50 centimes de même métal et 
de caractéristiques relativement voisines 
(19,5 millimètres, 4,5 grammes). Il sera 
toutefois possible de réchanger jusqu'au 
30 juin. 

A VANT de se rendre à r évidence ou, 
si l’on préfère, aux protestations 
des usagers (en particuBer des 
personnes âgées), 1e mini s tère de l'écono- 
mie et des finances a&a tout tenté pour 
< sauver b le petit chef-d'œuvre dont 
r administration des Monnaies et médaStes 
était pour sa part très satisfaite. Le dessin 
n'est pas du tout le même, faisait valoir les 
fonctionnaires du 11 quai Conti. Le relief 
non plus, ajoutaient-ils. Il est vrai que la 
surface de te pièce nouvelle présente une 
dénivelée qui n'aurait dû échapper à per- 
sonne. Comme dans les semaines qui sui- 
virent la mise en droJation, le 22 octobre 
1986, les parlementaires commencèrent à 
s'en mêler, se faisant l'écho des nom- 
breuses erreurs de paiement signalés per 
leurs électeurs, les techniciens revinrent à la 
charge auprès du ministre. Ils proposèrent 
comme remède le « sablage b des pièces, 
un procédé qui donne du brillant à certaines 
parties et le ton mat à d’autres. On se sou- 
vint à temps que l'effet ne résiste pas à 
l'usure. Il ne restait plus qu'à e n t re prendre 
une mission d’étude, ce qui fut fait te 
26 novembre. EJe fut confiée è Guy Char- 
pentier. A la question qii lui était posée de 
savoir s’il s'agissait de difficultés dues à la 
* période (TaccÊm a t a tion a ou à « F appa- 
rence et la e&mgnsion de la pièce eSe- 


méme ». r inspecteur général des finances 
pencha pou- la première interprétation. Ou 
coup, pressé par son entourage, le minètre 
d’Etat déclara qu'l était «hors de ques- 
tion b d'envisager te retrait. Il devait bientôt 
changer d’avis, annonçant sa décision te 
19 décembre, tout en recon na issant publi- 
quement en toute sxmç&ôté son erreur. 

Il ne faut pas trop s'étonner que tes res- 
ponsables des Monnaies et médailles aient 
longtemps été portée è panser que si 
quelqu'un se trompait, c'était te public. 
L’« usager b qu'8s avaient è l'esprit en 
concevant te nouvefie pièce que Pierre 
Bérégovoy, dans le courant de Tannée 
1985, leur avait commandé de mettre à 
r étude n'appartenait en aucune manière au 
monde de ta protestation. La forma, te 
poids, tes dimensions avaient été choisis, 
d'abord et avant tout, en fonctio n des 
capacités d’accueil des différentes 
machines à sous produites en France. 

Les fabricants étaient représentés au sein 
de te commission que présidait Jacques 
Camper, alors directeur des Monnaies et 
médailles (1 perdît cette fonction au début 
de cette année è la suite de cette aff a ire , 
pour être nommé co nso il e r maître à la Gotr 
des comptas). 11 semble bien quls y furent 
les plus actifs. C’est sur leur demande 
pressante qu'on écarta vite te projet d'une 
pièce à pans (la pièce de 2 F n'en a que 
r apparence : c’est un octogone inscrit dans 
un cercle). 

L ES autres membres, tes ira repré- 
sentants de F a d m inistratio n des 
finances et tes autres de cfiverees 
associations de consommatem, n'ont 
guère fait entendre leurs voix, s'en remet- 
tant aux spécialistes. H y avait pourtant un 
précédent fâcheux. Circonstance aggra- 
vants : 3 concer na i t la première version de 
la pièce de 50 centimes en nickel introduite 
en 1963. On la confondait avec une pièce 
de 5 c e ntim es en acier inoxydable qu cir- 
culait depuis 1961. Ce fut cette d a ra è i e 
que Ton sacrifia (en 1964). 

Installée depuis 1774 dans te beau bâti- 
ment construit au bord de la Seine par 
farchitecte Antoine, l'ad ministra t i on des 
Monnaies et médailles n'airat-elle plus de 
mémoire ? * Depuis 1964, me cSt son 
nouveau dire cteur, Patrice Cahert, un chan- 
gement da génératian s'gst produit » C'est 


sans doute vrai pour le petit esat-m^or 
composé de quelques énsrques et ingé- 
nieurs. B est, en revanche, à peu près cer- 
tain que parmi tes quelque six cents per- 
sonnes, dont une majorité d'ouvriers et 
d’artisans, fabriquent à Paris, selon tes 
méthodes traditionnelles, les «coins b 
( matrices) à partir desquels les pièces sont 
usinées è Ressac, près de Bordeaux (à rai- 
son de 700 pièces à la minute), B en est 
plus d'une qui se souvient encore de cette 
époque pas si lointaine. Mas tes ouvriers 
sonMis jamais consultés ? 

Une autre c ânoo n st a noe axpfique que tes 
responsables de r administration des Mon- 
naies et médaVes scient restés fixés sur 
leur idée de départ. Leur obsession des 
machines s' a ccom pa gnait du souci de 
déjouer la fraude. Les deux préoccupations 
étaient en partie Bées. La pièce de 10 F, 
d'usage courent, drte « France «ndustrietie b 
(aïe est ornée d’un dessin du sculpteur 
Georges Mathieu), beaucoup plus lourde - 
10 grammes, — s été innocemmen t irratée 
per l'Iran. Mais sur le marché fibre, une 
pièce de 1 rial peut s'achstar pour environ 
8,50 F. D’où un courant clandestin 
d' i mportation s en provenait» de ce pays. 
On retrouve les pièces de ta République 
islamique dans tes parcmètres parisiens. 

L'action des faussaires vient encore 
accro î tre te dbcrédfr sur ces pièces, les 
françaises s'entend, faites d'un aifiage de 
cuivra. A Fangne, efies étaient d*in jaune 
clair- Le temps passant sites s'oxydant En 
noircissant, les détails de la frappe 
s'estompent Cela fac&te la contrefaçon. 
Las atefiers, parafHL seraient dans te Tes- 
ste, et les pièces fausses de contrebande 
pa s seraient par HtaBe. B en brouterait en 
France ira q uanti té «pas négSgeebleM. 
D'où (Idée de remplacer les pièces en cui- 
vre par des pièces en rnckeL Ce damier 
métal présentait par rapport à r autre, deux 
avantages. Le premier est que te nickel, au 
contraire du ouvre, qu'on peut acheter 
facilement auprès des revendeurs^ de 
déchets industriels, ne se trouve pas parmi 
las métaux de récupération. Le second est 
qu'à s'agit, jusqu'à nouvel ordre, d’in 
métal national, puisqu'il provient de 
NouveOe-Galédonia. « Une fois toutes sas 
prémisses posées, f erreur ne devenait née 
pas quasi inévitable ? s cft Patrice Cahart. 

Pour ravenr, te gouvernement a pris se s ' 
précautions. La co m mta a on précédante 


état jugée trop « technic i enne b. Edcxiani 
Balladur en a notnms une nouvefe qui sera 
présidée par un homme poücqae chois 
pour te souci ancien qu'a a de ta c commu- 
nication». fl s'agît de Lucien Neuwinfc 

sénateur de la Loire- Il aura à ses côtés Phi- 
lippe Vasseur, député du Pas-de-Calais. Le 
Trésor vefflere à y envoyer des fonction- 
naires d'un rang plus étevé et plus attentifs. 

L'administration des Monnaies or 
médaBes réfléchit comme c'est son devoir, 
sur tes différantes solutions possibles. La 
« piste b nickel continue â paraître la plus 
promeneuse, d’autant plus qu'une nouvelle 
pièce de 10 F serai survie d'au moins deux 
autres, l'une de 20 F (te bâlet de même 
valeur étant mis hors circulation} et l'autre 
de 50 F. La gamme des cuivres ne com- 
porterait plus que te petite mom&e, tes 
pièces de 5, 10 et 20 centimes. 

U NE autre solution est envisagée. Elle 
constaterait à fabriquer tes grosses 
-pièces (à partir de 10 F ) en mé tal 
composite, comme cela se fait notamment 
en hâte, cœur en cuivre, couronne en acier 
inoxydable par exemple. Une opération de 
sertiss a ge serait nécessaire, pour faquefle 3 
n’existe actuellement qu’un brevet italien, 
en attendant peut-être, ta mise au poôit 
d'un pro cédé français différent. La crante 
d'une nouveSe erreur amènera peut-être 
ra d r réntetrat tan des Monnaies et médaffles, 
qu se targue, à juste titre, de son habileté 
technique et de ta beauté de ses produc- 
tions d'art, à verser une redevance. 

Encore ta risque d'erreur nest-fl pas lié à 
ta forme ou à ta couleur. La plus grands 
bévue a été commise en septembre 1974 
par la mise en circulation de pièces en 
argent de 50 F. alors que tes coure des 
métaux précieux avaient déjà commencé 
tour àsoension. La valeur au poids de os s 
dernières (ainsi que este des pièces de 5 F 
et 10 F fr appées avant 1965) en étant 
venue à dépasser tour valeur légale. eOss 
lurent aussitôt thésa u risé» — et souvent 
revendues à un prix supérieur. L'ad m inis- 
tra ti on et le pouvoir politique de r époque 
avaient oublié la vtoiVe loi de Grastom selon 
laquelle la mauvaise monnaie chasse ta 
bonne. 0 existe à nouveau, depuis 1981, 
ira pièce en argent ayant cours légal. La 
pièce c P a nthéon b {pue célébrer te 10 mai 
de la même année vaut 100 F). Bien que sa 
vréew au poids soit nfiérieue à la moitié de 
sa valeur nominale, essayez-donc d'en 
trouver une! 


INNOVATIONS ET COMPÉTITIVITÉ FINANCIÈRES 

L'art du « cocktail » 


L ES marchés financiers 
connaissent depuis quel- 
ques années un flux 
d'innovations sans précédent. 
L'instabilité et la volatilité des 
taux d’intérêt, du cours des 
devises et des marchés boursiers, 
la déréglementation croissante 
des principales places financières, 
J 'importance croissante des inves- 
tisseurs institutionnels, les progrès 
impressionnants de la technologie 
qui ont gommé les concepts tradi- 
tionnels de temps, d'espace et de 
capacité de transactions, consti- 
tuent. parmi bien d'autres, les 
causes essentielles de I'avénement 
de cet âge d'or de l’innovation. 

La plupart des innovations 
financières ont la vie courte. Elles 
disparaissent, selon la formule 
d'un professionnel, avant que 
l’encre ne soit sèche... Il n’existe 
en effet dans ce domaine pas de 
copyright ou de protection, ce qui 
conduit à une réduction du délai 
d’initiation et entretient une pres- 
sion constante sur les institutions 
financières de créer des instru- 
ments plus complexes et à plus 
forte valeur ajoutée en s'éloignant 
des formules simples facilement 
imitables, ce que (es Américains 
appellent les plain vanilla pro- 
ducts. 

Cette pression explique le pro- 
cessus continu d'innovations et la 
complexité croissante des instru- 
ments. Ce qui compte, entend-on 
souvent dire dans les milieux 
financiers, ce n'est pas l'innova- 
tion d’aujourd'hui, c’est la pro- 
chaine... Mais la complexité 
accrue des produits financiers 
aboutit souvent à leur échec, le 
marché rejetant les instruments 
qu’il a du mal à comprendre et 
donc à mettre en œuvre. Les 
actions préférentielles â taux 
variable convertibles es actions 
ordinaires (les convertible odjus- 
table preferred stock ou CAPS) 
constituent un bon exemple 
d'insuccès dû à un niveau de com- 
plexité trop élevé pour le marché 
financer. Investir dans un instru- 
ment financier dont on maîtrise 
mal les mécanismes, c’est un peu 
comme acheter les yeux fermés 
une voiture d’occasion. 

(*) Professeur à Harard Business 

ScbooL 


Face à ce déferlement d'inno- 
vations, le rôle de la fonction 
financière dans l'entreprise 
change radicalement. Le direc- 
teur financier et son équipe se doi- 
vent d’exercer une surveillance 
constante des marchés de manière 
à saisir les opportunités - les Win- 
dows. disent les Anglo-Saxons. Ils 
doivent maîtriser un nombre 
impressionnant d'instruments 
nouveaux et être aussi Familiers 
avec les marchés internationaux 
qu'avec leur propre marché natio- 
naL Ils ont aujourd'hui la capacité 
de générer des profits ou des 
pertes considérables par leur seule 
activité dans l’entreprise. 

Pour saisir ces opportunités, la 
direction financière doit dévelop- 
per sa capacité à réaliser des tran- 
sactions et des arbitrages lui per- 
mettant de tirer profit 
d’anomalies et d’imperfections 
entre différents marchés. En 
février 19S4, par exemple. Pep- 
siCo a émis des obligations en 
deutschemarks qui lui ont permis 
d'acheter des obligations émises 
par l'Etat allemand et d’empocher 
la différence de 0.65 % existant 
entre les deux marchés. Plus tard, 
General Mills et Exxon oui pu 
réaliser des gains très substantiels 
en émettant des obligations à cou- 
pon zéro en Europe et en investis- 
sant les sommes ainsi réunies en 
bons du Trésor américains. 

Une nouvelle 
philosophie 

Au-delà de cette activité d'arbi- 
trage, c’est une nouvelle philoso- 
phie de la politique de finance- 
ment que l’on voit apparaître. A 
l'approche traditionnelle, qui 
consiste à emprunter lorsqu’on en 
a besoin, se substitue use ten- 
dance à emprunter lorsqu’il est 
intéressant de le faire et là où il 
est intéressant de le faire. La poli- 
tique de financement devient 
donc en quelque sorte une politi- 
que d’approvisionnement, d'une 
denrée spéciale certes : mais, 
comme pour n’importe quelle 
matière, l'important est de 
l'acquérir au bon moment et aux 
meilleures conditions, quitte à la 


par MARC BERTONECHE (*) 

Aujourd'hui, un directeur financier a ta capacité 
de générer des profits ou des pertes considérables 
par sa seule activité dans l’entreprise . 

// doit savoir tirer profit d’anomalies 
ou d’imperfections entre différents marchés . 


stocker ou à la transformer. Car, 
et c'est bien un autre élément 
nouveau, le financement réalisé 
n'est plus considéré — ou ne 
devrait plus être considéré — 
comme un produit fini. 11 peut 
être l'objet, comme au niveau de 
l'activité de production de l'entre- 
prise, d'un processus de transfor- 
mation. 

A cet égard, le développement 
des swaps (1) (svaps d'intérêt et 
srwaps de devises en particulier) 
permet d'aboutir au financement 
souhaité & partir d’un finance- 
ment initial qui ne correspondait 
pas aux besoins spécifiques de 
l'entreprise, mais dont l’avantage 
premier était son coût compétitif. 
Lorsque le directeur financier de 
JC Penney Co emprunte sur le 
marché des curoyens en 1985, 
alors qu'il n’a pas besoin de yens, 
il le fait parce que c'est sur ce 
marché qu'il obtient les meil- 
leures conditions et qo’fl sait qu’il 
pourra « swapper » ses yens 
contre des dollars. Lorsqu'on 
emprunte aujourd'hui, affirmait 
récemment Geoffrey Norman, 
directeur financier de General 
Electric Crédit Corporation, per- 
sonne ne considère plus que 
l'emprunt réalisé est un produit 
fini. 

Non seulement le financement 
n'est plus considéré comme un 
produit fini, mais il n'est plus 
considéré comme permanent La 
gestion systématique et agressive 
du passif du bilan conduit è 
racheter sur le marché ou rem- 
bourser de manière anticipée des 
financements à taux élevés pour 
les remplacer par des finance- 
ments à taux plus faibles. Les 
directeurs financiers disposent 
aujourd'hui d'un arsenal complet 
d'outils et de techniques leur per- 
mettant d'effectuer une véritable 
et constante chirurgie esthétique 


de leur bilan, ce qui enlève prati- 
quement toute signification à la 
traditionnelle distinction entre le 
court terme et le long terme (2) . 

Cette chirurgie esthétique ne 
s’applique pas seulement au passif 
du bilan mais aussi à son actif. Et 
c’est là aussi un rôle nouveau du 
directeur financier : la transfor- 
mation d'actifs en moyens de 
financement. Le processus de 
sécuritisation, terme difficile- 
ment traduisible, qui recouvre 
l'émission de titres gagés sur un 
actif financier de la société, per- 
met de restructurer le bilan tout 
en dégageant des liquidités pour 
l'entreprise. Il fut un temps où la 
mobilisation d’actifs financière 
(l'affacturage des effets à rece- 
voir par exemple) était considérée 
comme une solution de dernier 
recours pour des sociétés en pleine 
crise de tréso r e ri e. 

Des relations 
plus tendues 

Le phénomène de sécuritisa- 
tion a complètement changé cette 
image et laisse entrevoir des possi- 
bilités quasi -ülimitécs de finance- 
mcnL Lorsque General Motors 
Acceptance Corporation émet des 
obligations gagées sur les prêts 
automobiles consentis à ses clients 

C certificates of automobile recei- 

vables. connus sous le nom de 
CARS — évidemment !), lorsque 
Sperry Corp. émet un emprunt 
obligataire gagé sur ses effets à 
recevoir, en l'occurrence tes loyers 
de crédit-bail dus par ses clients, 
lorsque Sears ou Dïncr’s Club réa- 
lise un financement gagé sur un 
portefeuille de créances-cartes de 
crédit, tontes ces sociétés réali- 
sent des opérations de «ravale- 
ment » de leurs bilans, en en ôtant 


des postes très lourds, et se finan- 
cent à des taux intéressants, 
d'autant plus intéressants que la 
qualité des actifs gagés est élevée. 

Cette nouvelle approche 
s'accompagne d'on changement 
de relations entre la direction 
financière et ses intermédiaires 
financiers. Le phénomène de 
désintermédiation financière 
conduit certaines sociétés â limi- 
ter considérablement te rôle de 
leurs intermédiaires financiers 
dans un nombre Graissant dé tran- 
sactions. D’autre part, ceux-ci 
sont souvent mis es co n currence, 
ce qui conduit à des relations dé 
type commercial plus ten du e s. 
Enfin, {Intermédiaire finan cier 
devient son vent lai-même la 
contrepartie de certaines transac- 
tions, comme par exemple dans 
des opérations de swaps, ce qui 
limite bien évidemment son rôle 
de conseiller de l’entreprise. 

, Le monde du directeur finas-, 
cier d’aujourd’hui n’a plus de 
frontières. La globalisation du 
marché financier permet 
aujourd’hui à une banque japo- 
naise d’émettre des obligations en 
livres sterling à Londres ou à un 
orga n ism e financier allemand de 
mettre en place un financement 
en euro-obligations libellées en 
deutschcmarks pour une entre- 
prise américaine, deutschcmarks 
qui feront l’objet d'on swap en 
dollars auprès d'intermédiaires 
financiers ou de sociétés améri- 
caines. japonaises, alle mandes on 
françaises. Ce phénomène de glo- 
balisation da marché permet dnn» 
certains ras à la pénétration 
financière de précéder la pénétra 
tion commerciale d’un marché. 

La société Chrysler a obtenu est 

septembre 1986 d'être cotée à la 
Bourse de Tokyo, a tore que tes 
voitures Chrysler ne sont pas ven- 
dues au Japon. Un jour prochain. ' 
dest très possible que Chrysler 
«aiisc une augmentation de capi- 
tal au Japon. Qu'une société amé- 
ricaine ailte se financer snr le ter- 

ntoire de ses concurrents majeure 
illustre à merveille l'avènement 
de ce monde de «financements 
sans frontières ». La société Ame- 
ncmi Express, dont le titre est 
coté sur douze places boursières 


étrangères, se procure indéniable- 
ment de multiples possibilités de 
financement mais en même temps 
entretient son image de marque et 
- développe un intérêt certain pour 
ses diverses activités dans diffé- 
rents pays. 

Le développement de l’ingénie- 
rie financière, définie comme 
Taptitude à imaginer et à mettre 
en couvre des montages financiers 
. parfaitement adaptés aux besoins 
et aux objectifs spécifiques et sou- " 
vent complexes de l’entreprise et ■ 
au coût minimum, conduit cer- 
taines sociétés à considérer la 
direction financière comme un 
centre de profit. L’idée même 
peut paraître surprenante, voire 
hérétique dans le cadre d’une 
vision traditionnelle de la fonction 
financière. Mais cette idée 
s’impose de plus en plus 
aujourd’huL 

Dans les aimées qui viennent, te 
processus d’innovation, se poursui- 
vra, débouchant sur une globalisa- 
tion presque complète- du marché 
financier, une diversité accrue des 
produits, l'avènement de titres de 
plus en. plus hybrides, des formes 
de pins en plus complexes de cou- 
verture contre les différents ris- 
ques • (taux d'intérêt, cours ides 
devises, indices boursiervetc.) et 
un déiat dc réaction de plus en 
plus rapide des entreprises mais 
aussi des autorités fiscales et 
réglementaires. Les entreprises 
auront de pins en plus besoin de 
financiers de haut niveau, parfai- 
tentent formés aux produits et aux 
-marchés nouveaux, capables de 
réaliser à tout moment tes « cock- 
tails» de financement - tes pim 
adaptés et tes moine chers. D n’est 
plus suffisant aujourd'hui d'être 
compétitif au plan tcdhnologïquc 
et commercial. U faut am«î l’être 
an plan financie r. 

(1) Echange, d'une dette fibeUéc es 
une m o nnai e contre un montant identi- 
que d&os une autre «ww»» en jouant 
snr les parités et sut les différences de 
tanxdSntérêL - 

C e qui a aussi poor effet, de 
remettre en came. 1a distinction tradi- . 
ccflneBe. en particulier «fana les et**- 
pnae» américaines «acre la fonction de 
t rtamiai et cafa «le ri îiw ,, npm ww . ~ ■ 
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Le génie fait bien les choses. En inversant la 
citation d’un grand homme, on découvre la pos- 
sible devise d’unè grande marque : ‘Toutes nos 
étoiles reflètent les passions." 

Autres étoiles, bien sûr. Celles de Mercedes- 
Benz. Reconnues, admirées, désirées dans le 
monde entier. Et, comme toutes lès étoiles, à lapis 
connues et inconnues. 

- Connues d'abord pour leur beauté, leur 
prestige, leur image. Connues aussi pour leur 
sécurité, leur confort, leurs performances. 
Mais inconnues souvent pour ce quelles 

représentent d'innovations, de prodiges tecb- 

°ÿrMercedes-Benz est inventeur autant qtie 
constructeur. Depuis cent ans, l'histoire ^ 
mobile ne se fait pas sans la marque à l étoile. 


Ses contributions sont toujours essentielles, ses 
découvertes toujours déterminantes. 

Avec l’absence de compromis et la générosité 
qui caractérisent les vrais chercheurs, Mercedes- 
Benz œuvre surtout pour l'homme. Préserve sa vie . 
Assure sa sécurité. Améliore son confort. 

ABS, ASD, ASR, 4Matic: Mercedes-Benz invente 
des réflexes qui vont plus vite que les réflexes 
humains. RétradeUr de ceinture, air bag: Mercedes- 
Benz optimise la sécurité par l'électronique. 
Véhicules industriels : VEPS, commande électro- 
pneumatique de boîte, améliore confort et sécurité 
des chauffeurs 

. Aujourd'hui comme hier, Mercedes-Benz cons- 
truit l'avenir automobile. Un avenir où conduire 
comporte touf ours moins de risques. Et toujours 
plus de plaisirs. 
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Economie 

« L’accord du Louvre * : les 


kffissenl 


s . r ; ï-uart 


Les marchés des changes ont accueilli avec 
calme et prudence P «accord rfo Louvre» rêalfaé 
par le groupe (tes Six sur la st ab i lis ation «les 
parités monétaires. Lundi matin, en Ase et es 
Europe, les cours du dollar, après une sensible 
remontée, s’étabOssaient un petit peu au-dessus 
de leurs niveaux à la veille du week-end, soit 
1,8220 DM et 6J07 F, demenrant tout à fait 
inchangés à Tokyo. 


Pour les opérateurs, 0 eût certes été catastro- 
phiqne que te conmmnHp^ fm Six ne : fasse 
aacan» mention d'une nécessité de stabifiser le 
dollar à ses niveaux actuels, jugés, nafa enant, 
satisfaisants après la chute enregistrée depo» 
Paccoid du Ptaza en septembre 1985. Ma» s’ils 
reconnaissent que P «accord da Loutre» peut 
effectivement stabiliser le dollar pendant un cer- 
tain jAwi pn, ils se montrent très réserves, para 1 ne 
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Le communiqué officiel 

Promouvoir la stabilité des taux 
autour des niveaux actuels 


Le succès durable de raccord «spose _ 
sur la réduction du déficit budgétaure a^iram 


Voici le texte du communiqué 
pubfié le 22 février : 

I. — Les ministres des finances 
et les gouverneurs des banques cen- 
tres de six grands pays industria- 
. Usés se sont rencontrés aujourd’hui & 
paris pour procéder à la surveillance 
multilatérale de leurs écono- 
mies (-). 

2 — Les .ministres et gouver- 
neurs ont jugé que de nouveaux pro- 
grès avaient été réalisés depuis le 
sommet de Tokyo dans les efforts 
pour atteindre une croissance soute- 
nable sans inflation („). 

3. - Des progrès sont en cours 
dans la réduction des déficits budgé- 
taires dans les pays où ils existent et 
des réformes fiscales fondamentales 
sont en train d'être introduites afin 
d’améliorer le caractère incitatif de 
la fiscalité, d'accroître l'efficacité de 
nos économies et de renforcer les 
perspectives de croissance (...). 

4. - Malgré ces développements 
positifs, les ministres et gouverneurs 
reconnaissent que les déséquilibres 
importants des balances commer- 
ciales et des balances des paiements 
courants de certains pays créent des 
risques économiques et politiques 
sérieux. Us sont convenus que la 
réduction des insupportables désé- 
quilibres commerciaux est une prio- 
rité majeure et que l'obtention d’une 
croissance globale mieux répartie 
devrait jouer un rôle central pour 
parvenir à cette réduction. 

5. - Les ministres et gouver- 
neurs ont réaffirmé leur préoccupa- 
tion face aux pressions persistantes 
en faveur du protectknmisnie. Us 
partagent le sentiment que tonte 
tentative de remédier aux problèmes 
économiques eu érigeant des bar- 
rières commerciales est vouée à 
1’écbec; ils out pris l'engagement 
d'intensifier leurs efforts pour résis- 
ter au protectionnisme (...) . 

Les efforts 
decoordmatioa 


6. - Les ministres et gouverneurs , 
ont reconnu que les principaux pays ( 
industrialisés avaient une responsa- , 
bilité particulière dans la conduite ( 
de politiques ayant pour objectif de 
favoriser Pouverture et la croissance 
de l'économie mondiale et de soute- 
nir les efforts des pays eu développe- 
ment. en particulier des pays débi- 
teurs. pour restaurer une croissance 
régulière et une situatidn viable de 
leur balance des paiements. Ils ont 
noté que les progrès réalisés par de 
nombreux pays débiteurs dans ce 
but n’avaient pas résolu tous les pro- 
blèmes, et ils ont souligné q u’il était 
important que les efforts de coopéra- 
tion de tous les participants à la stra- 
tégie renforcée de traitement de la 
dette soient accrus. 

7 . - Les ministres et gouverneurs 
sont convenus d'intensifier leurs 
efforts de coordination en matière 
de politique économique afin de pro- 
mouvoir une croissance globale plus 
équilibrée et de réduire les déséqui- 
libres actuels. Les pays en excédent 
se sont engagés à suivre des politi- 
ques destinées à renforcer leur 
demande intérieure et & réduire 
leurs excédents extérieurs tout en 
maintenant la stabilité des prix. Les 
pays en déficit se sont engagés à 
mener des politiques destinées^ à 
encourager une croissance régulière 
et non inflationniste tout en rédui- 
sant leurs déséquilibres intérieurs et 
leurs déficits extérieurs. A cette fin, 
chaque pays s’est engagé A prendre 
les mesures suivantes. 

La politique du gouvernement 
canadien est conçue pouf soutenir 
l’expansion économique actuelle 
pour la cinquième année et au-delà, 
tons le budget pour 1987-1988, Je 
gouvernement a réduit le déficit 
budgétaire pour la troisième année 
consécutive et reste engagé à pour- 
suivre progressivement cette réduc- 
tion. Le Canada proposera bientôt 
une ample réforme de son système 
fiscal. U continuera ses politiques de 
réforme de l’environnement régle- 
mentaire, de privatisation et de libé- 
ralisation des marchés domestiques. 
U poursuivra vigoureusement la 

libéralisation du commerce. « 
façon bilatérale avec les Elais-Ums 
et de façon multilatérale dans te 
cadre du cycle d’Uruguay. Lft pü* 
que monétaire continuera a être 
orientée vers la réduction delrnfl*- 
tion et à être compatible avec des 
marchés des changes ordonnés. 


Le gouvernement français réduira i 
de 1% du PIB entre 1986 et 1988 le < 
déficit du budget de l’Etat et mettra « 
en œuvre sur la même période un i 
programme de réduction de la près- i 
sion fiscale de même ampleur (1 % 
du PIB) qui comportera des allége- 
ments fiscaux importants pour les 
entreprises et les particuliers. Il 
poursuivra en 1987 son programme 
de privatisation (les cessions d’actifs 
devraient représenter de 35 à 45 mil- 
liards de francs) et renforcera la 
libéralisation de l’économie fran- 
çaise, en particulier en ce qui 
concerne le marché du travail et les 
marchés financiers. 

Le gouvernement de la Républi- 
que fédérale d'Allemagne poursui- 
vra sa politique tendant à réduire 
davantage la part des dépenses 
publiques dans l'économie et À dimi- 
nuer la pression fiscale sur les 
ménages et les entreprises, grâce & 
une réforme fiscale d’ensemble 
visant à encourager l’activité du sec- 
teur privé et l'investissement. De 
plus, le gouvernement proposera 
d'accroître le montant des allége- 
ments fiscaux déjà décidés 
pour 1988. Le gouvernement fédéral 
mettra Faccent sur les politiques de 
soutien des forces du marché afin de 
favoriser l’ajustement structurel et 
l’innovation. Les taux d'intérêt à 
court terme, bien que déjà très bas 
comparativement au plan internatio- 
nal, ont encore baissé substantielle- 
ment au cours des dernières 
semaines. La politique monétaire 
visera à améliorer les conditions 
d’une croissance économique soute- 
nue dans la stabilité des prix. 

Le gouvernement japonais pour- 
suivra des politiques monétaire et 
fiscale qui aideront à accroître la 
demande intérieure, et contribue- 
ront ainsi à la réduction de l’excé- 
dent extérieur. La réforme fiscale 
d’ensemble, actuellement soumise a 
la Diète, fournira un stimulant sup- 
plémentaire à la vitalité de l’écono- 
mie japonaise. Tous les efforts 
seront faits pour que le budget 1987 
soit approuvé par la Diète de façon à 
ce qu’il soit rapidement mis en 
oeuvre. Un programme économique 
d'ensemble sera préparé après 
l’approbation du budget 1987 par la 
Diète, de façon à stimuler la 
demande intérieure, tout en prenant 
dûment en compte la situation éco- 
nomique qui prévaudra alors. La 
Banque du Japon a annoncé qu’elle 
réduira son taux d’escompte de 
0,5 % 1e 23 février. 

Le gouvernement britannique 
maintiendra les conditions pennet- 
j. tant de poursuivre la croissance 
. régulière du PIB des cinq dernières 
. années et continuera à travailler à la 
! réduction de l'inflation, en soi vaut 
une politique mométairc prudente. 
Pour les comptes extérieurs, l'objeo- 
? tif sera le maintien d’un solde globa- 
le l gmant équilibré & moyen terme. La 
: part des dépenses publiques dans 
h ‘ l'économie continuera à décroître et 


important dans le commerce mon- 
dial. Ces économies ont connu des 
croissances soutenues, fondées de 
façon significative sur l’accès à des 
marchés extérieurs ouverts et en 
expansion. Certaines ont accumulé 


jiVJKKSMsï — ^ 

ci,,, p. y . fc. p to 

qu-Hs 

s'étaient nus d'accord pour faire du dollar s’il 1 
le dollar. Ce fut un beau Dans oes 
succès : le billet vert, an terme de time, cornu 
cesdix-*ept mois, a fléchi de 40% à Lauwson, le 
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récemment des excédents commet 4 - - j»gg art j fa marie et du yen et de plus 
cïaux qui ont contribué de façon de 30 % par rapport au franc. 


cïaux qui ont contribué de taçon 
importante à la configuration insou- 
tenable actuelle de déséquilibres 
globaux, aggravant ainsi les pres- 
sions protectionnistes. Les m ini st res 
et gouverneurs considèrent comme 
important que les nouvelles écono- 
mies industrialisées assument une 
responsabilité plus grande dans la 
préservation d’un système d'échange 
m ondial ouvert, en réduisant les bar- 
rières commerciales et en condui- 
sant des politiques qui permettant à 
leurs monnaies de refléter pins com- 
plètement les données économiques 
fondamentales. 

9 . _ Les ministres et gouverneurs 
sont aussi convenus d’un ce rtain 
nombre de précisons quant à l’utili- 
sation des indicateurs économiques 
dans le dispositif de surveillance 
multilatérale approuvé dans la 
déclaration économique de Tokyo. 
Dans ces conditions. Us vont notam- 
ment: 

— Examiner périodiquement des 
objectifs et des projections économ i - : 
ques à moyen terme, relatifs à des 
données intérieures et externes. Les 
objectifs et projections à moyen 
terme devront être cohérents entre 
eux et serviront de base à l'évalua- 
tion des politiques et des rés u lta t s 
nationaux; 

— Examiner régulièrement, en 
s’aidant d'indicateurs économiques, 
si les évolutions économiques consta- 
tées et leurs tendances sont cohé- 
rentes avec les objectifs et les pro- 
jections à moyen terme, et regarder 
si des actions correctives sont néces- 
saires. 

Au départ, les objectifs et projec- 
tions concerneront les variables-dés 
suivantes : croissance, inflation, 
balances commerciales et des pâte- 
ments courants, résultats budge- 
taires, grandeurs monétaires et taux 
de change. 

10. — Les ministres et gouver- 
neurs ont reconnu que les évolutions 
substantielles des taux de change 
intervenues depuis l’accord du Ptaza 
contribueront de façon croissante à 
la réduction des déséquilibres exté- 
rieurs, et ont désormais conduit 
leurs monnaies dans des bandes de 
fluctuation globalement compatibles 
avec les données économiques fon- 
damentales, compte tenu des enga- 
gements de politique économique 
résumés dans cette déclaration. De 
nouvelles variations substantielles 
de leurs monnaies pourraient com- 
promettre la croissance et les pers- 
pectives d'ajustement dans leurs 
pays. C’est pourquoi ils sont 
convenus, dans les circonstances 
présentes, de coopérer étroitement 
pour promouvoir la stabilité des 
taux de chang e autour des niveaux 
actuels. 


de30 % par rapport au franc. 

Dimanche 22 février, ces memes 
minist res ont entrepris de stopper ce 
processus, devenu dangereux, assu- 
rant qu’il avait - conduit leurs mon- 
naies dans des bandes de fluctua- 
tions globalement compatibles avec 
les données économiques fondamen- 
tales ». 

Craignant que de ■ « nouvelles 
variations substantielles de mon- 
naies puissent compromettre la 
croissance et les perspectives {rajus- 
tements de leurs pays ». fls sont 
«convenus de coopérer étroitement 
pour promouvoir la stabilité des 
imir de change autour des niveaux 
actuels » (1,80 DM, 150 yens et 
6 francs environ). 

L’événement est d'importance, 
autant, en théorie, que Faccora du 
Plazza, et tout aussi significatif. Le 
parallélisme est flagrant. Le 22 sep- 
tembre 1985, tout le monde était 
d'accord pour estimer que te do llar 
était trop haut ; cette fois-o, il 
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du Trésor, en tête, acceptent désor- 
mais de déclarer que te douar a 
assez baissé par rapport an mark.. 
Pour te yen, c’était déjà chose faite. 
C’est là une très impartante conces- 
sion car la réduction du déficit com- 
mercial des Etats-Unis, qui doit pro- 
voquer la busse du dollar, n’est pas 
acquise, loin de là, et te Congrès, 
protectionniste à tout crin, se mon- 
tre tout à fait impatient. 

Enfin, il ne faut pas douter que 
des moyens considérables seront mis 
en jeu pour maintenir tes parités 


se m ontr er sceptiques, comme .ils 
Pavaient été; et tout 1e fooade avec 
eux, au lendemain de- Taccord du 
Flazza. Es vont; bien sûr, tester, les 
de fluctuations évoquées 
rhms le communiqué du groupe des 
Six et éprouver la résdution des 
banques centrales. 

Les milieux financiers internatio- 
naux ne manqueront pas de souH- 
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eiqpressément qiie le dollar âyah _ 
nsserbaissé, les cours du billet vert - 
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tentent Satisfaction leur « été don- 
□£e,toot au moins sur.ee point et fia-, - 
se montreront probableme nt moins , 
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public à un faible niveau. Ces 
mesures et d'autres destinées à ren- 
forcer la capacité d’offre de L'écono- 
mie, comme le programme de priva- 
tisation, accéléreront la croissance 
de la productivité déjà constatée 
dans tes années récentes. 

Les noBreaax 


ÉTRANGER 

Le moratoire sur la dette décidé par le Brésil 
pèsera sur les négociations _ 
des autres pays latino-américains 


Le gouvernement des Etats-Unis | 
poursuivra sa politique en vue de i 
réduire le déficit budgétaire de 

Vannée fiscale 1988 à 2.3 % du 
PNB, A partir d’un niveau évalué à 
3,9 % pour l’année fiscale 1987. 
Dans ce but, la croissance des 
dépenses publiques sera limitée à 
moins de 1 % pour l'exercice 1988, 
conformément au programme déjà 
engagé de rédaction de la part de 
l'Etat dans le PNB A partir de son 
niveau actuel de 23 %. Les Etats- 
Unis mettront en œuvre une large 
palette de mesures visant à amélio- 
rer teur compétitivité et à accentuer 
la force et la flexibilité de leur éco- 
nomie. La politique monétaire sera 
compatible avec la croissance écono- 
mique à un rythme durable et non 
inflationniste. 

g. — Les ministres et gouverneurs 
ont noté qu'un certain nombre de 
nouvelles économies industrialisées 
jouaient un rôle de plus en plus 


La décision du Brésil de suspen- 
dre le paiement des intérêts de sa 
dette extérieure (108 mill iards de 
dollars) va servir de référence aux 
autres pays latino-américains qui 

sont en train, eux aussi, de renégo- 
cier leur dette. Ainsi, le gouverne- 
ment vénézuélien, qui négocie 
actuellement à New-York un réé- 
cbebmnement de sa dette extérieure 
publique (22,1 milliards de dollars} 
avec ses banques créancières, ^envi- 
sage pas de suspendre ses discus- 
sions. Mais son ministre des 
finances, M. Manuel Azpurua, na 
i pas caché sa volonté de se référer a 


cières, ne pourra pas ne pas tenir 
compte de la décision brésilie n ne. 
Le chef de la délégation argentine, 
le ministre des finances, MT Mario 
Broâersohn, doit d’ailleurs se rendre 
mardi à Brasilia, Avec une dette 
extérieure de 52 milliards de dollars 
et une forte réduction de son excé- 
dent commercial du fait de la baisse 
des prix agricoles, l'Argentine cher- 
che à obtenir de nouveaux prêts 
(2,15 milliards de dollara) de la port 
de ses banques créancières et une 
substantielle baisse des tans d'inté- 
rêt. 
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pas caché sa volonté de se référer A La Rfoublique dommjcame, qui 
la position brésilienne pour obtenir doit rembourser, en 1987, 700 nnl- 

i -h Am ram- lîrtiie Ha iIaIIin H’ntiR dette de 


de meilleures conditions de rem- 
boursement. Caracas, affecté par la 
baisse du cours du pétrole, cherche 
vainement, depuis 
semaines, à différer A19S8 et 1989 
le paiement de 1,2 mill iard de dol- 
lars dus en 1987. 

L’Argentine, qui aborde, mer- 
credi 25 février, une étape décaave 
«tes négociations, qu’elle mène avec 
le calcule de ses banques crean- 


lions de dollars d’une dette de 
4,2 milliards, ponrrait imiter 
• aujourd’hui, demain ou bientôt » 
1e Brésil, a précisé le 22 février te 
gouverneur de la banque centrale, 
M. Luis Julian Ferez. 

Enfin 1e Pérou, qui, te premier, a 
décidé de timiter ses rembourse- 
ments à 10% de ses recettes d'expor- 
tation, a salué « ta courageuse déd- 
sionau Brésil (AFP.) 


Les milieux financiets interu&tïor- gnt ^ stabilisation 'des parités 
naux ne manqucrœtt pas de «out- monétaires aurait l'avantage de 
gner, et ils lont déjà fait, - qu A gM onm du temps et de pametfire- 
l'heure actuelle stabiliser te dollar ^attendre 1 «effets évràtuds d’une 

•' baisse .du dollar sur. h réduction du 

déficit commercial des 'Etats-Unis. 
En cas d’échec de ce côté-làv le repli 
• : du bitiet vert sé pouisuivrtit htexo- 
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• ACCOffl conluiue ' Ajontxms que lié projet de création 

' _L d e-« plages -de réference i » -avec' 

Mitra PF.qypfe et le FMI çonsfitatioacrûnegrate pour tes diS- 
; fércntcs monnaies n’a^toà regd de 

- . consécralion afficielte. C’est préma- 
L'Egypte et te Fonds, moné ta ire, .-taré, et, de' tonte façon,- te retour an 
international, sont- parvenus à un systè^dcidungrafix^fl^ 
accend de principe- sur tes mesures "• 1944 à -Brétlon Woods, ‘ n’est pas . 
économiques que le- gouvernement pour demain. Mais l’examen des. 
du ' Caire 'compte ' prendre afin «indicateurs- éœmômîqhês» 'dans le 
d’obtenir du FMI un crédit «fisporitif de- suraeaiance nraMaté* . 
«stand-by» de 300 mîTlimM dé ded- fol? «pprouvé ansoimaet de Tokyo 
lara. L’information a été cxmfirmée, . eu juxliët 1985 sera plus poussé. • - 
27 février, par. l’agence A Fissuc de la réunksi de diman- 
égyptienne d’information -MENA, che, M. . Edouard Balladur, saluant : 
contrôlée par. -F Etat. - Parmi les J® triomphe des .idées françaises sur 
mesures primés figurent un rdèv&-‘ la-ooordiiiation des^ ^ politiques et la- 
ment progressif des wux dTntértt **büm hoa des taux de .^ange,. 

saFs'ir^aggÿ - «.■ 

dar« un delai dod précisé, tmaEm- ^ fa système monétaire earo- 
tion des taux de change. L^gypte, péen). eChacun-.a pris conscience 
dont la dette extérieure est esbmée à fa /Wnca Cesi phts- important 
35 milliards de dollars, devrait ^ h reste, et nous nous sommes 
ensuite se présenter devant te Club séparés atûx sàtisfâûs les uns des 
de Paris, qui regroupe ses princi- autres*,, à précisé le-mîmstrë. Le* . 
paux créanciers. . Ole devrait aussi marchés des changes le. scront-2s_ 
obttmir de te Banque. mondiale quel- aussi 7. Les semainea ci te&jnôta.qm 
que 800 imUkras dedolIara de prêts, viennent le diront ' " ' ' 

-(afp.)' 
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Economie 


réagissent avec calme et prudence 


Pomr M_ Edouard BaBadm*, ministre de Féco- 


sidait la rÊanSoa, c’est m « réel bon résnhat l et 

ïî ^ S*Vi& eB ï eat ^atmosphère *. Ponr • 
M. Cornard Stoueaberg» ministre ouest^aflemand 
des f i MBffis : •Nous ae serions pas tombés 
éacamg&m- ce point 3 y a «peignes mots, en sep- 
tetabre». H fait ainsi aUmkm •aux fortes Ou c- 
tuaOtsm dans les taux de change qui font courir 


plus de danger à Pécoootnie jaenfiafe qu'elles ne 
constituent de chances ». Ponr M. James Baker, 
secrétaire américain an Trésor, «la stabilité des 
taux de change est an fàctewr très important, car 
le monde des affaires a besoin de cette stabWtê 
pour travailler ». M. Knchi Myazawa, ministre 
des finances Japoa, « très satfefiuV * des résul- 
tats de la réaman, a annoncé qne son gonrerae- 
ment allait mener une politique de réduction de 


son excédent commercial, et M. Nigel Lawson, 
chancelier de l’Echiqnfer britannique, a qualifié 
Faccord do Louvre de « Ptaza bis ». 

Au-delà de ces commentaires, officieux on 
officiels, le «juge de paix» en matière de stabili- 
sation des parités sera le marché des changes lui- 
même, qui ne manquera pas de « tâter » la déter- 
mination des banques centrales, dans une 
fourchette qm pourrait atteindre, par exemple. 


1,75 DM à 1,85 DM. En ce domaine, U est cer- 
tain qne les opérateurs prêteront attention an 
« non-dit • de l’accord du Louvre, c’est-à-dire à 
I* ampleur des moyens mis en œuvre pour stabili- 
ser les parités. Déjà, la Banque nationale suisse 
s’est déclarée •prête à offrir son concours à 
toute opération concertée », ce qui est tm signe 
non négligeable, et sera perçu comme tel par les 
marchés des changes- 


Un nouvel enjeu politique 


{Suite de la première page) 

Les cours d’aujourd’hui — autour 
de 6 F à Paris et de 1 ,8 DM à Franc- 
fort — peuvent être effectivement 
considérés comme tris bas, si on les 
compare an 10,60 F et au 2,47 DM 
atteints en février 1985. Mais ces 
cous, Ü ne faut pas Poublier, sont 
ceux auxquels s'est arrêtée la chute 
du dollar. Et si la chute s’est arrêtée, 
c’est parce que, sur les principaux 
marchés (tes changes — ceux de 
Francfort et de Tokyo - de massives 
opérations de soutien ont eu Heu à la 
fin de Tannée dernière et au début 
de 1987, sur une échelle encore 
jamais vue. 

En intervenant à Tâchât, tes ban- 
ques centrales se comportent fonda- 
mentalement de la même manière 
que tes organismes de soutien des 
prix agricoles. Pour empêcher le 
cours du dollar de baisser encore 
{dus vite, la banque d’émission aile* 
mande (Bundesbank) et la Banque 
du Japon, ainsi que quelques autres 
(Banque nationale suisse. Banque 
nationale des Pays-Bas) ont racheté 
sur le marché les dollars qui ne trou- 
vaient pas preneurs au prix que ce 
jour-là elles estimaient « convena- 
ble ». Il est rfifftcfai de ne pas quali- 
fier de « surévalué • le cours d’une 
monnaie qui résulte de telles opéra- 
tions artificielles de Boutien. 

Il n’est pas inutile de rappeler que 
telle était déjà la situation D y a plus 
& vingt ans, quand le général de 
Gaulle, avec une solennité qui lui a 
été beaucoup reprochée, faisait grief 
aux Américains de racheter les 
entreprises européennes, alors que 
leur balance des paiements courants 
était déjà à l’époque en déficit. Cela 
ne pouvait se faire - telle était alors 
la thèse officielle française — que 
parce que la renmwfe américaine 
étant monnaie de réserve internatio- 
nale jonteat d’un, pouvoir- d’achat- : 
surévalué, grâce précisément au fait 
que tes banques centrales d'Europe 
(et Ai Japon) rachetaient sur te 
marché tous les dollars offerts et non 
demandés au cours officiel de T£po- 
que. 


Le problème 


Dans leur dernier paragraphe, le 
dixième, les ministres et gouver- 
neurs affirment qu’au terme de la 
baise du dollar, à laquelle nous ne 
cessons d’assister depuis février 
1985, les monnaies (dans leur rap- 
port avec le dollar) ont été 
conduites •dans des bandes de fluc- 
tuatlon globalement compatibles 
avec les données économiques fon- 
damentales» se réfèrent plus ou 
moins à la notion traditionnelle. S 
Ton comprend bien, ces données éco- 
nomiques fondamentales se réfèrent 
plus ou moins à la notion tradition- 
nelle de parités de pouvoir d’achat 
selon laquelle, à leur niveau actuel, 
les taux de change ne donneraient 
an avantage de prix décisif, à aucun 
des grands concurrents en présence 
sur le marché des biens et services. 


Cependant, les déséquilibres com- 
merciaux existants, considérables, 
ne semblent pas compatibles avec 
cette vision optimiste. Il est vrai 
que, dans leur sagesse, les ministres 
ont ajouté que les taux de change 
devaient être considérés comme 
convenables, « compte tenu des 
engagements de politique économi- 
que résumés dans cette déclara- 
tion». 

En d’autres termes, tes Six ont 
supposé le problème résolu : à cha- 
cun d’eux conforme effectivement 
sa politique à l’obtention de Péqmh- 
bre do sa balance des paiements cou- 
rants, ce qui signifie, en bonne logi- 
que, politique restrictive pour les 
Etats déficitaires — ce que ne dit 
pas le communiqué en ce qui 
concerne les Etats-Unis, — au 
contraire politique expansionniste 
pour les pays excédentaires tels 
F Allemagne et 1e Japon - ce que dit 
explicitement 1e communiqué, - 
alors on pourrait espérer la stabilisa- 
tion des taux de change. 

En' attendant que l’accord fasse, 
sur ce point essentiel, la preuve de sa 
longévité, c'est à la lumière des 
considérations qui précèdent qu’il 
convient de . r en voyer dos & dos les 
deux sortes de critiques qui n’ont 
pas masqué de lui être adressées, à 
peine J’encre du communiqué, 
rédigé dimanche matin rue de 
Rivoli, était-elle sèche. 

Fmaaceneat aatonatiqoe 
di déficit budgétaire 

La première de ces critiques 
consiste à observer que 1e texte offi- 
ciel reste muet sur le dispositif 
d’int e rv en tion que les banques cen- 
trales sont ou non prêtes & mettre en 
' oeuvre, an cas où le dollar viendrait à 
déborder de la «~bande de fluctua- 
tion » à laquelle les ministres, sans la 
définir, ont fait dan« leur texte une 
allusion ap p a r em me nt claire. Ce 
regret s’inscrit dana le droit fil de la 
tradition française ; sans doute 
parce que le franc étant lu-même 
une mo nnai e presque en permar 
nence menacée, le souci de ses ges- 
tionnaires est de se constituer un 
filet de sécurité. 

Cependant, rien n’est plus éloigné 
de Ia~vérité que de penser que la sta- 
bilité d’un marché des changes est 
fiée à la précisian et & la fréquence 
des interventions. Qu’est-ce qne font 
la Banque d'Allemagne ou la Ban- 
que du Japon quand elles soutien- 
nent le doôar? Les dollars qu'elles 
acquièrent à cet effet sont immédia- 
tement par elles plaoés en bous du 
Trésor américain (ou autres titres 
■ émis par celui-ci). Tout se passe en 
conséquence comme si le soutien 
apporté à la devise américaine signi- 
fïait en réalité un soutien artificiel 
donné aux titres de la dette libellée 
en dollars. 

Actuellement, les banques cen- 
trales des pays autres que les Etats- 
Unis possèdent globalement quelque 
230 à 240 milliards de dollars. Ce 


chiffre mesure leur contribution a a 
soutien de la valeur des créances de 
toutes sortes sur les Etats-Unis. 
C’est là un phénomène relativement 
connu, mais il ne prend tout son 
relief qu’à la candfrion qu’on 1e rap- 
proche d’un autre. 

L’institut d'émission américain 
(système de réserve fédéral) est lui- 
même un très important acheteur 
net de bons et obligations émis par 1e 
Trésor américain. Son portefeuille 
dépasse 190 milliar ds de dollars. Les 
deux chiffres qui viennent d’être 
cités, si on les additionne, fout un 
total impressionnant de quelque 
400 milliards de dollars, soit 20 % de 
la dette publique des Etats-Unis. 
C’est là une proport i on considérable. 
Un marché sur lequel pèse un tel 
stock est par nature malsain, fi suf- 
fit d ’imaginer ce qui se passerait si 
seulement une fraction de ces 
400 milliards en titres venait à être 
vendue soudainement sur 1e marché, 
par exemple si F Allemagne, comme 
elle 1e fit déjà en 1980, devait sou- 
dainement faire face à un déficit et 
vendre une partie de ses réserves. Ce 
qui se passerait serait une haïsse 
profonde de la valeur des bons du 
Trésor américain, comme cela se 
produisît en février 1980, et, par 
conséquent, une hausse extrême- 
ment dangereuse des taux d'intérêt. 

En souscrivant à la fin de Tannée 
dernière et au début de cette année, 
l’équivalent de quelque 15 â 18 mil- 
iteras de dollars de bous du Trésor 
américain, les banques d'Allemagne 
et du Japon ont financé automati- 
quement, cela convient d’être souli- 
gné, à concurrence de ce montant, le 
déficit budgétaire américain. Or 1a 
perpétuation d’an déficit des 
finances publiques ne tient pas telle- 
ment, en définitive^ à la détermina- 
tion plus ou moins grande des 
lvmm« politiques de le faire dispa- 
raître. Elle ne tient pas non plus 
principalement à la démagogie des 
parlementaires. Les recettes étant 
limitées et tes b^nina, an contraire, 
sans bornes, la tentation du déséqui- 
libre est permanente sous tous les 
régimes et dans tous les pays. 
L’humeur, restera dépensière et la 
volonté dé s’y opposer faible, aussi 
longtemps que te déficit sera aisé à 
financer. C’est pourquoi 
aujourd'hui, plus encore qu’hier, 
tout accord monétaire prévoyant des 
interventions automatiques ne pour- 
rait que favoriser la persistance du 
déficit budgétaire des Etats-Unis, 
lui-même cause majeure de Tinstabi- 
Hté des changes. 

LefauxargiBBeBt 
des moBTenents de capitaux 

En sens contraire, d’autres criti- 
ques font valoir que, étant donnée 
Ténonnité des transactions finan- 
cières sur les marchés des changes, 
il aurait été vain que les six mini»- , 
très prévoient un dispositif précis de 
stabilisation. Selon les chiffres 
aujourd'hui couramment cités, cha- 
. que jour te montant de ces transac- 
tions serait de Tordre de 150 mil- 


liards de dollars, un chiffre triple, 
remarquons-te, de celai qui était 
habituellement mentionné ü y a 
moins de trois ans. 

Dans ces conditions, affirment tes 
spécialistes des changes, dont l'argu- 
mentation est reprise par nombre 
d’économistes et d’expert», la 
sagesse commande aux gouverne- 
ments de limiter leurs ambitions. 

L’argument cependant est plus 
spécieux qu’il n'y paraît. Comme Ta 
fait remarquer à plusieurs reprises 1e 
directeur de la Banque des règle- 
ments internationaux, M. Alexandre 
Lamfalflssy, un volume très impor- 
tant d'opérations financières (sous 
la forme de SW APS, notamment) a 
précisément pour raison d’être le 
besoin qu’éprouvent les opérateurs 
de se couvrir contre l'instabilité des 
cours des monnaies. 

Les ministres ont, une fois de 
plus, reconnu quelle était la bonne 
méthode : rendre compatibles entre 
elles leurs politiques respectives. 
C’est la raison d’être de la stratégie 
dite des in d icateurs qu’ils entendent 
mettre en œuvre, afin d'être en 
mesure de surveiller mutuellement 
leurs po&tiques. 

On a toutefois quelque raison de 
douter de l’efficacité de certains des 
indicateurs choisis. C’est ainsi qu’il 
est affirmé que h» Sept (en espé- 
rant que, comme cela est probable, 
l'Italie reviendra à la table de négo- 
ciations) devront se fixer des 
« objectifs à moyen terme » de 
croissance. Sur le plan national, il y 
a belle lurette qu’on s’est avisé de 
l’impossibilité d'y parvenir. Les 
objectifs à moyeu terme en question 
engloberont aussi, au dire du com- 
muniqué, tes taux de change. Mais 
pourquoi aurait-on besoin de se 
livrer à de telles •projections» si 
vraiment le taux acruel do dollar est 
aussi convenable qu’il est affirmé 
par ailleurs ? Les critères étant des 
plus imprécis, te risque véritable est 
celui d'une politisation accentuée de 
1a gestion des taux de change. N’est- 
es pas après s’être livré à un formi- 
dable exercice de «dévaluation 
compétitive» que M. Baker a pu . 
imposer son taux convenable du doi- ; 
ter? 

PAUL FABRA. 

• RECTIFICATIF : la baron 
Empâte et la nucléaire. — Après la 
publication dans fs Monde du 
17 février d'un article sur le nouveau 
patron des patrons belges U le patro- 
nat sans frontière») qui laissait 
entendre que le baron Empain n’avait 
pas joué de rôle dans l'industrie 
nucléaire, un lecteur, M. Fauveiats. 
nous doit à juste titra : s Le groupe 
Empmn-Schneider. dont T actionnaire 
principal de 1963 à 1981 a été le 
baron Empam, est à l'origine, avec se 
fiBa le Framatome, exploitant les bre- 
vets de la frBère américaine Westhm- 
ghouse P WR (Prossurised Water 
Raactor), de le quasi-totalité de 
FadmiraUo programme nucléaire des 
centrales atomiques de FEDF. » 


Garagistes, rejoignez l'UAR 

Les prix de la réparation automobile ont été libérés.... dans l’intérêt de tous, ne les laissons pas 
déraper! L’UAP a décidé d’engager une vaste campagne de sensibilisation sur ce thème, et 
aujourd’hui, nous nous proposons de passer, avec les garagistes quajifiés, des “accords de modération" 
Garagistes ! associez-vous à PUAP pour contenir la hausse des tarife de réparation. 

Nos assurés, ils sont plus de 2 millions, auront alors intérêt à faire effectuer l’ensemble de leurs 

réparations chez vous. 

Ces accords sont ouverts à tous ! Renseignez-vous I § "Jl 

auprès de notre agent local, ou téléphonez au 

(16.1, 47.74.20.91 ou (16.1, 47.74.24.91. PlUS DE 30.000 = À VOTRE SERVICE. 


Le retrait italien : maladresse 
diplomatique et arrière-pensées 
de politique intérieure 

Dénonçant une •substantielle violation des accords» de Tokyo 
(6 mai 1986), l’Italie n’a pas participé à 1a réunion monétaire du G-7 
du 22 février à Paris, et n’a pas signé le commmuqné finaL A Rome, 
nous signale notre correspondant Jean- Pierre Clerc, on imfiqnait, de 
source proche de la présidence du conseil italien, que le sommet éco- 
nomique de Valise des grands pays industrialisés qui doit se tenir en 
juin ne pourrait avoir lieu • dans la forme et les délais prévus» si une 
• clarification» des accords de Tokyo n’intervenait pas auparavant. 


Pour régenter les affaires moné- 
taires dn monde, il y avait jnsqu’à 
présent 1e G-5, 1e groupe des cinq 
grands pays qui disposent d'un siège 
permanent au conseil d'administra- 
tion du Fonds monétaire internatio- 
nal (tes Etats-Unis, 1e Japon, te 
RFA, la Grande-Bretagne et la 
France), et dont les monnaies 
constituent 1a base des droits de 
tirage spéciaux. Le sommet de 
Tokyo, en mai dernier, donnait nais- 
sance au G-7. Les chefs d’Etat et de 
gouvernement des sept grands pays 
industrialisés demandaient, en effet, 
aux membres du G-5 d’inclure dans 
leurs réunions l’Italie et le Canada, 
et ceci « â chaque fins que l'organi- 
sation ou l'amélioration du système 
monétaire international et les 
mesures de politique économique 
qm y sont liées doivent être discu- 
tées». Y a-t-il, après le sommet de 
Pari», un G-6 (les Sept moins l’Ita- 
lie) ? 

Invitée â participer au sommet 
de» Sept de dimanche, la délégation 
italienne, composée dn ministre du 
Trésor, M. Giovanni Goria, et du 
gouverneur de la Banque d’Italie, 
M. Carlo Ciampi, était arrivée 
samedi soir à Paris. Elle publiait, 
dimanche dans la matinée, un com- 
muniqué annonçant que l'Italie ne 
participerait pas à la réunion du G- 
7, celle-ci ayant été précédée - de 
fait par des réunions entre les seuls 
ministres et gouverneur composant 
le groupe des Cinq, une substan- 
tielle violation des accords précé- 
dents». 

L’- accord dn Louvre» n'est donc 
paraphé que par six des sept grands 
pays industrialisés. Est-ce la consé- 
quence d’une maladresse diplomati- 
que de 1a part des Français ou celle 
de préoccupations de politique inté- 
rieure de te part des Italiens ? 

Ayant obtenu l’assurance » à un 
haut niveau » que la réunion du G-7 
de dimanche ne serait pas précédée 
d’un sommet du G-5, M. Goria, 1e 
ministre du Trésor italien, se décla- 
rait optimiste, samedi soir, sur la 
perspective d’un accord, expliquant 
que • l’entente élaborée la semaine 
dernière (entre tes Sept] semble 
bonne » et ajoutant qn' • // y a eu 
une foule de contacts » préalables à 


la réunion de dimanche. Comme 
devait 1e confirmer M. Edouard Bal- 
ladur, te ministre français de l'éco- 
nomie, Rome avait été averti, il y a 
plusieurs jours, de la réunion de 
Paris et avait été associé à la prépa- 
ration de l'accord. 

Quelques heures plus tard, chan- 
gement de ton dans la délégation ita- 
lienne, où Ton estimait avoir été 
écarté des travaux préliminaires du 
samedi. Une réunion du G-5 avait- 
elle eu lieu ? M. Balladur le 
dément : il y a eu « des contacts 
bilatéraux et informels » entre les 
représentants des délégations pré- 
sentes — en l'occurrence seules 
celles du G-5 étaient à Paris 1e 
samedi. Les Canadiens sont arrivés 
dimanche sans sourciller. 


L’image 

deM-Cnm 

M. Goria a alors exprimé ses 
> réserves ». Après d'intenses 
conversations téléphoniques avec 1e 
président du conseil italien, M. Bet- 
tino CraxL le ministre du Trésor ita- 
lien informe, dimanche à 9 heures, 
M. Balladur qu’il ne participera pas 
au sommet des Sept. > J'attendais 
des assurances sur le respect des 
accords de Tokyo, elles n’ont pu 
être données », devait-il déclarer à la 
presse, mettant alors en cause • un 
comportement collectif » du groupe 
des Cinq. 

Le boycottage italien du sommet 
de dimanche repose sur des ques- 
tions de • procédure », M. Goria l'a 
reconnu. Ce coup d’éclat permet à 
M. Craxi de renforcer son image 
d’homme fort, à quelques semaines 
de la passation du pouvoir aux 
démocrates-chrétiens, et alors qne 
des rumeurs d'élections anticipées 
circulent avec insistance à Rome. 

L'absence de 1a signature ita- 
lienne ne devrait pas réduire 
l’impact de P« accord do Louvre» 
sur les marchés des changes. En 
revanche, cet accroc pourrait a ven- 
des conséquences sur l’organisation 
du sommet des sept pays industria- 
lisés qui doit normalement sc tenir 
en juin prochain à Venise. 

ERIK IZRAELEWtCZ. 


La première 
biographie de Nelson 
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Energie 


Pour soutenir les prix du pétrole 

Six pays du Golfe décident de s’entraida 


Six des principaux pays produo 
[eurs de pétrole du Golfe, réunis 
dimanche 22 février à Doha 
(Qatar), ont décidé de s'entraider 
afin de défendre les prix officiels du 
brut, fixés en décembre dernier par 
rOPEP, Inquiets de la dégradation 
récente des cours sur le marché libre 
(le Monde du 20 février), les six 
pays membres du Conseil de coopé- 
ration du Golfe (GCC) — Arabie 
Saoudite, Koweït, Qatar, Emirats 
arabes unis, Oman et Bahreïn - ont 
examiné, selon l’agence oflïcielle 
des Emirats, la possibilité de réunir 
une conférence extraordinaire de 
l'OPEP dans les prochaines 
semaines afin de décider de nou- 
velles réductions de la production et 
de soutenir les prix du pétrole. Mais 
ils ont estimé que cela n’était pas 
encore nécessaire. 


Es attendant, les six Etats ont 
décidé que les pays qui n'ont pas de 
peine à écouler leur brut • aide- 
raient ceux qui n'arriveraient pas à 
écouler la totalité de leur quota de 
production ». Quatre pays membres 
de l’OPEP — Qatar, Iran, Libye et 
Nigéria — se heurtent actuellement 
au refus des compagnies d’enlever 
leur brut, dont le prix officiel est 
jugé trop élevé. Par ailleurs, au 
cours de la réunion de Doha, deux 
petits producteurs, le sultanat 
d'Oman (non membre de l’OPEP) 
et l'émirat de Dubaï, membre de la 
confédération des Emirats arabes 
unis, et donc de l’OPEP, mais 
jusqu'ici réticent à appliquer les 
décisions de l'Organisation, ont 
accepté de réduire leur production, 
respectivement de S % et 10 %. afin 
de soutenir les prix du brut. - 
(AFP. UP I. AP.) 


AFFAIRES 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 
Premier vol de l'Airbus A-320 

Le dernier -né d'Airbus, le biréacteur A-320, baptisé il y a une semaine 
par la princesse de Galles, -a effectué le 22 février, au-dessus de Toulouse, un 
premier vol d'une durée de trois heures et vingt-trois minutes. Les pilotes, 
Pierre Baud, directeur des essais en vol, et Bernard Ziegler, directeur 
technique d’Airbus Industrie, ont exploré toutes les possibilités de vol depuis 
la plus basse vitesse (180 lu kxn êtres /heure) jusqu'à la plus élevée 
(900 kilomètres/ heure). Ils se sont déclarés satisfaits de ce premier vol qui 
inaugure une campagne d'essais en vol de mille deux coïts heures effectuée 
avec les quatre premiers appareils fabriqués. La certification de cet avion de 
cent cinquante places est prévue pour février 1988, et son entrée en service 
sur les lignes d’Air France et de British Caledonian, pour le printemps 1988. 
L' A-320 a été choisi par seize compagnies aériennes, soit 262 commandes 
fermes, 1 57 options et 20 intentions d’achat- 

Fusion Havas 
Avenir Publicité 

Le réseau régional de l'agence 
Havas (régies d'espaces publicitaires, 
édition de journaux gratuits...) et le 
réseau d‘ Avenir Publicité (filiale 
d'Havas spécialisée dans l’affichage) 
sont désormais regroupés dans un 
holding commun, la société Havas 
Participation, filiale intégrée de 
l'agence. Un communiqué de la 
Chambre syndicale des agents de 
change annonce la concrétisation de 
cane décision prise début janvier en 
assemblée générale extraordinaire, 
par apport du capital cT A venir Publi- 
cité à Havas Participation. Cette der- 
nière société détient désormais 75 % 
du capital d' Avenir Publicité. Cette 
opération de rationalisation des 
structures, sans aucun rapport avec 
la privatisation de l’agence, efit-on 
chez Havas, a pour objet une meil- 


leure efficacité des deux réseaux 
dans les régions, sans qu’il soit ques- 
tion de les fusionner. 


Fermenta 
a un nouveau PDG 

M. BertR Hotmberg, quarante-trois 
ans, PDG de la chaîne de magasins 
Aahlens, a été nommé PDG de Fer- 
menta, premier groupe suédois de 
biotechnologie, li remplace à ce 
poste M. Refaat El Sayad, condamné 
per un tribunal ds Stockholm à rem- 
bourser 570 millions de couronnes à 
ses créanciers. La nomination de 
M. Hotmberg a été souhaitée par la 
banque d’investissement Industri- 
vaerden, principal actionnaire de Fer- 
menta. Le nouveau président- 
directeur général, qui entrera en 
fonctions le 1" avril, sera chargé de 
redresser l’entreprise qui se trouve 
au bord de la faillite. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS C 
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UNIFRANŒ 


Société d’investissement 
à Capital Variable (SICAV) 
INFORMATION 
AUX ACTIONNAIRES 


Les actionnaires de la SICAV UNI- 
FRANCE sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire le mercredi 18 mars 
1997, à 10 h 30, dans les locaux de la 
Caisse nationale de crédit agricole — 
91/93, boulevard Pasteur - 
75015 Paris, afin de délibérer sur l’ordre 
du jour suivant : 

1. Lecture du rapport spécial ds 
Commissaire aux Comptes. 

2. Lecture des rapports dn conseil 
d* administration et du commissaire aux 
comptes sur les comptes de l'exercice 
social dos le 31 décembre 1986. 

3. Approbation du bilan et des 
comptes de l'exercice dos le 31 décem- 
bre 1986. 

4. Affectation des résultats et fixa- 
tion dn dividende. 

5. Ratification de la cooptation 
d’administrateurs. 

6. Renouvellement de mandats 
d 'administra I euxs. 

Si rassemblée générale le décide, le 
revenu global attribué à chaque action 
au titre de l’exercice dos le 31 décem- 
bre 1986 s’élèvent à F 15,55, composé 
d’un dividende m» de F 13.21 et d’an 
impôt déjà payé au Trésor de P 2^4. 

Ce dividende sera mis en paieme nt le 
28 mars 1987. 

Nous invitons tous les actionnaires de 
b SICAV UNI FRANCE à prendre 
contact avec leurs bureaux du Crédit 
agricole afin d’y demander une cane 
d'admission on d’y retirer nn pouvoir 
avant le 12 mars 1987. 

Compte tara da nombre important 
d'actionnaires de b SICAV, fl est bris 
vratemhlahto qne le quorum ne sera 
pas atteint lors de cette première 
assemblée. Use seconde assemblée est 
prévue le jendi 26 mars 1987 i 
15 brans à b même adresse. 

[fU CRÉDIT AGRICOLE 


GROUPE 

GÉNÉRALE DES EAUX 

Le chiffre d'affaires consolidé provi- 
soire du groupe Générale des eaux est 
de 46,72 milliards de francs en 1986, 
contre 44.23 milliards de francs en 
1985. soit une progression de 5.6 %. 
dans un périmètre de consolida bon légè- 
rement accru. 

La chute dn prix des produis pétroliers 
et les effets de 1a baisse du cours du dol- 
lar ont entraîné une réduction sensible 
du montant des facturations des sec- 
teurs de l'énergie thermique et du 
négoce. Déterminé sans les ventes de ces 
domaines d’activité, le chiffre d'affaires 
du groupe progresse de 13,8% en 1986. 
Pour ce qui concerne le résultat conso- 
lidé du Groupe en 1986, les prévisions 
antérieurement annoncées, qui faisaient 
état d'une augmentation supérieure à 
20 %, sont confirmées. 


. VALEURS h 
| PE FRANCE 


L 



Le IJ février 1997, la valoir liquida- 
tive de b> SICAF - VALEURS DE 
FRANCE», société d'investissement à 
capital fixe gérée par la BRED. était de 
366,32 F (359,60 Fie 30 janvier 1987). 

A la même date, l’action de 
-VALEURS DE FRANCE» cotait 
363 F (359 F le 30 janvier 1987). 


Se référant 2 ion communiqué du 
9 juillet 1986, la Banque française 
de l'agriculture et du Crédit mutuel 
à Paris précise que le capital de la 
SARL Raphaël Tours, 103. rue 
Lafayette, 75010 Paris, est bien de 
350000F 

T a Banque française de Pagricul- 
ture çt du Crédit mutuel confirme, 
en outre, 1* maintien de ses rela- 
tions avec SARL Raphafil Tours, 
agence dn voyage. 


Social 


Le remboursement des médicaments « de confort » 

Les réactions à la lettre de M. Séguin 


U fallait s’y attendre : la lettre 
apaisante adressée par M. Philippe 
Séguin an président de la Caisse 
nationale d assurance-maladie des 
salariés (CCNAM) au sujet des 
médicaments dits « de confort » 
(remboursés à 40%) ne pouvait 
être interprétée que comme un 
« recul », même si elle ne fait 
qu’ajouter 200 millions de francs au 
fonds d’action sanitaire et sociale 
par rapport & une économie de 
3,3 milliards de francs sur 
l’assurance-maladie. 

Non moins naturellement, la let- 
tre de M. Séguin a provoqué une 
nouvelle insistance des opposants & 
la mesure. La CFDT a demandé que 
celle-ci soit « suspendue » et rappelé 
l’exigence de - réel ossification » des 
médicaments qui avait été celle des 
syndicats au conseil d'administra- 
tion de la CNAM (le Monde du 
14 novembre 1986). De son côté, 
M. Henri Krasudti, jeudi 19 février 
à Marseille, a décrété « l’alerte 
rouge pour la Sécurité sociale ». 
Les syndicats ont curieusement 
trouvé un allié du côté des labora- 
toires pharmaceutiques : le prési- 
dent du Syndicat national de l’indus- 
trie pharmaceutique, M. Hubert 
Louis a écrit aux dirigeants des labo- 
ratoires produisant des vitamines 
pour s’informer de leur situation. 

Enfin, la Fédération des 
mutuelles de France (minoritaire) a 
constitué avec, notamment les 
caisses d’action sociale d’EDF-GDF, 
la Mutuelle nationale de la presse et 
du livre et l’Union syndicale de la 
médecine une «coordination natio- 
nale» pour s’opposer aux mesures 


gouve r nementales d’économie et a 
tancé nn appel solennel À tous les 
médecins pour que ceux-ci Rappli- 
quent pas les mesures. 

En effet, mercredi 18 février, la 
CNAM, la caisse des travailleurs 
indépendants et la Confédération 
des syndicats médicaux français, 
principale organisation de médecins 
libéraux, ont » constaté leur 
accord » sur les moyens techniques 
nécessaires au remboursement des 
soins pour les maladies longues et 
coûteuses. Elles se sont engagées à 
appliquer « avec souplesse » le nou- 
veau système, « dans l'intérêt des 
malades », dés le début d’avriL 

Quant au ministre des affaires 
sociales, il a contro-attaqué selon sa 
pédagogie du pessimisme, sinon du 
catastrophisme en annonçant jeudi 
19 février à Mouvanx (Nord) que 
- faute de réussir une action de 
modération, il faudra faire des 
choix dramatiques, par exemple 
entre généralité de la protection et 
liberté ». Constatant aussi que « les 

le^^nmS t desc^isations que le 
freinage des dépenses », fl a néan- 
moins affirmé qu’« on ne pourra se 
limiter à des actions sur t' augmen- 
tation des recettes, quand on pense 
que. pour un salarié du SMIC, 
c’est-à-dire 3 790 F par mois 
[NDLR : 45 480 F par an], les- pré- 
lèvements d’assurance-maladie 
atteignent 9 992 F au bout de 
Formée » eu comptant à la fois les 
cotisations dites * salariales » et 
celles dites « patronales ». 

G.a 


A l’usine Marbot-Bata en Dordogne 

Trois inculpations à la suite d’incidents 
450 salariés mis an chômage 


PERIGUEUX 

de notre correspondant 


A r usine Marbot-Bata de Neuvio- 
sur-TIsle, en Dordogne, la direction 
de l’entreprise a envoyé le 19 février 
une lettre à quatre cent cinquante 
des huit cents salariés pour leur indi- 
quer que, à compter du lundi 
23 février. Us seraient en chômage 
partiel total. Cette mesure est sou- 
mise à l’autorisation d'on inspecteur 
du travail, car Bata assure le verse- 
ment d’une partie du salaire pendant 
la durée du chômage, en principe un 
mois. 

Par aflleors, le juge d'instruction 
de Péngueux, M. Christian Juot, a 
inculpé deux membres de l'encadre- 
ment, MM. Pierre Ogman et Jean- 
Pierre Desmousseaux, pour coups et 


blessures volontaires après les inci- 
dents qui s'étaient produits dans 
l'usine le 23 novembre 1985, inci- 
dents qui ont déjà été à l’origine, le 
17 février, de l’inculpation du direc- 
teur. M. Jean-Claude Smlh, pour 
abstention délictueuse. 

Dernier point, le syndicat CGT a 
engagé une action en justice pour 
obtenir la réintégration effective de 
cinq délégués licenciés en novembre 
1985. Lear licenciement avait été 
autorisé en janvier 1986 par 
ML Dclebarre, alors ministre du tra- 
vail, mais sa décision avait été cas- 
sée en novembre dernier par le tribu- 
nal administratif de Bordeaux. Jeudi 
19 février, le tribunal des 
prud’hommes de Péngueux s’est 
donné huit jours de réflexion. 

J.-J. BCHSSONNEAU. 


( Publicité)’ 


nie rwandaise compte entreprendre tes tra- 
systèmes d'alimentation en ean dans la 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

PRÉSÉLECTION DES CANDIDATURES 

L- OBJET: 

Le gouvernement de 
vaux de rénovation et d'extension 
région des Laves. 

Financement : IDA, CCCE, BADEA, gouvernement autrichien, PAD. 

Le présent appel d'offres a pour objet la présélection des entreprises sur la 
base de leurs références et de loir expérience. 

D. - NATURE ET CONSISTANCE DES TRAVAUX : 

Les travaux sont scindés en huit lots : 

- 1 lot « Ouvrages de production» : 5 stations de traitement, 2 stations de 
pompage; 

-6 lots « Adductions », comprenant chacun la fourniture des tuyaux pour les 
réseaux primaire et secondaire ; la pose du réseau primaire; la construction 
des réservoirs principaux (capacité comprise entre 300 et 2000 mètres 
cubes); 

— 1 lot comprenant 3 stations de pompage et 4 réservoirs. 

L’ensemble des travaux est estimé à 42 millions de dollars en valeur jan- 
vier 1S87. 

m. - CONTENU DES DOSSIERS DE PRÉSÉLECTION : 

Les dossiers fournis par les entreprises seront rédigés en-langue française. 
Ds comprendront : 

1) Les états financiers (bilan et comptes de résultats) de ces trois der- 
nières année; 

2) Les effectifs et les moyens en matériel dont dispose rentreprïse; 

3) Les références techniques : liste et description des marchés de travaux 
similaires exécutés au cours de ces sept dernières années. 

Les candidats seront jugés sur leur capacité d’exécuter la totalité des tra- 
vaux. 

IV. - DATE DE REMISE DES DOSSIERS : 

Les dossiers de candidature devront être adressés avant le 3 avril 1987 à 
9 heures à M. le secrétaire permanent du Conseil des adjudications de la Répu- 
blique rwandaise, ministère des finances et de l'économie, département des 
finances, BP 158, Kigali (Rwanda). 

V. - RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES : 

Ils peuvent être obtenus auprès : 

- de la Di ration générale de l'eau, BP 24, Kigali (Rwanda); 

-du BCEOM, BP 438, Kigali (Rwanda), ou 15, square Max-Hymans, 
75741 Paris Cedex 15 (France). 

Après paiement de 1 800 FRW, la DGE ou le BCEOM Kigali 
adresseront â ceux qui en feront la demande nn dossier succinct 
précisant les principales caractêristiaues techniques du projet et la 
façon dont devront être présentées les références techniques. Ce 
dossier pourra également être adressé par le BCEOM-Pans, après 
réception d’un chèque de 150 F établi à l'ordre du BCEOM. 

Une visite sur le site sera organisée par l'administration pour 
les entreprises présélectionnées. 

Le ministre des travaux publics 
et de l'énergie, 
le ministre des finances 
et de l'économie, 
le ministre du plan, 
le président 

du Conseil des adjudications. 


Marchés financiers 


DE LA BANQUE DE FRANCE 

Prirefea» pont* né** i «ri**» 
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CHANCES 

Dollar : 6,09 F = 
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MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation 6n pourcentage du 20 fûvrier 
Nombre de contrats : 24693 

COURS 

ÉCHÉANCES | 

Man 87 

Juin 87 . 

Sept 87 

Dentier * 

Précédent 

105^5 

106,05 

• : 105,45 

165*95 

165^5 

106 


AUTOUR DE LA CORBEJLLE 


ELYSÉE _ INVESTISSE- 
MENTS PRÉVOIT 20 MIL- 
LIONS DE BÉNÉFICES. - Ely- 
sée Investissements prévoit, pour 
rcsercice terminé le 30 juin 1987, 
nn bénéfice net de 20 millions de 
bancs provenait pour ressentie! 
de plus-values sur ses investisse- 
meus, & comparer & S, 3 millions 
de francs peur l’exercice précé- 
dent. Cette société- de capital- 
risque cotée an second marché 
augmente son capital de 42S mil- 
lions de francs. L opénuxw qui est 
ouverte dn 23 février an 16 mars 
se fait au prix unitaire de 25 F A 


raison notamment d'une action 
nouvelle pour une ancienne. 

_BAESSE.DÊ la participa- 
tion D’ATHÉNA DANS LA 
COMPAGNIE NATIONALE DE 
NAVIGATION. — Athéna ne 
détient plus que 8.93 % du capital 
de la Compagnie . nationale de 
navigation (CNN ex-Navale 
Worms) h la suite des opérations 
de fusion par rabsorption de b 
Société fzinçtbo de transports 
. maritimes (SFTM) et de 
l'ancienne Nationale de naviga- 

tlOBL 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DÉS DEVISES 
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13,80*80/87 .... 

M327 

4838 

13,90*81/89 .... 

10850 

1999 

18.75*81/27 .... 

104 19 

78» '. 

TL20K82/90 .... 

117» 

1731- 

16* juta 82 

118» 

11 268 ' 

14.S0Xtfr.83 .... 

11738 

148» 

U40*dfc.83 .... 

12040 

2238 

U2B*at.M .... 

11206 

4548 

11 *fc.ffi 

11240 

1t . 

1025*iw86 ... 

70740 

8728 

08112.75 * 83 .... 

1700 


DAT K) *2000 .... 

MB» 

7387 

OAT9?0* 1897 ... 

10605 

18» 

OKT9L80S1996... 

104 BS 

0581 

OLFms3* ..... 

177 

.. 

CMBqoKjsr.82 .. 

10186 

1148 

CW tari 

101» 

1148 

cras** 

Ml» 

1MB 

□fl jri. 82 

XI K 

1148 

PTT 1120*85 

M7 

24» 

CF RUO* 80 

.... 

M 

□Eli»* 85 

MB» 

7458 

ans*» 

9850 

7101 

canoraXiifc.® . 

«3640 

14» 

VALEURS 

Cois 

Prie. 

Data 

coure 

j . Actions 


Adenfaott. 

7» 

906 

ferieSBtfk}.... 

«10 

16» . 

AGF. Cl Cria) .... 

8» 

8» 

Awfcftari. 

862 


Md 

21120 

«1 . 

hm rPtiUglé 

2 MO 

2146 

(!«<* Uww. 

«S 

4M 

BriOB%ri-&K.. 

433 

433 

BfemfibKD 

£30 

550 

BAL 

454 

454 

BtearOMI 

S» 

5» 

BJLP.a 

4» 

4» 

«HP. tarifa ... 

3» 

382 

BMSdrie 

4075 

• ••• 

Booétatdtf. 

788 - 

76S 

a* 

ton 

M» 

rihxtgt 

635 

809 P 

CAME ..... 

4M 

401 

CwpemBna. 

770 

781 

CririneioniBe .... 

770 

900 

QLGFfe ......... 

570 

728 

Caan.Btamr...... 

3350 

33» 


246 

2» 

Cabri 

11940 

12420 d 

CEflUB 

818 

820 

CEDE .......... 

.... • 

.... 

CMnreyUJ...- 

MU 

M40 d 

N«W 

HO 

«0 

ClC.tfinenc.dej 

288» 

281 

CLltafee 

EK 

583 

QeraRtta ... 

MM 

10M 


VALEURS 

* 

Coure 

Prie. 

Deta 
' "coure 

Crin» 

fi» 

B»- 



14» 

1304 

Ce fcaUb) 

2293 

220! 

ce* ..... : 

508 

4» 

Compta 

678 

Kl 

Ch briMe 

3649 

37» 

Canp. Lyw-Atam. ... 

6» . 

8» 

, ... 

1030 

MM 

CMP. 

3420 

3320 

Crfd.Gie.tad- 

11» 

11» 

OrilprarCi... 

709 

201 

aura* tari..-. 

.781 

812- 

MM'. 

172 • 

IBS 50 

(MtaySLA ....... 

629 

Kl 

DertyAadA 

375- 

373M 

Oeânieta 

22» 

2112 

Défende SA. 

ISM 

15» ■ 

Drin+ViotfkJ ... 

11» 

«3» 

DfdotBonta. 

540 

90 

EkaBrilAfe .... 

1468 

1460 

Eealfitfe 

2175 

2215 

EcawriOri» ... 

7» 

715 

BacSataque .m.. 

4» 

4» 

BMtagr 

. 5» . 

KO 

EJJLUMnc 

930 

9» 

Data Dune» ..... 

285 

289 

EtaptoPri* 

6» 

587 

Epra»B 

30» 

.... 


91» 

92 

Brait 

2680 

2749 

En 

40» 

39» 

Atari 

232 M 

238 

RPP 

466 

47420 

Frie — 

1404 

.... 

FarieKU 

7M 

7» • 

froc. Monta 

4475 

45» 

Friche 

6» 

582 

Frirar 

«3» 

M» 

Frignir 

3» 


RnceLARJL 

36820 

383 

Fritte (La) 

7700 

77» 

faa. Pri tend ... 

545 

GBB 

GAN . L . 

M» 

1025 

GtcMEnr 

2406 

24» 

GMat 

624 

«49 

Gt.Fk.CoMr. 

5» 

5» 

GrtaritRerê 

3» 

389 

ariBVtafee 

3898 

3710 

GTrnep.bL 

81! 

611 

HEF. 

296 

»3 

Mrie 

14» 

M» 

taandoSA. 

593 

618 

tarira 

36040 

364 

tarife 

614 

520 

Inde t- 

7» • 

7» 

kririlfenlB .... 

93» 

SS» 

fcatnoBci 

674 

675 

tara. Criai ... 

34» 

35» 


246 

Ml 

üaëeAri 

583 

5» 

UetatFrfae 

1» 

MO 

IMUÉM 

11» 

1M0 

lofeOfetaton 

3» 

340 

Itarfs ...... 

4» 

481 

Laaad 

435 

440 

feawi fltafl) ........ 

1870 

19» 

rifta Bd 

48» 

4670 

MégefeaUfeta .... 

1»» 

199 

IririSA 

179 

M3» 

ifefimn Pat 

424 

424 

UérriOéptayé ...^. 

473» 

4» 

HriogtalQiaML « . 

.... 


More 

225 

234 


VALEURS 


.... 

0PB Prias 

ORog 
OttllCl 

CMmrOnafai 




Pin.Fk.GBC.ln. 


MÉarfreLfel . 
Pki Vftnfa 


PLA.... 


PtrihonSA 


RA Sri IL 

UnofULnil 

ScqltaZw 

RodrtnnaSA. . 
BoctanoCapi ... 
DonréiRi) 


Assirent ..... 

Sa 

SA8U 

Setataa 

StfT 

SR* 

StâtanCi 

StamSIftC 

Seàfé 


Droits et bons 


VALEURS 


ftw« 

prie. 


At tributio n 


ttUrib 

Ca» ..J .... 

Ori Fonder ftenee . 
fknodBani....; 

M 4 


236 


640 


MINITEL 


La gestioa an direct 
de ww portefaugto p mu nnal 
38.15 TepK UMOMOEirit BOURSE 


SfedrinoeM 

222» 

SCAC 

827 

Stae Madame ... 

5» 

SEP.M 

268 

9av.rik.VA- .... 

12320 

3c* 

Z2 

Scofe 

4» 

Sawa 

30870 

Stt fient Hbéerf .. 

4» 

Sti6feérdfrGP .... 

1348 

Sofefnxara 

20» 

Sefb 

370 

Serin 

870 

süPiP.M 

IM 30 

Seéfe 

1179 

SmtaeAdfe 

840 

Staël 

839 

Spferi 

17» 

SEL 

«11 

taFfa.d*CF.... 

1375 

Serai 

8 SB 

ToMegr 

2410 

TriMrahae 

33t 

rirBtal 

528 

UteSJUL 

7» 

(JAP. 

2390 

KTA. 

2594 


1M4 

vkri 

1870 

tan 

230 

tarera SA. 

6» 

tattalhne 

1» 


ftw. 

Rfc. 


106 

206 

481 
315 

3Q2S 

1120 

910 

490 

482 
380 
360 
1850 
890 
735 
213 

sao 

1210 

227 
560 
1620 
260 - 
180 
366 
24440 
23050 
12350 
417 50 
330 
11620 
530 
1339 
988 
1842 
420 
388 
576 
170 
19240 
75 80 
9560 


«B GO 

475 

315 

HTTK 
1166 
948 
490 
475 
375 
346 ' 
1650 
900 
752 
228 
860 
1162 
214 
54S 
1050 
2500 
180 
366 

251 70 d 

• •• e 

12850 

419 

330 

12720 d 

529 
1392 
990 
1699 
436 
-379 
541 
171 
206 

78 

99 

23140 6 
838 

530 
278 
12320 
253 
415 

308 70 « 
42540 
MQ2 
2175 
361 
896 

202 d 
1136 
564 0 

670 

’üi 

1366 
825 
3410 
344 d 
628 
726 
2390 
2800 
1148 
«60 
214 
587 
140 


VALEURS 


Cous 

Prie. 


Oerata 


Étrangères 


AEG. 

s» 

941 

Afao 

399 

417 


210 

229 

H fremie Ile i 

1534 

1»1 

Arrri tarife .... 

329» 

329» 

Ara.Plrisri 

270 

• ••• 

Arfied 

278 

• •a e 

Ataralta .... 

ira 

.... 

BcoPopEtaei .... 

4» 

477 

ftpqueUctgn 

.... 

.... 

Iwpltw— 

ISO 

mi 

3. Rfe tarera .... 

39000 

39000 

Br.Lmtaart 

SU 

562 

Cendre Penh 

«530 

«2» 

en 

37 

.... 

Ce— ertfefe. 

899 

839 



35420 

DeBoereriL) 

47» 

• •• e 

DorOreéeef 

487 

<75 

GéaBelgri 

Gênai 

530 

9» 

532 



144» 

fiood m 

3» 

3» 

GdCenkCerp. ... 

m 

109 

Hamywelke. 

427 

439» 

LCiodasta ...... 

210 

133 

■tahraerehira 

670 

.... 

Ktan 

16» 

16» 

Uria 

282. 

2B1 

Ife— «nane 

.... 

• • B ■ 

MdMBafePfe .... 

61» 

61» 

|fcS^fl09S(M0e ■ • ■ 

87» 

• eem 

(tarif 

2333 

2393 

Noraodi 

119 


OtVMti 

33» 

3420 

1 ■ »-■ r — 

fmdmm .«•• 

1» 

1» 

Pfarkt 

475 

456 

PrirGrih 

520 

.... 

HeobOrlid 

» 

37» 

(tarin 

253 M 

255 

ftafaaco 

289» 

289 70 

Bodemm. ......... 

419» 

<24 

Sri" 

19» 

19» 

SMfefcwÜ 

B7 

.... 

SJLF.Atarêtafe .... 

281 

281 

StaCyofCoa 

97 

102 

Trmco 

243» 

• ri.ri 

ThoraEUI 

56» 

56» 

Tony tarit tac .... 

27» 

28» 

VUteUoeri» .... 

B» 

.... 

Wraeri 

9» 

8» 

i 

I 

17» 

U 


CRdRa 

eut 

Crier 

oûSTriKànj'! 


Hors-cote 

770 
1300 



186 

550 

875 

320 

250 

10 » 
481 
14760 
6570 
230 
380 
142 


8 

1295 


550 


1050 


14750 
010 0 


Cote des changes 


MARCHÉ ofrcœl 


EMrtkfcfffl ....... 

ECÜ-- 

Alciagn (100014 

fttfnwIlOOF). 

PtacBa(IODf) 

OnanriltODM» 

fenegedOOkl ........ 

GmuMMeoateil .... 

GéoadOOdnGtaml .... 

BrillOOOM 

Sotae(IOOfe) 

SMWellOOtak 

AaokhallOOri) 

EW»IK« pas) ...... 

PwtasédOOocJ 

CenedaScMlK -?•.■••• 
Jipaa(100|en) 


COURS 

prie. 


6155 

6880 

332940 

16085 

294810 


87360 

9354 

4562 

4682 

393540 

339» 

473» 

4736 

4304 

4809 

3984 


COURS 

20/2 

COURS DE5BAIETS 1 

Adret 

Verni 

6M2 

6860 

6400 

6876 


«... . 

332980 

322500 

340500 

160» 

15400 

. «2» 

294720 

296 

303 

8B2SÜ 

84 500 

90500 

871» 

84600 

» 

93» 

9 

9700 

4563. 

3800 

4700 

4683 

4500 

5 

394070 

382 

402 

83 *W 

91 

96500 

47346 

48100 

484» 

♦ 734 

4550 

5060 

4301 

3700 

4700 

4682 

4380 

47» 

3988 

3810 

4010 


Marché libre de l'or 


ET DEVISES 


Or fin fc)o« tarai.. 
OrftJfanlnpod .... 

Starité » BOM 

paoB&tâBdOfrl 
POcenteBOfe) .. 
Ske ta» 


Skade»iUtas . 
Sri da 10 dote . 
SkedtSdoBn .. 
Skede»ptne .. 
PBce ta 10 taries.. 

OrLcndFM 

0r2ctai 

OrHontang 

tagrilaei ra — 


COURS 

prie. 


78400 

78500 

616 

386 

550 

470 

688 

30» 

1455 

880 

31» 

488 

892» 

383» 

39205 

B3S 


COURS 

20/2 


78700 

7B60D 

513 


5» 

464 

590 

30» 

1452» 


31» 

488 

397» 

3»» 


SU 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


AGP. SA. 

Ataoltariân.... 

Atpta 

BICAL 

BIP. 

BoMTrintaÿn . 

Barri 

Crier ta Un 

Cstosoe 

CaB 

CapGmriSogad .. 
rnut ......... 

GEtap-Bri...... 

BFtîin ........ 

CEP.-GaearitiBn 
riiiiÉieertm 
GOcriFanttae . 

Otas 

DatrinGTA .... 


Cous 

prie. 


1337 

1228 

KO 

7» 

1370 

12 » 

710 

13» 

8» 

3020 

28» 

1196 

303 

28» 

1498 

1078 

1» 

194 

ni» 


Dentar 


1333 

1220 

676 

7» 

1998 

13» 

700 

13» 

8» 

3001 

27» 

1147 

303 

28» 

15» 

1035 

182 

194 

32» 


VALEURS 


DmuotiAnmne. 
Dma-OU. comr. 
Etabli Briand . . 
QacLGOrarit. 

fip- iit 

Hpxdi 

Gianrii 

GuyDeœaDm ... 

ICC 

K totem»*» .. 
le pi bn ta mon 
Iw tarata— 

Leone 

Itare 

Mata i htiritaw . 
UéaAi^Mnks 


r iy ^ n | 

prie. 


2640 

952 

500 

34» 

28S 

923 

765 

855 

840 

8» 

271 

355 ‘ 

38180 

360 

700 

wn 

464 

163 

759 


Dentar 


28» 

Kl 

S» 

3455 

285 

9» 

798 

Kl 

6» 

920 

281 60 d 
3» 

372 

359 

728 

620 

464 

16340 

765 


VALEURS 


OfaniLoptax... 
Qm.GoM.Fk. .... 
Paiu mAu H JX . . . . 

tait Berne 

tanfign 

Reri 

SMjoWaErrifcgt 

CUWveélteiMHM 
jtruui mmii 

&CAPJL 

Sraeütai 

SEP. 

SAPA 

SJLT.Goi«ii .... 

Sodribrg 

Mm 

tari 

Voient ta Fonce . . 


Crue 

Prie. 


379» 

778 

873 

57V 

32» 

284» 

600 

14» 

1331 

241» 

307» 

1862 

14» 

19» 

2 » 

15» 

364 

1575 

388 


Dernier 


374» 

778 

648 

5» 

32» 

2 » 

598 

1435 

1321 

236 

308 

1580 

1435 

1901 

2 » 

15» 

37B50 

1540 


SICAV 


(sélection} 


20/2 


VALEURS 


AAA 

Anne tante 


tattnf 

A6 F. tarie tarfll 

ABF. 5000 

ASF-ECU 

ASF.tarioeta .... 
AGF.OBUG 


AM. 

AITA. 


Amm-War ... 
AnébaGabi 


AaBnpe. 


BWJ/ 

Bnd htanaboné . . . . 

Criritai 

CF («ta Aff Atari. 


Canutuira ...... 

taadc pue— ... 

Corsa 

Crier 


Ctatlbnie ..... 
Cân.tanabL ..... 
Oeataedge ..... 


Da u nrinwa ta . .... 
DnaStanfi 


BfcoopScM 

EMria» 

BWSÜ 

EJ**--» 

Ejerata» 

Stage A er rta rm . 
EprimOpri 


Sta^ei. 
S»7eiBi9>THta 
StaggeOM» .... 
S*at»c» 


S»riB 


Brip 

FteriwFta 

Eoadtac ewnt ... 
FbnlTdmaMriri ... 
RadVriotarian.. 
R*tasr(ti«.per18 
tarir b â ta i ... 


Ftaa En (le 

fooeGn 


RneOriBrioes . 


Fréta md. 


B» 91 
48291 
82714 
654» 
1206» 
80253 
IMS 03 
468 27 
1137 66 
89164 
22225 
20193 
666133 
78728 
392» 
5937 
6252 83 
42006 
112248 
129149 
10834 
116» 
4» 12 
268473 
9247 
186370 


3» 18 
1234915 
97785 
47723 
28440 
2633» 
85719 
38329 
1301878 
67811 
1)0697 
258 11 
US 20 
II» 46 
1123106 
986180 
2» 81 
284182 
4QB8BQ 
25242 16 
7703» 
148273 
8 »» 
851 97 
908»K 
178340 
20023 
1284 17 
4M 78 
123560 
MM» 
644Z 
108305 
2694446 
8287423 
11 »» 
1313157 
1042221 
11» 84 
27462 
USD 94 


31818 
66731 
12481 
464» 
416» 
WM 83 


Recta 

net 


733» 
4» 17 
60447 
63123 
1177 37 
53783 
113171 
44514 
1132 
67487 
21422 
184» 

530915 

751» 

37514 

55279 

524233 

401 

1122 46 
125387 
10343 
110B1 
4»» 
2577 
»68» 
1853 70 


81771 
39094 
12349 15 
93361 
48333 
272 15 
24»» 
627» 
M8B2 
13018 76 
647» 
1066 77 
24450 
13871 
11 »» 
1123106 
962127 
253 67 
28» 14 
4096» 
2520435 
762731 
144305 
754» 
834 62 
508»» 
17» 67 
19467 
12» 94 
42314 
12330 
931523 
52840» 
104744 
28677» 
626» 17 
108241 
1287419 
10417 

mis 

26217 
102» 08 
657297 
317524 
S4T» 

ms 

46008 

40475 

106275 


VALEURS 


fiutap ......... 

tarir 

ft uuieïj e 

fanr..., 

tari ECU 

tariftnân 

fcUttB 

tarir 

GMriAemdmn» ■ 
tanonMorièe .... 
tae-Readnent.... 
6 tar.Sfl.Fra .... 
Itaei— tarif . 

H mnen a»! Borna 

Itaumtapr.. 
Hueenatairë... 
Hammam France... 
Hument Otfcrin. 
HtauerDQtfgeiB 

tarie 

LKSi 

MriuBlAtaes ... 

hi tança» 

tarife 

tarifer Pria.... 
tanbeUft... 

tamtrei 

taOLÛt* 

Apri: . 



IriSBeÀattjo* ... 
LritaoHue ... 
Uflae CgtaBi » .. 

le te tat» 

IWtaknrebB* . 

Ufltafetti 

LofiDoOtfe 

LofltePftBmtaa . 
irine-tand .... 
UflbfrTabo ..... 
üm to M ri ... 
ymkstanri .. 
Uorpk» 

lMK|nBWh 
Médaa 
Maririi 
Umax 

MriJ... . 

UriCUgMbê !!! 
IfteadbUriSff. .. 

taiL-AeBoe. 

«AriBL-tasgae .... 
Nri-kmririr ... 

Ntao.'taK. 

NriirOUgdn .. 
teaa-PBOWW . . . 
RarirPtararn .. 

Mo . fataii 

NnbVéub .... 

Kri-tabn 

tapooûn 

taiFSud Dérim . 
ObtaeRfen .... 
OMEmpSta .... 

OA» 

Opénwfar 

OptioaeaRtadninr 

OriCrie 

PMnéâf* ....... 

Panucçe 

tarifes EF*?*..... 

MeFfea 

ta taG ombi 

FkfttaOfemrtfa 


Fréta ind- 


131531 
30164 
ZI 22 
84447 
807» 16 
57192 
120X91 
K» 71 
8000804 
15387 
7Z770 
4M 94 
7»» 
1274» 
116209 
137970 
2045» 
107844 
ISM 97 
1551» 
125219 
626» 
7» 37 
1238828 
116» 34 
4» 02 


14122 15 
17427» 
164» 
24183 
2» 92 
8OW0 97 


35172 

26299 

322» 

144» 

6370381 

21473 

U9746 

1X1824 

2330» 

7256831 

62542 

17649 

47288 

5771» 


2562» 91 
419» 
IR 27 
64» X 
13861 14 
M282B 
112944 
52548 
1388 41 
6179337 
105703 
5407034 
772» 
52X27 
12X87 
1Q1728 
143031 
1072» 
65271 
53078 32 
169 37 
550 W 
841 a 
15387» 
10488 
63457 
10494 


Rochat 

net 


01531 
297» 
24751 
82387 
8053782 
56347 
1X6311 
X» 82 
5B83819 
15046 
09470 
47727 
75414 
1274» 
1162» 
137970 
197204 
«3753 
130497 
14» 71 
121572 
59732 
730» 
1273361 
11231 » 
44775 
Ml» 
MO»» 
17393 W 
1»»« 
2 »» 
25482 
6048097 
911» 
3» 77 
25106 
30767 
13809 
6370381 
204» 
1143 18 
1X1624 
2253431 
7184041 
607» 
168 48 
46142 
6771464 
S26S» 
12562» 91 
40062 
14823 
639739 
13723» 
U» 74 

«3021 

51143 
1331 79 
6T79337 
1046» 
640X34 
75220 
48» 83 
1217444 
100223 
140226 
1043 94 
62311 
6229194 
161 » 
62521 
803» 
163»» 
10192 
606 70 
XI» 


VALEURS 

î( 

Radier 

net 

ratoftciiuini eue 

«1 58 

52909 

Ikreeretatat 

WJOi 

04599 

Pfcmourftmacs , . . . 

1027 53 

15» 62 

FtareFtamm.... 

2» 82 

2» 49 

Buhmrire. 

757» 

72358 


1033» 

X3305 

Rreuenn.., 

7067812 

70679 12 

PhcueesJ 

55207» 

55207» 

Pkrenml fréta .... 

5012443 

SOI» 43 

ftBCHTWEl ÜHViunR . 

1132370 
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Un avis du Comité d’éthique 


La crise du 


-Sur le vif- 


Les cellules humaines ne peuvent être 
« ni achetées ni vendues » 


Le Comité consultatif national 


d'éthique pour les sciences de la vie 
et de la santé devait rendre public, 
ce lundi 23 février, un avis sur l’uti- 
Lisation médicale et commerciale 
des cellules humaines et de leurs 
dérivés. Ce comité estime que les 
produits d'origine humaine ne peu- 
vent être «ni achetés, ni vendus», 
et que la personne qui fournit au 
déoart des cellules demeure étran- 


qui fini l’objet d'un prix, explique-t- 
on au Comité, ce n’est pas une part 
du corps humain, c'est le travail 
fourni et la substance qui en 
résulte. * 

Seule mise en garde du Comité 
d'éthique : l’utilisation de cellules 
humaines visant à a la fabrication de 
produits non médicaux. C’est 
notamment le cas des substances 


Les agriculteurs barrent les routes 
dans le Finistère 


Bêtes 


BREST 

de notre correspondant 


? ;èfc à l'utilisaiion qui peut en être 
ai te. 


cosmétologiques vantant les mérites 
des dériva humains. - Dans cette 
hypothèse, explique dans son rap- 
port le Comité d éthique, le don 
perd son fondement généreux et sa 


Avec le développement des tech- 
niques de 'culture __ cellulaire, de 


manipulations génétiques et les pro- justification. II ne tend plus à une 
grès de la biologie moléculaire, l*uti- amélioration du diagnostic ou de la 


grès de la biologie moléculaire, l'uti- amélioration du diagnostic ou de la 
lisaiion des cellules humaines à des thérapeutique ; il permet la réalisa- 
fîns médicales (dia gnos tiques ou tion d'une opération exclusivement 
thérapeutiques) soulève de nouveau commerciale. Si on devait l'admet - 
un épineux problème. La question fre. on ne saurait tolérer que la per- 
avait, en son temps, été réglée en sont en cause ne soit pas clairement 
France pour ce qui concerne le sang informée de la destination qui va 
et le sperme. Les produits d'origine être donnée aux cellules prélevées. 
humaine, expliquait-on, n'ont pas de Mais, même au prix de cette condi- 
prix et ne peuvent donc être ni don, le Comité ne peut considérer 
achetés ni vendus. Le principe est comme éthique le passage total du 
identique en ce qui concerne la produit du corps hununn de ta santé 
moelle osseuse ou les organes pré- à celui de l économie. * 


informée de la destination qui va 
être donnée aux cellules prélevées. 
Mais, même au prix de cette condi- 
tion, le Comité ne peut considérer 
comme éthique le passage total du 


moelle osseuse ou les organes pré- 
levés en vue d'être transplantés sur 
les malades. Mais ce qui est vrai 
pour les tissus pe mettant de sauver 
une vie (le sang, la moelle osseuse, 
etc.) ou de donner la vie (le 
sperme) l’ est-il encore pour des cel- 
lules mises en culture et utilisées 
comme matière première pour la 
production industrielle de produits 
d i a gnos tiques (anticorps monoclo- 
naux) ou thérapeutique (interfé- 
rons, hormones, etc.) ? Ua être 
humain a-t-il, en d'autres termes, un 
droit de regard sur l’utilisation qui 
peut être faite en laboratoire de ses 
cellules ? La question mérite d’étre 
posée. 

Pour le Comité national d'éthi- 
que, la réponse est sans ambiguïté : 
• Un sujet duquel proviennent les 
cellules demeure étranger aux 
conséquences de leur traitement et 
de leur utilisation ; ses héritiers ne 
peuvent avoir sur ces cellules et 
leurs dérivés davantage de droits 
que lui-même. - Cette conclusion 
s’applique à la fois aux cas dans les- 
quels le produit obtenu est une subs- 
tance (la molécule ou un fragment 
du patrimoine héréditaire) et à ceux 
dans lesquels c’est la cellule elle- 
même qui est utilisée, notamment 
comme réactif de laboratoire. « Ce 


J.- Y. N. 


Les producteurs de pore sont à 
nouveau passés A l'action dans le 
Finistère. A l'appel de la FDSEA, 
Os ont barré, samedi 21 février, les 
voies express de Brest-Morlaix, de 
Brest-Quimper et de Quimper- 
LorienL 

La police est intervenue en plu- 
sieurs endroits pour faire dégager les 
routes. U n’y a pas en d'incidents 
notables. En revanche, dans la nuit 
du samedi 21 au dimanche 22, les 
perceptions de Lannilis et de Sairu- 
Ren&n, dans le nord du départe- 
ment. ont été la cible des com- 
mandos qui ont incendié les portes 
d'entrée au moyen de pneus. 

La chute historique du cours du 
porc - 8,91 francs le kilo au marché 
de Chateauneuf-du-Faou, jeudi der- 
nier - est à l'origine de cette vague 


de colère. La surproduction euro- 
péenne a entraîné l'effondrement 
des cours. Sekm les observateurs, le 
marché du porc ne devrait pas 
remonter avant la fin du mois. 


M. Guillaume Roué, secrétaire 
général de la Fédération nationale 
porcine et président de la FDSEA 
du Finistère, estime que les produc- 
teurs ne peuvent espérer faire de 
bénéfice qu'à partir de 1 1 francs le 
küa De son côté, [Union départe- 
mentale des syndicats d'exploitants 
agricoles (UDSEA), organisation 
dissidente de la FDSEA, réclame la 
constitution d’un organisme pour 
assurer la stabilisation du marché. 


Cest dans ce contexte fiévreux 
que se déroule, le lundi 23 février, A 
Loodéac (Côtes-du-Nord) - où une 
cotation an marché est prévue, — 
une manifestation organisée par la 
FDSEA et le CDJ A. 


Vous connaissez ce mot de 
WC Ftelds A propos de je ne sais 
quel repris de justice : B ne peut 
pas étire entièrement mauvais, 
voyons, cet homme-là : fl déteste 
les animaux et les enfants. Pour-' 
quoi je vous raconte ça ? B en. 
tiens, A cause de Nathalie Mérn- 
gon I C'est son amour des bêtes 
qui l'a perdue, que dis-je, 
condamnée ! Paraît que c'était 
un vrai petit zoo, la ferme-repaire 
d* Action direct e- 

On ne se méfie jamais assez 
des amoureux de la nature, des 
verts, des écoles. Pensez donc, 
ça ressemble A quoi tous ces 
lapins qui trottinaient dans la cui- 
sine, ces chèvres, ces poules, 
ces canards, ces cochons d'Inde 
Moi, je comprends pas les fîtes. H 
y a belle lurette que je l'aurais 
repérée, ta' Nathalie Remarquez, 
c'est quand. mSmé sa passion 
dés hamsters qui les a mis sur la 
piste A force d'aller en '«Ile leur 
acheter des prairies, elfe a fini par 
se faire repérer. Faut voir com- 
ment elle les soignait I BJe avait 
même découpé la serviette de ce 
pauvre Besse en tanières, pour 


qu'ils puissent se faire les dents 
et les griffes sur du vrai crar. 

Si c'est pas malheur box. 
quand mfime l Qu'est-œ qu'as 
vont devenir mamenanr ? Heu- 
reusement qu'eSe avait prévu la 
coup. Ole lés a confiés, par écrit. 

. à une voisine, raie, brave fer- 
mière, su cas où... Fallait les 
entendre, es matin. A te radio. Iss 
cultivatetss du coin, ns étaient 
sciés ! Après tout le mal qu'ils 
s'étaient donné pour hé appren- 
dre à traira les vaches à la main. 
C'était son truc, eWe an démot - 
daitpas, site tes suppliait : aHaz, 
soyez chics, montraz-moi. ça m» 
ferait tellement plaisir.- t Alors, 
pour lui ai donner,. du pwsfr. ils 
s'enquiquinaient à débrancher les 
trayeuses électriques et ris 
essayaient de faire patienter la 
Roussette, la Sue Eflen et la 
Fainda pendant qu'elle tour tritu- 
rait tes pis. Cest doux / c'est 
chaud, c'est élastique 1 Tans 
qu'A faire, c'est plus agréable 
que de tirer sur la queue ds 
détente d'un revolver/ 1 

CLAUDE SAfVMUTE. 


Le choix des sites pour les déchets nucléaires 


La Gâtine abasourdie 


PARTHENAY 
de noire envoyé spécial 



BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 23 février 


Légère hausse : + 0,15 % 


La Bourse de Paris s’inscrivait en 
légère hausse lundi marin, après 
l'accord du Louvre sur la stabilisa- 
tion des parités de change. Au cha- 
pitre des hausses, on relevait Ecco 
(+3,6%), Lyonnaise des eaux 
(+3,4%), Signaux (+2,9%), 
Moteurs Leroy-Somer (+2,4%), 
Sim co (+ 2 %). A celui des baisses 
figurent Locafrance (-2,2 %), 
Ciments français {- 2,2 %), 
Guyenne et Gascogne (— 1,7 %) et 
Bouygues (- 1,5 %). 
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On n’en revient pas en Gâtine. 
Dans cb bocage vendéen des 
Deux-Sèvres voué à la chèvre, au 
mouton et aux charolaises, 
l'annonce de la « poubelle 
nucléaire » a fait l’effet d’une 
bombe. Il faut imaginer ces neuf 
maires convoqués te 20 février à 
la sous-préfecture pour se voir 
décrire un projet dont ils n'ont 
jamais, au grand jamais, entendu 
parier avant : un laboratoire dans 
le granit A plus de 1 000 mètres 
sous terre, dans ce même granit 
qu'il leur faut buriner A grand- 
peine pour la moindre conduite en 
surface F (Fs sont fous, ces 
savants atonâstes I Ils avaient 
bien vu. parfois, des techniciens 
procéder 6 des sondages, mais ils 
pensaient que c'était pour l'ura- 
nium, voire le pétrole. Certaine- 
ment pas pour des déchets 
nucléaires ! 

s Je suis blessé dans mon 
amour-propre de petit Gêtmais, 
explique Paul Gormord. le maire 
de Trayes (cent quarante-quatre 
habitants). Pour une fois qu’on 
s'occupe de nous, c'est pour nous 
coller des déchets / » Encore cet 
éleveur de vaches laitières a-t-il 
eu droit aux explications des ingé- 
nieurs de l'ANDRA (IJ. Tel n'est 
pas le cas- du député de la cir- 
conscription, M. Michel Hervé, 
maire socialiste de Partrienay, 
encore sous le coup de la sur- 
prise : c J'ai reçu un coup do télé- 
phone du ministère de l'industrie 
la veille de la réunion et un cour- 
rier de t' ANDRA le jour même. 
Cest tout. Jamais on n'avait évo- 
qué devant moi pareille éventua- 
lité. » 

M. Hervé, pourtant, n'est pas 
un dangereux opposant : PDG 
d'une société de climatisation qui 
emploie six cents personnes dans 
le département, c seul chef 
d'entreprise du groupe socialiste 
de l'Assemblée nationale », il a 
été élu député en 1986 en plein 
reflux de la gauche, et il se reven- 
diqua rocanfien. c Le principe du 
laboratoire tf études souterrain ne 
me choque pas, dh-S. Cest le 
procédé qui est pour Ig moins 
cavalier. Le secret qui a entouré 
l'affaire accrédite l'idée que le 
nucléaire est dangereux I» 

A Neuvy-Bouin, soudain pro- 
mue A la célébrité nationale A 
causa de ses affleurements de 
granit, on est positivement aba- 


sourdi. Lors du dîner organisé 
samedi soir pour la fête de l'école 
Saint-Uoseph, les conversations 
allaient bon train parmi les trois 
cents convives : « Qui voudra du 
lait de la Gâtine lorsque nos pan- 
thenaises auront brouté /'herbe 
de la poubelle ? a dit l'une, t U 
paraît que cela va réchauffer ta 
terre ». dit l’autre. « On aura les 
camions, mais pas les rede- 
vances ». prévient un troisième, 
qui sait que les trois sites de 
forage envisagés ne sont pas sur 
la commune de Neuvy-Bouin mais 
chez les voisins immédiats - un à 
Trayes et deux A Largeasse. s En 
fait de deux cents emplois, ren- 
chérit un autre, on aura droit d 
une équipe d'ingénieurs et des 
ouvriers arabes. Et rien pour 
nous I » 

Seul le maire, M. Jean Maurin, 
un paisible agriculteur de 
soixante- trois ans qui m veut 
s ouvert au progrès», ne mani- 
feste aucune inquiétude : * S'ils 
peuvent creuser dans le granit, 
pourquoi pas 7 Les rayons ne 
pourront certainement pas s'en 
échapper I » Ses soucis à lui, le 
« naisseur » ce sont les nuits 
blanches passées au vêlage des 
charolaises, te désertion de son 
village par tes jeunes et te pollu- 
tion par aies engrais ammonta- 
qués, les désherbants et autres 
saloperies»... 


Un seul maire 


L'unique élu local qui ait vérita- 
blement applaudi A I" initiative de 
l’ANDRA. c'est Je maire de Lar- 
geasse (neuf cents habitants), 
M. Guy Gonnord. cousin du maire 
de -Trayes, conseiller général 
(sans étiquette) de Moncoutant. 
s J'ai confiance dans la science, 
(St ce négociant en viande de porc 
aujourd'hui en préretraite. Je suis 
de ceux qui vont de Pavant. » 
N'est-fl pas A l'origine du a pre- 
mier réseau rural de tout-à- 
l'égout du département » ? 

De IA A ce que certains le soup- 
çonnent d'avoir c soufflé la Gâtine 
à Puisa pour l'implantation du 
laboratoire, il n'y a qu’un pas. 
allègrement franchi par certains 
militants du mouvement Faire - 
le parti des Deux-Sèvres. 

Le mouvement a immédiate- 
ment convoqué une réunion A P&r- 
thenay où ont convergé institu- 
teurs, éducateurs, éleveurs de 
chèvres ou de poulets biologi- 


ques, bref tout ce que te Gâtine et 
le Bocage comptent d' écolo» 
barbus et d'alternatifs. 

Certains veulent s’opposer eu 
projet par principe. D’autres pré- 
fèrent en discuter, à commencer 
par les responsables du mouve- 
ment, comme Didier Coupeau, 
directeur d'école à Thénezay, et 
Bernard Paineau, cadre d'entre- 
prise A Thouars. qui a fart 3,2 7 % 
aux dernières t élections régio- 
nales. s Dire seulement s non», 
ça vaut dire pas chez nous, mais 
chez les autres. Cela devient une 
querelle do clocher», dtsent-tis. 
Ils vont donc mettre sur pied un 
comité de vig&ancs pour fore 
venir des spécialistes et informer 
ensuite te population. C'est seule- 
ment après que te lutte commen- 
cera. . . 

A la sortie de 1a messe à Lar- 
geasse, un solitaire distribuait des 
tracts intitulés : t II faut s'y oppo- 
ser I ». L'homme, M. Jean Croisé, 
soixante-trois ans, n'est pas un 
écolo mais un gros éleveur d'oies 
et de canards qui emploie treize 
personnes, en plus de sa nom- 
breuse famiMe. Autrefois militent 
de la JAC (Jeunesse agricole 
catholique), ancien syndBcaliste 
agricole qui avait fondé un comité 
de défense nationale des avicul- 
teurs il y a vingt ans, H veut 
aujourd'hui prendre la tâta des 
Gâtinais opposés à la poubelle, 
c Ce n'est pas de Péœfogie. tfit-rt, 
c'est la défense de notre travaê. 
J'exporte mes canards dans les 
Landes. Je tiens à notre réputa- 
tion. Je me fous des explications 
techniques. » Les paroissiens de 
Largeasse ont lu ce tract avec 
attention. 

ROGER CANS. 


An conseil général des Alternes 

Quand un socialiste 
soutient un présidait RPR. 


CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 
de notre correspondant 


André Fuzellier, conseiller géné- 
ral socialiste du canton de Nouzon- 
villc. a créé la surprise vendredi soir. 
20 février, an comcil général des 
Ardennes, en votant le budget pré- 
senté parle président RPR, M. Jac- 
ques Sourdille. * Je suis socialiste, 
je reste socialiste ». a pris scip, de 
préciser . M. Fuzellier, mais, se pla- 
çant d’un strict point de ~ vue de 
» gestionnaire -, ü a qualifié le bud- 
get départemental d* « acceptable », 
infime s’il a émis quelques réserves 
marginales. 

H est vrai que la décision de la 
majorité RPR-UDF du conseil gêné- . 
rai d’abaisser de quatre points la 
pression fiscale a placé l'opposition 
socialiste dans une position inconfor- 
table. Les élus du PS ont d’aiDetus 
admis qn’ vit s'en est fallu de peu 
de chose * qu’ils ne votent ce budget - 


(trais 'conseillers socialistes sur sept 
y étaient favoraUes>. . Le groupe 
socialiste a finalement choisi Fabs- 
• tention. Un choix bâ aussi assez 
inattendu dans fa -mesure où on sait 
que depuis plusieurs années les 
sociiriisto. reprochant AM. Sourdille 
sa - gestion autocratique *. 

Il reste que là . position adoptée 
par.M. Fnzeffier. suscite déjà quel-, 
ques remous. Même si « les soda-- 
listes ne sont pas décidés à mettrait 
feu à la maison -, Selon le mot de 
leur porte-parole, M. Lucien Bfin- 
chart, 3s entendent à l'évidence 
demander , quelques explications À 
leur camarade rocardien. Eo. effet, 
le vote de M Fuzellier ne peut que 
conforter le président RPRctfngi- 
tiser davantage le groupe 1 dép très 
. minoritaire des socialistes; 

(te sept conseillera aters que là majo- 
rité RPR-UDF en compte vingt-sept 
et lcPCùxûs. 


Les suites du mouvement étudiant 


(1) Agence nationale pour la ges- 
tion des déchets radioactifs. 


• RECTIFICATIF. - Une 
erreur de transmission a rendu 
inexacte une partie de l'article 
consacré au centre de stockage 
des déchets nucléaires des Deux- 
Sèvres (le Monde daté 22- 
23 février). Contrairement à ce 
qui état écrit, un réacteur de 
1 000 mégawatts produit chaque 
année 600 mètres cubes de 
déchets de faible et de moyenne 
activité et 4 mètres cubes - et 
non 500 - de déchets hautement 
radioactifs vitrifiés. Quant à la 
quantité cumulée de déchets 
radioactifs de moyenne activité, 
elle sera de 60000 mètres cubes 
en l’an 2000. 
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achetez chez vous, hors de te cohue. 
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• ECHECS z- Ottyier Renet bat 
Zsuzsa Polgar. - Dans un'match en 
six parties organisé par la revue 
Europe-Echecs, A Brest pu» è Paria, 
la jeune prodige hongroise Zuasa 
Polgar, dbt-sapt ans I0o2495), s'est 
fait battre par le meilleur joueur fran- 
çais OIMer Renet, vingpdeux ans 
<So 2480), par te score de 3,5 ô 2,5. 
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